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TRAITE 

HISTORIQVE 

DV CHEF 

DE S. IEAN BAPTISTE, 

Contenant vnc difeu filon exa&c de ce que les Au- 
teurs anciens & modernes en ont écrit, & parti- 
culièrement de fes trois Inuentions. 

Il y efl dUiJJt parlé par occafîon des autres Reliques du mefine Saint, 

Ec à la fin fonc in ferez quelques Traitez Grecs, tirez de la Bi- 
bliothèque du Roy, & de celle de M. le Cardinal Mazarin, 
auec leurs ver (ions latines feruans de fondement & de prcuuc 
à toute cette diflertation. 

Par Charles dv Fresne Sieur d v Cange, C on fa lier 
du Ry , Trefirier de France , & Central des Finances 
en la Généralité de Picardie* 
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Chez Sebastien Cramoky,& Sebastien Mabre 
Cramoisy Imprimeurs du Roy, riic S. Iaccjues, 

aux Cicognes. 
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A MONSEIGNEVR 

L'ILLVSTIUSSIME ET REVERENDISSIME 

FRANÇOIS FAVRE 

EVESqVe D'AMIENS, 

CONSEILLER DV ROY EN SES CONSEILS. 




Je ne prendrois pas la liberté' de faire 
parejlre vofire illuftre Nom à la te fie d'vn 
fi petit ouurage y fi dénué d'ornemens , 
fi ie pouuois m en dtfpenfer fans contreue- 
nir aux droits de voftre facrf Carafîere. 
Ce rieft pas vne maxime receiie vniuer- 
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Epistre. 

fellement, que les prefens doiuent eftre pro- 
portionnel^ à la dignité' de ceux à qui on 
les fait: comme la main qui les offre en re- 
hauffe quelquefois le prix , /// deuiennent 
àuffi fouuentplus eftimables parles motifs 
qui obligent de les prefenter. Si vous ne 
receue\ pas celuy-cy , Monseignevr , 
d'vne main qui doiue vous le rendre confi- 
derable , ie meperfuade au moins que voàs 
ne defagrere\ pas les raifons qui m'obli- 
gent de vous le confacrer. Ceft vn traitait, 
qui traite de la plus fainte Relique qui 
/bit en voftre Diocefe : & quoy que cet ado- 
rable dfpoft du plus grand des Saints foit 
à Vous par le bonheur que vous aue\ de le 
pojfeder danf vojlre Cathédrale , ie puis 
dire qu 'il eft encore plus à vous par la de- 
uotion particulière que vous aue\ toû- 
iours eue enuers le grand Trecurfeur du 
Sauueur. Ceft ce qui me fait croire , 
que ça efté vn effet de la Prouidence di- 
urne , que la première fois que vous 
aue\ monte en chaire en la ville d'Amiens , 
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voits y aye\fait fon éloge en prefence de 
toute la Cour y en la fefte de fa Natiuite ' , 
fe> dans vne Eglife qui luy ejl confacree , 
comme par vn prefage heureux , que vous 
deuie\ paruenir vn tour à cette dignité 
qui vous rendroit pojfejfeur de lapins pré- 
cieuse Relique de ce grand Saint. Vofe en- 
core auancer que ce fut autant par vn ef- 
fet de cette- vieftne Prouidence , que du 
choix des hommes, que vous en priftespof 
feffion dans IVÛaue de cette fefte , & que 
vous commençaftes , pour ainfi dire , les 
fondions de voftre minifterejïpifcopal par 
le culte que vous luy rendifles à lors , & 
par lexpofttion publique que vous ftftes 
de fon faon Chef, aux pehples de voftre 
Diocefe. Il femble que le Ciel vous ait ac- 
corde en cette occafton vne faueur pareille 
à celle quil fit au grand Richard de Ger- 
beroy , dont vous rempliffe\ fi dignement 
la place , qui après auoir fignale fa deuo- 
tion enuers ce Saint , par l'Office qu y il 
compofa en fon honneur, fut affe\ heureux 

• • • 
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pour voir [on Eglife enrichie de ce facré 
trefor durant [on Pontificat , & pour auoir 
a in fi plus de fui et de luy continuer fies a- 
dorations refpettueufes. le ne croiray pas , 
Monseignevr, donner aucune attein- 
te aux illuflres qualite\qui relui fient auec 
tant dauantage en voftre Terfonne , fi ie 
dis quelles ont beaucoup de rapport auec 
celles de ce grand Prélat. Il auoit donnf 
comme vous , auant que de paruenir au 
Siège Epificopal , des marques de fa pieté 
<& de fa littérature , par des ouurages , 
dont il ne nous refile que les titres , quvn 
* Chancelier de voftre Eglife nous a confier- 
"Ib^tïbZ u&fc Les vertus en luy , auffi bien qu'en 
TZ™hG,r.vou* , ont précédé la Dignité, à laquelle 
p^'' r Am'ifn. 'vous auex ïvn & l'autre elle éleue% , Ù* 

Lhtr i* éUrtn. f 111 11 

h.jk.Rvm.r'd: rjjQw ont eruy comme de aeerer honnorables 

tU»rTrff>rttit*. J S O V 

t T JU u ^ U A. pour y paruenir. Elle ne vous a eflé don- 
née que pour faire pareftre cette infigne 
pieté , &* cette haute érudition , qui éclat-, 
tent en vous , auec plus de maieilé <ùr de 
pompe , &* pour en répandre abondam- 
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ment les influences fur vos Peuples. Ceft 
ce que vous faites , Monseignevr, 
par V exemple de vos a fiions , parla fain- 
tett de voflre vie , <& par la diflribution 
de la parole de Dieu , que vous leur com- 
munique-^ auec tant d éloquence & de for- 
ce , qu'elle enleue <& rauit leurs cœurs , & 
force les plus rebelles à la lumière , à imi- 
ter les vertus qu'ils admirent en vous. Cette 
deuotion particulière pour cette facree Re- 
lique , que vous aue\ témoignée à voflre 
arriuée dans voflre Cathédrale , & dont 
vous nous donne\ inceffamment des mar- 
ques iUuftres , a augmente celle de vos Dio- 
cefains, &* a reueilU en moy la paffion 
que ïay depuis long-temps dm publier 
ïhifloire. guoy que cette entreprife foit au 
dejfus de mes forces , puifjuil s agit dy 
décider vn des points des plus difficiles de 
VHifloire Ecclefiaftique, ie naypas laiffede 
m'y engager, dans ïefperance, que comme 
cet ouurage ne voit le iour que fous voflre 
aueu , vous ne luy dcniere^ pas l'honneur 



Epistre. 
de voftre protection ; & que fi la manière 
dont il eft écrit neft pas exempte de fautes, 
du moins le fuiet quil traite , luy obtien- 
dra grâce, & vom le fera receuoir auec 
•voftre bonté ordinaire. Ceft la faneur que 
vous demande auec refpeâ , 



■ MONSEIGNEVR, 



Voftre très- humble & tres- 
obeïfTant feruiceur 
Charles dv Freswe. 



Digitized by GbOgle 



«mtmtm m « « « mm 



PREFACE. M 



•SB 



NO v s fommcs dans vn fieclc A^ir- voyant 
& fi délicat, qu'il n eft pas aifé de débiter 
des chofes douteufes pour véritables , fans trou- 
uer des légitimes cenicurs. Les matières qui s'agi- 
tent àprefent, &qui exercent les plumes des plus 
beaux efprits de ce temps , en fournirent despreu- 
ues fuffifantes. Il n'y a pas d'Eglife qui ne foû- 
tienne les pieufes traditions qu'elle a receiies de 
fes anceftres , & quelle a conferuées religieufe- 
ment :1a dcuotion des Peuples, qui les a cftablies, 
y a fait mcfme couler quelque opiniaftreté : & la 
probabilité des raifons , iointe à l'autorité des E- 
criuains , n'a pas efté capable de. les renuerfer. Les 
controuerfes qui fc font cleuées entre les fçauans 
fur ces Guets, n'ont pas tant feruy à décider les 
queftions, qu'à les rendre plus incertaines. Elles 
ont partagé leurs opinions , & vn chacun s'eft 
donné la liberté d'en iuger , ou par la force des 
argumens , ou par fon inclination particulière. 
Pour dire le vray y il cft malaifé de prendre party 
dans ces dimcultez. Car d vn cofte il nous vou- 
lons nous arrefter aux anciennes traditions de» 
Fidèles, qui ne font pas entièrement deftituéesde 
-ondement, nous trouuons d'autre part quelque- 
fois des contradictions fi apparentes , & des au- 
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coritcz fi formelles pour les détruire , qu'il eft 
prefque impoffible de ne pas donner les mains 
pour les abandonner. le fçay bien que la pluf- 
part de ceux qui aiment la paix & l'vnion de l'E- 
glifc, defapprouuent ces difputcs, & croyent qu'if 
eft plus à propos de laiflcr les peuples dans leurs 
pieufes erreurs, que de les troubler par de vains feru- 
pulcs, qu'on tâche d'imprimer dans leurs cfprics. 
o.Amgufiimmiit Mais d'autres cftiment auflî que cette recherche 
fit nobi$ rehgio de la vente ne détruit pas 1 vnue de la Religion , 
Limift & qu'il importe aux Chreftiens de ne pas adorer 
^casque «.Jcs fantofmcs, & de lçauoir difeerner les Saints, 
ne q U1 c S aid pro qu'ils doiucnt ou reucrer, ou tenir pour leurs Pa- 

arbitno iingi PO- 1 n • » r ■ 1 i r • 

tdk m trons. C eitec qui m a fait douter long-temps il le 

dcuois mettre ce petit ouurage au iour , prcuoyant 
bien qu'il ne manqueroit pas de faire des mécon- 
cens. Car comme il traite d vnc Relique des plus 
confidcrables de la Chreftienté , que tant d'Eglifes 
s'attribuenr, il ne faut pas douter qu'on ne trouuc 
étrange qu'elle y foie oftéc àplulicurs, & qu'elle 
n'y foit donnée prefque qu'à vnc feule. Il n'eft pas 
mefmc probable que les autres demeurent muettes 
en cette occafion,& qu'elles laifTcnt cet êcritjquiles 
priued'vn fi précieux gage, fans réponfe. D'autre 
partie ne fçay quel iugement porteront ceux qui 
ont entrepris de cenfurcr & de critiquer tant de vies 
des Saints , & tant de miracles, dans vnchiftoirc 
fi embrouillée, & toutefois receue fi vniucrfcllc-* 
ment par l'Egaie Grecque , & par les auteurs de 
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Hiiftoire Ecclefiaftique. S'ils veulent examiner 
exactement toutes les circonftances des temps, & 
reuoquer en doute la fidélité des hiftoriens, & do 
ceux qui ont les premiers rédigé par écrit les 
récits des trois Inuentions du Chef de Saine 
Ican Baptiftc ; ils ifouucront infailliblement 
de la matière pour exercer leurs plumes , mais 
non pas dequoy fe fatisfaire eux-mefmcs, ny 
les autres. Quoy qu'ils en difent, il faut qu'ils 
auoiicnt que ce <jui y eft rapporté , n'eft pas vne 
nouucauté, & que c'eft vne hiftoire également 
ancienne & authentique , puifquc les Efcriuains 
des premiers fieclcs l'ont débitée, & que l'Eglifc 
tant Grecque que Latine l'a confirmée fi folemncl- 
lement par le culte qu'elle a ordonné qu'on ren- 
dift à ce facré Chef. C'cft.cc qui m'a obligé de 
ioindre à cet ouuragc les Traitez Grecs qui feruenc 
de fondement à toute cette diiTcrtation, pour au- 
torifer auec plus de poids ce que ie mets en auant. 
le lay fait d'autant plus volontiers , qu'ils n'ont 
pas encore cfté donnez au public, me perfuadant 
que ceux qui font profeflion de littérature, feront 
bien aifes qu'on leur ait découuert vn trefor dont 
ils auoient à peine connoiflance. l'ay aioûté à ces 
Traitez leurs verfions latines , dont l'vne eft du 
fçauant Dionyfus Exiguus> qui m'a efté communi- 
quée par Monfieur d'Hcrouual Auditeur en la 
Chambre des Comptes de Paris -, les autres font du 
R. P. François Combcfis de l'Ordre des F. F. Pré- 

e ij 
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cheurs, à qui ic fuis redeuablc de ces rares mana- 
ferirs Grecs. le ne doute pas que quelques vns ne 
defapprouuent qu'ayant entrepris de donner ce di- 
feours en Langue vulgaire, i'y aye inféré des Trai- 
tez Grecs, & des verfions Latines, & qu'ainfi ic 
c*b*i AwnBm naye pas fuiuy l'exemple de ce grand Médecin 
chnmtnt.,. d Afrriquc, qui pour ne pas mélanger les ouura- 
ges d'autre langue que de la Latine , dont il écri- 
uoit , s'eft contenté de donner la verfion de quel- 
ques vers Grecs de Parmcnide, qui faifoient à fon 
luict, ne linguarum ratio mifccretttr. Il eft vray que 
mon premier dcfïèin auoit efté de publier cette 
diilertation en latin, & la matière dont elle traite, 
autorifée de tant de palTages Grecs & Latins fem- 
bloit le requérir : mais ie n'ay pu refufer à ceux de 
ma patrie, à qui les cxprciTions Latines ne font pas 
tout à fait familières, de la rendre plus populaire, en 
la donnant en noftrc langue , au moyen dequoy 
ils trouueront plus facilement à fe fatisfurc dans 
la lecture d'vne hiftoirc, qui les regarde fi auan- 
tageufement, puifqu'ils ont le bonheur de pofle- 
der & d'honorer le précieux Chcfdel'illuftre Prc- 
curfeur de lcfus-Chrift, qui fait tout le fuict de 
ce Traité : outre que, pour vfer des termes de Caf- 
c*ftioU*Di»i*. fiodorc , Dulcius ah vnoquoaue fufeipitur . quoi pdtrio 
1 jermonç ndrrdtur. Au rcltc su s'elt glille quelques 
fautes dans l'impreffion de cet ouuragc , i'cfpcre 
que le Lecteur aura aflcz de bonté pour y fupplcer, 
éc raefmc pour exeufer celles qu'il remarquera dans 
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les inferiptions Grecques des Reliquaires, dont i'ay? 
parlé, que i'ay crû y dcuoir laiflcr, parce qu'elles 
Te font ainfi rencontrées dans les originaux , & 
que ic n'ay pas eftimfe y dcuoir rien changer. 
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Extrait dn Triuilege du Roy. 

PAr grâce, & Privilège du Roy, il cft permis 
à Sebastien Cramoisy , Imprimeur 
& Libraire ordinaire de fa Maiefté , Directeur de 
l'Imprimerie Royale en fon Chaftcau du Louvre , 
ancien Efchevin, éc ancien luge Conful de cette 
Ville de Paris , d'imprimer ou faire imprimer un 
Livre intitule : Traité hiftorique du Chef de S. Jean 
ftapttfte , ey autres Gnes & L 441ns du mefmt fujep , le 
tout composé recueilly far le fieur Dufrefne ficur du 
Cange , f^c. pendant le temps &cfpace de dix an- 
nées confccutivcs : avec deffenecs à tous Impri- 
meurs & Libraires d'imprimer ou faire imprimer 
ledit Livre fous prétexte de déguifement ouchan- 

fement qu'ils y pourroient faire, à peine de con- 
feation, & de l'amande portée par ledit Privilè- 
ge. Donne à Paris le 7. Iuin 1C65. Signé par le 
Roy cnfoaConfciL 

' M ABOVL " 

Regifrè fur lè Livre de la Communauté des Imprimeurs ef 
Marchands Libraires decttte Vtlle ,/utvant l'Ane/? de la Cour de 
Parlement du 8. \jivHl 165-3. conformément k celuy du Conflit 
Privé du 17. Février 166 y. ejr aux charges ey conditions portées 
par le prefent Privilège , & par lefdits Arrcjls. A Paru ce 12.. 
Juin \66y 

Signe, E. Martin Syndic. 
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Chapitre I. 



De U mort de S. Iean 'Baptiftc 3 & du lieu 
ou il fut décapité. 



S o M M À I R E. 



(le 



I. L'i/iftoire Je l'Inuention du Cbïf de S. leanBapiiJl 
efi emb*rafice y fuiudnt le fentment des plus fç. au ans. 
I r. Deffan de faut Leur de ne traiter que la queftion . 
défait, in. H ivoire de la mort de S. Iean Htprifte. 
IV. Du lieu ou il fut décapite. V. Où il fut inhume. 
V I. Opinion de Phocas refutée. 

|?18^ 'H istoire de 1 Inuention du Chef*,,,... w.r,. 

de S. Iean Baptiftc eft fi obfcure & fi tiZ^^i 
MmBEm embaraflee, que les plus feauans & les A***. 
,plus éclairez qui ont entrepris d'en dire quelque ft.Aà o-km. 

A ; ' 
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choie , ont cite contraints dauoùer, que c'eft vn 
des points des plus difficiles que l'Hiftoire Ecclc- 
fiaftique nous ait laiffé à décider. Pluficurs Egli- 
fes le vantent de le pofl'edcr foit entier , toit en 
partie ; &prcfquc toutes ne conuiennent point du 
temps auquel il a efté apporté , ny du lieu d'où 
il a elle tué , fe contentant de rendre les refpc&s 
& les honneurs deùs aux precieufes Rclicjues du 
plus grand des Saints , quelles fe perfuadent 
âuoir,fans en examiner la vérité. Dieu cependant 
qui pénètre l'intérieur des eccurs , & regarde les in- 
tentions des hommes , a louucnt exaucé les prières 
qui s'y font faites, & les a mefmc confirmées par 
des miracles. Ce qui paroift plus étrange , & qui 
eft: capable de furprendre les elprits, cft que les 
Grecs ayant reconnu des Inuentions de deux 
Chefs differens du S. Prccurfeur, quoy qu'il ne 
puifle y en auoir eu qu'vn , & qtfil n'ait pû fe 
trouuer entier en mefme temps en diuers "lieux, 
les ayent rcccucs , & en ayent inféré les relations 
tant dans l'Hilloirc Ecclefiaftiquc, que dans les 
Mcnologcs & dans les Synaxaires , fans s'arrcller 

* à la contrariété qui les accompagne. Us y ont 
encore remarqué la deuotion qu'on a ciic, & les 
miracles qui fe font faits journellement dans les 

• E^lifes où ces Chefs efboient conferuez : encore 
que pour la dccifion de la vérité d'vne Relique , la 

. raifon qui cil fondée furies miracles, ne doit & 
ne peut paffer pour vne preuuc conuaincante. 
il. Ce n'eft pas mon deffein de traiter en cet 
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endroit fi les miracles doiuent ieruir de preuue 
fufhfante pour la vérité d'vne Relique : ic laifle - '< 

cette queftion à difeuter aux Théologiens & à $7" 
ceux qui ont écrit des uures entiers lur ces nuu^,,/. 
ciercs. le ne veux m'arrefter qu'à ce qui eft de l'HÙ u art ' ■ 
ftoire, & particulièrement aux circonftances qui 
peuucnt donner quelque iouc & quelque éclair- 
ci/Tcmenr à ce qui eft de plus obfcur, en conci- 
liant les contradictions qui fc rencontrent dans 
les autheurs, & appuyant mes fcntimens lur des 
raiions tirées des écriuains du temps, & fur des 
conic&urcs preflantes qui approchent de la de- 
monftration. le fera y voir en mefme temps d'où 
les Eglifes qui fe font glorifiées autrefois, & qui 
fe vantent encore à prefent de poffeder vne fi 
vénérable Relique , ou l'vnc de fes parties, l'ont 
ciie, & comment : & fi parmy tant d'obfcuritcz 
ôc de nuages dont cette hiftoirc eft remplie , ie 
m'efforce de montrer que le Chef de ce Saint, qui 
eft auiourd huy reuerc dans la Cathédrale d'A- 
miens, eft le véritable Chef de S. Ican Baptiftc; 
ce n'eft pas tant par la confideration de l'amour 
& du zele que ie dois à ma patrie , que par la . » 
force des raifons qui nrinduifcnr à le croire. le 
parlcray en fuite des autres Reliques du Corps de 
cet illuftre Precurfeur de Icfus-Chrift , auec pro- 
teftation de n'en rien auancer que fur la foy des. 
écriuains , LuiTant la liberté à vn chacun d'en 
porter fon iugement, tant à l'occafion de quel- 
ques contradictions qui s y rencontrent , que 

A ij 
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pourcc qu'il y a beaucoup de points qui peuuent 
> » cltrc à bon droit conteitez , & qui font fuiets à 

la ceniurc. Mais auant que d entrer en la difcuf- 
fion de toute cette hiltone, il eft ncccflairc d'a- 
bord de rcprcicntci fiiccinCtcmcnt , & dcprclup- 
polerpour fondement detout ce difeours, ce que 
les Euangeliitcs & les Hiltoricns lacrez racontent 
de la more de Saint Iean Baptifte , & du lieu où 
Ion Chef fut inhume. 
. 14. 1 y, Herode Antipas Tetrarque de Galilée fai- 
L U( .y '* . tint vn felbn lolcmnel a. ceux de la Cour pour cc- 
. S'/lV»^. " lebrer le lourde fa naiilanccja fille qu'Hcrodias fi 
M*fti.Lt.(tiL femme auoit ciic de (on premier lit , entra dans la 
chambre , & fe mit à danfer deuant ce Prince auec 
tant de grâce qu'il en fut furpris :puis l'appeilant 
* àloy, & lu y rendant les témoignages ordinai- 

rcs de complaifancc, il luy promit auec ferment 
de luy accorder fans aucune referue ce qu'elle 
luy demanderoir. Herodias merc de cette icunc 
Dame : lur l'auis qu'elle eut de la bonne volonté 
du Prince entiers fa fille, fe feruit de cette occafion 
pour le vanger de S. Iean , qui eftoit détenu pri- 
\ . 4 lonnicr depuis vn long temps au Château de Ma- 

cheronte, pour auoir parlé publiquement contre 
les dclordres & les infâmes adultères d'Hcrodcs 
fon mâry , & particulièrement contreelle-mefme, 
pour auoir quitte. fon légitime époux , dont elle 
: . auoit eu cette fille, pour s'abandonner à ce Prin- 

ce inccltucux. Pourparucnir à cedeflein funelte, 
elle periuada à fa fille de demander à Herode , que. 
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la telle de S. Iean luv fuit apportée dans vn plat. 

Herodc le trouua d'abord furpnsd'vne demande 

il iniulte & il déraifonnablc : mais comme il fe 

vit engagé autant de parole que de paillon pour 

cette fille , il crût par vne^ lâcheté ryrannique 

qu'ily alloit de ion honneur , à ne point manquer 

en nen à l'obicruation d'vn ierment fi lolemncl 

en apparence, quelque cruel qu'il dûit ellrcdans 

fon exécution. Et à 1 in liant il enuoya vn ordre 

exprés à ceux qui gardoient S. Iean au Château 

de Machcrontc, pour le faire décapiter , & pour 

apporter fa telle au pluiloft à la fille d'Herodias. 

S. Ambroiie parlant de ce ierment d'Herodé , d. j. 

Quanto tolerafoiutf fuiffet taie fcrïttriiwi fjeramen o /' f '' 

quod eiurÂtui inter faltuntïum choros promijcrat t 

IV. Iofephc dit en termes précis, qu'il fut dé- 
capité à Machcronte,qui eiloitvn Château fitué 
fur les confins de la Seigneurie d'Hcrodc , & de 
celle d'Aretas, prés du Lac Afphaltite, ôc qui fut 
depuis nommé Haylon. Giachctti forme quel- J CW /4r ' M *'' 
ques doutes Jà-dcflus, & tient qu'il efl peu pro- tZ,/}^' 
bable qu'Hcrodc euft choiii ce lieu, qui nelloit 
qu'vnc fortercflc&vn château lîtué fut les fron-. 
tieres defes Eftats, pour y folemnilcr la feftè de 
fa naiffanec aucc tant d'appareil, nv qu'il ait x 
voulu s'engager inconsidérément aucc toute fa 
Cour fi près des terres d Arctas , aucc qui il eiloit 
en guerre. D'ailleurs le Texte iacré faifant certe 
hiftoixe connexe, & comme paflee en vn melmc 
iour, & difant que la fille d Herodias demanda 

A iij 
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la tcfte du Saint , cV qu'elle luy fut appor- 
tée auifi-toft, Herode cftant aucc toute fi Cour 
r. :>m.ci>tyjén. encore à table , félon S. Iean Chryfoftomc & Ni- 
s.ûîm.B Mm'I cephore Calliltc , il falloir conclure , que le fe- 

SSÎfôtf^. ftin k fic au aeu °" s - Ica11 eftolt arrefte pri- 
fonnier. Eftant mal aife de conecuoir que Ton ait 
pu apporter fa teite de fi loin en fi peu de temps, 
fi ce feftin fe ruil fait au palais d'Herodc en la 
ville de Hicrulalcm, & où ce facré Chef fut in- 
humé & mis en terre par Herodias. Mais on peut 
repondre pertinemment à ces obiec-tions. Car en ' 
premier lieu, de vouloir le perluader qu'Hcrode 
fit ce feftin au Château de Machcrontc, parce 
que S. Iean y eftoit prifonnicr, ce n'elt pas vne 
confequenec infaillible : au contraire il cil pro- 
bable , & l'on peut croire avec raifon , qu'Hcrode 
fit mettre S. Iean en cette forterefle , pour le 
fouftraire au peuple de la Iudéc , qui l'auoitfuiuy 
dans les deferts , &le regrettoit dans fon malheur; 
de crainte que s'il neuft efté arrefte que dans vne 
prifon ordinaire en la ville de Hicrufalcm , les 
habitans & ceux qui luy auoient témoigné tant 
•d'affection pour les rares qualitcz , & pour la 
fainteté de fa vie, comme Iofcphe l'affcure, ne 
le fuffent foûleuez pour l'en tirer , & pour le 
mettre en liberté. En fécond lieu , quel inconue- 
nient de foûtenir qu'Hcrode ayant fait ce feftin 
en fon palais de Hicrufalcm, ait accordé la Délie 
de S. Iean à la filLe d'Herodias, qui luy auroitefté 
apportée non, fur l'heure ; & durant le repas, mais 
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quelques iours après. Car S. Marc qui raconte 
cette hiftoirc auec plus de circonltanccs que les 
autres Euangeliftcs, dit bien qu'il fit apporter la 
la tefte de S. Iean dans vn plat à cette impudique, 
mais non pas que ce fuft durant le feliin. Outre 
qu'il cft peu probable que ce Tyran , qui ivofa 
pas refufer la demande de la fille d'Herodias, de 
crainte dcl'attnfter, & de luy donner de la fâche- 
rie , ait voulu parmy les réioùiflanccs d'vne folem- 
nité publique faire reprefenter vnfpectacle d'hor- 
reur & de cruauté en pleine table aux principaur 
de fa Cour. 

v. Iean Malala d'Antioche , dans fa Chrono- r><- 
logie, qu'Edoiiard Biife Anglois nous fait cfpcr^r^lt^ 
dans peu, écrit que S. Iean fut décapité en brfi*,.^ 
villc.de Sebaftc. Iean Phocas , & Guillaume dé*" "j» 
Baldenzecl en leurs deferiptions de la Terre fain- r«-Âw«£to«i 
te, & Matthieu Pansdifcnt la mcfmc chofe. ?ho-ïï:»/ t &£ 
casaioûtc que l'on y voyoit encore de fo n. temps « 
la prifon où il auoit efté arrefté,& où enfin il 
auoit fouffert la mort, laquelle eftoit bien auanc"V^ *c*£ 
en terre, & où Ion dcfccndoit p&rvingt degrez , 
qu'au milieu il y auoit vn autel éleué à l'endroit 
où le S. Precurfcur auoir elté décapité : au colté 
droit, le tombeau où le Corps de S. Zachanc fon 
perc auoit elté depofé, & à gauche, vnc grotte 
où le corps de Sainte Ehzabeth fa me rcrepo foi tr 
qu'en diuers endroits d'icclle fevo voient plufieurs 
chafTcs , ou fiertres, de dîners S.nnts qui auoient 
cfté difciples de S. Iean. Il remarque de plus y 
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. t „ qu'au defTus eftoit vnc Eglifc , en laquelle il 
y auoir deux fcpulcrcs de marbre blanc , donc 
l'un qui eftoit à droite, contenoit les cendres de 
fon corps j l'autre qui eftoit à gauche, le corps 
du Prophète Helizéc, auec la main gauche du 
S.Precurfcur; & qu'en la partie de la ville la plus 
m g/,,, éleuée , & vers le milieu eftoit vne colline où 
r«r«/a.a,. auoit cfté autrc f ols l c Palais d Herode où il fit 

ce feftin folemnel & funefte , dont parle l'Hiftoire 
iacréc^ui fut l'occafion de la mort de S. Ican. Il 
ne faut pas omettre , que du temps de Phocas il y 
auoit à l'endroit de ce palais vne Eglifc qui eftoit 
deferuie par des Moines Grecs, qui enfermoit à- 
.' * cofte gauche de l'autel vnc petite cellule, ou cha- 

pelle , au milieu de laquelle eftoit vne fofle pro- 
fonde reueftiie de marbre , où la première inuen- 
tion du Chef de S. Ican Baptiftc , qu'Hcrodias 
, ixtttinhifitci. auoit fait cacher en ce heu ,s'eftoit faite. Lc titre 

' T$l'Zw- àc la fond:mon dc l EgHfc de S. lean Baptiftc de 
Nemours de Tan 1170. qui elt du Roy Louis le 
Icunc, authorife en*quclquc façon ce difeours en 
ces termes. Salitatorem tdovauimus in terra, ibiftctcrunt 
' k pedes eitts ><vhï in amore pari ter gr timoré pin cl a <vifitaui- 

mm locd j ty Eccîefdm Sebajtét ciuitatis a idimus , in epuk 
Pracurfor Dornini B.Ioanncs B.iptijia, & cumeo mulrd 
corfora SanRorum recjuitfcunt. Petlon nofro'vehementer 
• infedit reuerendi fanclita loci, Cr dd diïi^endum Eccle- 
fidm cr fy-nires , ip forum frtttrttm relfgio , cjsr honeftdcon- 
utrfdtio , mdgnum in nobis feruorem decendit, 

vi. le ne fçay quelle créance on doit aioûtcr 

a 
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à la traditiuc de ces Moines de Sebafte , puifqu'el- 
le cil oppofee & contraire à ce que les plus an- 
cien* ccriuains qui ont traité de Tlnucnnon du 
Chef de S. Iean Baptifte, en ont écrit, qui difent en 
termes formels qu'il fut trouué au Palais d'Herode, 
dans la ville dcHierufalem. D'ailleurscommentcc 
Prince auroit-il folemnifé la fefte de fa naifTancc en 
ce lieu auec les Grands de fa Cour ; veu que comme 
remarque Burchard écriuant àcefuict, & comme ie 9wtàM4.i»i*fi. 
le feray vo'ir dans la fuite de ce Traité , la ville de ? »i c*»»/. «».<. 
Scbafte , ny la Prouincc de Samaric où elle cft fi- 
tuce , n'eftoient pas pour lors en la domination 
d'Hcrode, mais des Romains? Il eft donc plus pro- 
bable que cette fofle ou lieu foûterrain, que l'on 
montroit à Scbafte du temps de Phocas , tenoit 
enfermé, non le Chef, mais le Corps de S. Iean; 
& que ç/a efté par vne traditiue erronnée que ces 
Moines fc font perfuadez que c'eftoit le lieu où 
Ton trouua premièrement fon facre Chef : quoy 
que ie demeure d'accord que la circonftancc de cet- 
te fofle où ce Chef fut trouué , félon Phocas, a 
quelque rapport auec ce qui eft remarqué en la 
vie de Grat Euefqué d'Aouft,dont icparleray en c**/.»; 
vn autre endroit. Metaphrafte , & après luy Ni- àt*t*rh.Mp4s*r. 
cephorc Callifte , aioûtcnt qu'Herodias appre- ÎJ« v iT5c«//î/u, 
hendant encore après la mort de Saint Iean les ^i-w^.i. 
iuftes reproches qu'il iuy auoit faits durant fa vie, jjjj£îj^ Ht 
commanda que ton Chef fuft inhumé feparé du i—*»&tjsj». 
Corps en vn coin du Palais d'Herode -, craignant 
que s'il eu il efte rcioint au Corps dans vn mefmc 
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m, ce Saintnc vinft à reflTufcitcr ^qu'elle 
le ri o n c «a 1 ci voirie , d'où il fut cnleuc 
par fes Difciples, & porte en la ville de Sebafte. 
émfiim. in drfcr. ^ q UOV c ft conforme ce qu' Anfelme écrit en fa 
c*»*f.t*m.6. deicription de la Terre Sainte. Le palais d'Hcro- 
AAruhim . ta de. de eftoit en la partie occidentale de la ville de 
Hierufalcm, nommée féconde Cité, & auoitefté 
bafty de marbre exquis , par Hcrode furnommé 
rAfcalonite. Ce fut donc en ce Heu que le facré 
Chef de Saint IeanBaptiftc demeura caché long- 
temps à la veiie des hommes, mais non point aux 
yeux de Dieu, qui le refcruoit aux fiecles à venir 
pour cftre l'obiet du culte & de la vénération des 
Fidèles. . ^ 



Chapitre II: 

De U première lnuention du Chef de S ! Jean 

Baptifte. 

Sommaire.. 

ï. Le Chef de S, le an Vaptijle eji trouué e» U ville de 
Hierufalem par des Moines , $ apporté en Ciîicie , 
fuis à Cofîlaum. il. Le temps de cette lnuention. uu 
L'Empereur Theodofe le fait apporter à Confiantino- 
pie, & le fait depojer dans vn Temple qu'il fit baflir 
au quartier de l'Heidomum. IV. Où ejhit ce quartier, 
& comme Iufimsan fit reparer ce Tempte qui a fubfifié 
long- temps. V. Sozomene dit , que Theod^Je fut obligé 
de difputer auec Matrone , qui auoit la garde de ce 
Chef à Cofilaum , ne vQulant pas finffrk quilfuft en- 



f 



Digitized by Google 



dv Chef de S. Ie an Bap. m 

Uué de fin Monaflere. VI. Le Cardinal 3aioni»s 
tient cela peu probable. Sozpmcnc défendu far ï Au- 
tbeur. Vil. L'année & le temps de cette translation. 
VIII. La deuotion des Grecs au Temple de ÏHebdo- 
mum, IX. Les peffede^ & les démoniaques y ejloient 
deliure^. X. Phocas s'y fit couronner Empereur. 

h ÇOzomene en fon Hiftoirc Ecclefiafti- s*%m t ». m. 7 

yjque rapporte que le Chef de Saint Iean^'"' 
Bapnfte fut trouué chez quelques Moines de la 
fecîe ôc de l'herefie de Macedonius, lefquelss'é- 
tant établis premièrement en la ville de Hierufa- 
lem, où ils le trouuercnt, paflerent de là en Ci- 
lkie. Mardonius le premier & le chef des Eunu- 
ques du Palais Impérial, en ayant eu la nouuclle, 
en auertit l'Empereur Valens fon Maiftre , qui 
donna ordre incontinent de tranfportcr ce riche 
trefor à Conftantinople. Ceux qui furent choifis 
pour cette commiffion, le chargèrent fur vn cha- 
riot public, & ayant fait quelque chemin vin- 
rent à Pantichion, qui ell vn lieu diftant dcCal- 
cedoinc de quinze millcs,appellé Pantico dans l'Iti- a*:»*. 
ncraircd'Antonin,& P<fw//c/udansccluyde Hicru- uwr.Wff. 
falem, quei'eftimc eltre le lieu dont Philoftorgius Mu/u.n.t. 
fait mention en fon Hiftoirc Ecclefiaftiquc. Com- 
me ils furent arriuez en cette bourgade , les mu- 
lets qui trainoient le chariot , s'arrefterent tout 
court , fans vouloir pafler outre , quoy qu'ils 
fufïcnt rudement menacez & foùetez par le co- 
cher. Ce qui donna de l'étonnemcnt à vn cha- 
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cun, & parât mefme lî extraordinaire à l'Empe- 
reur , qu'il iugea bien que cela ne fe pouuoit Fai- 
re fans miracle, & que Dieu fans doute agifToit 
par vne puifl ance toute particulière en cette ren- 
* un*th.AU>f»i. contre. Cela les obligea de quitter leur premier 
deffein , de de décharger ce facré Chef au village 
de Cofilaon , qui eftoit proche de là , &: dont 
Mardonius eftoit Seigneur , où il demeura iuf- 
ques au temps du grand Theodoic , qu'il fut ap- 
porté en la ville de Conftantinople. 

1 1. Sozomcne & ceux qui l'ont fuiuy , ne difent 
point precifément le temps auquel le Chef de S. 
IcanBaptifte fut trouuéenlaville de Hierufalem , 
& de là porté en Cihcie : mais on peut inférer de ce 
qu'il remarque, qu'il fut trouué par des Moines de 
la fe&e de Maccdonius , qui fut Patriarche de 
Conftantinople fous l'Empereur Confiance, que 
ce fut vers le temps de l'Empire de Iulian l'Apo- 
itat, ou peu après, & non loin de celuy de Va- 
• Içns , puifque Macedonius viuoit pour lors , ôc 

mcfme au temps de Theodofc , fous lequel l'an fï- 
xiéme de fon Empire , fon herefie fut condamnée 
au fécond Concile Oecuménique tenu à Conftan- 
tinople, luy encore viuant, ainfî que nous ap- 
c*Jr. f. prenons de Cedrenus. Ceux qui ont traité de cette 
Inucntion après Sozomene, & les autres quei'ay 
citez cy-deuant, fe perfuadent que les deux In- 
uentions dont les Grecs parlent en leurs Menolo- 
ges, fe doiucnt entendre de celle qui fe fit en la 
ville de Hierufalem par ces Moines hérétiques, &c 
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de l'autre qui fe fît en Cilicic. Mais outre qu'il 
n'y a pas lieu de douter que toute cette hiftoirc 
ne doiue eitre prile que pour vne feule Inuention, 
il eft confiant que lors que les Grecs ont parlé 
d'vnc première & d'vnc féconde , ils ont entendu 
celles dont il eft fait mention dans Marcellin &c 
autres auteurs , comme ic feray voir dans la fui- 
te de ce traité, l'Eglife Grecque n'ayant prefquc 
point reconnu l'Inuention qui eft racontée par 
Sozomcne. / 

in. LcChefdeS. IcanBaptiftedcmcuraau villa- 
ge de Cofilaon iufques au temps du Grand Théo- 
dofe, à la pieté duquel la diuine Prouidence fem- 
bloit auoir referué cette faueur de pouuoir faire 
tranfporter cette precieufe Relique dans la Capita- 
le de fes Eftatfr, comme il l'auoit rcfufée à l'Empe- 
reur Valens pour fon infidélité &c pour fonherefic. 
Thcodofe donc, foit qu'il fuft infpiré de Dieu , 
foitdu Saint Prophète, ainfi que Sozorncne écrit, 
vint au lieu ou ce facré trefor eftoit en depoft, à 
dcfTcin de lcnleuer de là. Mais il arriua qu'vne 
Dame nommée Matrone , qui faifoit profeflion 
publique de virginité , & qui s'eftoit confacréc 
par vœux au feruice de Dieu dans vn Monaftere, 
apporta feule de la refiftanec à l'cnleuemcnt de 
cette fainte Relique. Le texte Grec de cet auteur 
eft expliqué & traduit en cet endroit diuerfement. 
Niccphorc Callifte } qui a emprunté de luy ce 
qu'il a écrit de cette hiftoire, dit que cette Dame 
fuiuit en chemin le Chef de S. IeanBapuftepour 
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fournir à ce qui feroit necelTaire , & pourcn cftrc 
toûiours la gardienne : ce qui eft contraire à ce que 
Sozomcne écrie dans la luitc , que Matrone ne 
quitta point Cohlaon. La veriion Latine porte 
qu'elle auoit aucc clic vn Diacre ou feruiteur cV 
gardien ; ce qui fc peut interpréter de Vincent , 
dont nous parlerons incontinent- Le texte Grec 
pourroit encore receuoir d'autres explications, l\ 
on vouloit sarreltcr aux termes dans les règles 
d'vnc critique. Tant-y a que l'Empereur ne îugea 
point à propos de violenter cette dame , aimant 
mieux faire fes efforts pour obtenir d'elle de grâce 
& par belles paroles ceàquov clles'oppofoit auec 
tant d'opiniaftretc-, ce qu'il obtint àlarîn,Matronc 
ayant donne les mains à ce tranfport , dans la pen- 
fée & dans la pcrfuallon qu'elle eut qu'il pourroit 
arriuerla meune chofe à Theodofe qu à Valens. 
L'Empereur donc ayant pris ce facré Chef, & 
ayant enucloppc de fa pourpre Impériale 1 étuy 
dans lequel il citoir enfermé, le porra luy-mei~ 
me entre fes bras iufqucs dans Conftantinople , 
où il le fit pofer dans vnc belle & magnifique E- 
glifc , qu'il ht baftir exprés au quartier appelle 
*ct> <».Acx*„âr.HelHJonwm , proche de la ville. La Chronique A- 
7 ° 8, lexandrinc dit que Theodolc le laiffa quelque 
temps à Calcédoine, & qu'en fuite ayant fait con- 
ftruirc vne Eglife dans l'Hcdomumcn l'honneur du 
Saint Prccurfeur, il y fit porter ce facré Chef Je 
ow^rijxr.dix-huitiéme iour de Fcurier. Vn autre auteur é- 
/ // ' cr i c q U 'j f uc depofé dans l'Eglife de S. Iean l'E- 
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uangelifte , iufques à ce que celle de f 'Hebdomum 
fuft acheuée , donc la conduite auoic cfté com- 
jnife par l'Empereur à Rufin. 

iv . Le quartier de Xlithiêmum fuc ainfi nommé, 
parce qu'il eftoit diftant de Conftantinople de 
fept milles, ainfi que Socrate, Idatius, & autres î« M »:u. f .(.*- 
autheurs de l'Hiftoirc Byzantine ont écrie. Il fut JL.fc r-fr. 
long-temps hors de la ville , dans l'enclos de la- 
quelle il ne fut compris & enferme que fous 
1 Empire d'Heraclius, l'an de noftre Seigneur fix 
cens vingt-fix, lors que pour mettre à couuert 
l'Eglife des Blaqucrncs des incurfions des Barba- 
res , il fit cleuer vne longue muraille , qui du port 
où elle commençoit, venoit fc ioindre à celle de 
la ville, enfermant par ce moyen tout YHebdomum : 
ncantmoins auant ce temps-là ce quartier ne laif- 
foit pas de faire partie de Conftantinople, & te- 
noit lieu de la quatorzième région, en eftant def- 
lors feparée par vne muraille , qui luy donnoit 
comme la forme d'vnc autre ville,fcruant de faux- 
bourg à Conftantinople y ainfi que l'ancien au- ™.<fcp.>f.cp. 
teur de fa defeription écrit, qui ne nomme en cet- 
te région qu'vnc feule Eglife , qui neftoit autre * 
que celle de S. IeanBaptifte, conftruite parTheo- 
dofe. Ce qui peut confirmer ce que Gyliius a mis*»*", tsyL •'• ». 
en auant, que- 




ire que Aiarcellinm Cornes , dont nous auons 
la Chronique, & qui viuoit fous Iuftinian , du- 
quel il fut Chancelier, enfoit l'auteur, puifquc 
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du temps de cet Empereur il y auoic au moins 
deux Eçlifes en la quatorzième Région ; fçauoir, 
c*i,e». z„*r. cc \\ c ^ 5 i can Baptille, & celle des Blaqucrncs, 

qui fut ballic par l'Impératrice Pulchcrie , femme 
de l'Empereur Marcian. Ainli on ne peut pasap- 
CMjf9i.kdi d,. pliq Ucr cc q UC Caffiodorc dit de Marcellin , qu'il 
ecnuit, iv. Itvcli.'s mtnuttijima narrmonc , la delcri- 
ption de Conftantinople, quand bien mefme au 
lieu de îv. on y mettroit xiv. pour*reprcfcnterles 
quatorze Régions que cet auteur a décrites tres- 
e^U. 4 .r,4. bricuement. Le mefme Cyllius rapporte que de 
fon temps cette Eglifcde S. Iean lubfiftoit enco- 
re, & que les Grecs la nommoient l'Egliic du Saint 
Prccurfcur, & quelle cltoit fur la defeente de la 
fixicme colline du cofté de l'Orient , mais pref- 
que toute démolie & ruinée par les Turcs , n'y 
reftant que quelques colomnes de marbre , d'vn 
plus grand nombre, qui fembloient n'auoir cfté 
laiflees que pour marquer la magnifique & l'ex- 
cellente itructure de ce temple , lequel la deuoit 
non feulement au grand Theodofc, qui en ictta 
les premiers fondemens, mais encore à Iuftinian, 
r ttt , f . i. i>4-q U i le rétablit en telle forte, que Procope & Me- 
M^'fhïs/.^d taphrafte luy donnent la gloire de l'auoir balry : 
st.^.Au t . commc cncorc à l'Empereur Bafilc, qui au récit 
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r.T f \,. j c Conftantin fon petit fils, le remit fur pied, Ôc 
luy redonna la première lplcndcur que 1 îniure du 
temps luy auoit rauie. 

V. Le mefme Sozomene pourfuiuant l'hiftoi- 
rc de la Tranflation du Chef de- S. Iean Baptifte, 

« aioûtc 
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aioûtc que TEmpercur Thcodofc fit tous Tes ef- 
forts, & qu'il employa toute fon éloquence, fans 
oublier les belles promeifes, pour perfuader cette 
Dame Matrone , qui eftoit infectée de l'herefic 
de Maccdonius, de quitter Ces erreurs , & d'em- 
brafTer la créance de l'Eglife vniuerfelle ; mais 
qu'elle ne voulut pas y entendre , ny quitter le 
le Monalterc de Cofilaon , où elle vécut iufqucs 
à fa mort, aucc le titre de Supérieure de quelques 
filles Religicufes. Il en arriua autrement à vn 
Prcitre nomme Vincent, Perfan de nation , de 
la mefme fefte de Maccdonius, qui eftoit commis 
à la gatde de cette fainte Relique , & qui affe- 
ftionnoit cette dame qui eftoit fous fa direction. 
Car quoy qu'il cullprotcfté, mefme aucc fermenr, 
de ne point changer d'opinion pour quelque fu- 
ict que ce fuft , il promit cependant en cette oc- 
cafion , relâchant de la vigueur de fon engage- 
ment, que II le Chef de S" Iean Baptifte lclaïf- 
foit enleucr par l'Empereur , il embrafTeroit les 
fcntimcns de l'Eglife Catholique , & qu'il abiu- 
xeroit fon herefie : ce qu'il fit. 

vi. Le Cardinal Baronius examinant l'hiftoirc a^».4». î9 i.». 
de l'Inuention du Chef de S. Iean Baptifte, ain- Ic * 
fi qu'elle eft décrite par Sozomene , eftime d'a- 
bord qu'il l'a tirée d'vn auteur infecte de l'here- 
fic de Maccdonius , qui a voulu attribuer cette 
îruicntion à des Moines, & la earde de ce Chef 
a vnc Rehgieufc de fa fe£be-, & que pour le per- 
iuader, il a remply cette hiftoire de chofes con- 

C 
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trouuécs, & qui ont peu de probabilité. Comme 
quand il dit que l'on chargea cette Relique fur 
vn chariot, ce qu'il dit eftrc contre l'vfage & la 
pratique de ce temps-là , auquel les Empereurs 
& les Euefques tenoient à grand honneur dépor- 
ter fur leurs épaules les Reliques des Saints , lors 
qu'on en faifoit la tranflation : ce qu'il prouue 
s nimmuivi. n a r quelques palTa^cs de S. Hicrômc. Il adioûte, 
. qu il ne te peut perluader que 1 Empereur Thco- 

dofe ait eu vn demeflé auec vne fille Religieufe , 
luy qui auoit tout pouuoir , & qui n'auoit pas 
befoin de fon consentement pour venir à bout 
de fon dcfTein : ioint qu'il n'y a pas lieu de croire 
qu'il euft mis en confideration ces Hérétiques, à 

3ui il auoit déclaré fi fortement la guerre, & dont 
auoit fait condamner les opinions peu aupara- 
uant au fécond Concile Oecuménique , tenu à 
Conftantinople. Mais i'eftime que l'on peut fou- 
tenir auec fondement toutes ces circonftances 
énoncées par Sozomcnc , & qu'il n'y a rien 
en tout fon difeours qui foit éloigne de la pro- 
babilité. Car de dire que les Reliques des Saints 
nettoient portées que par les Princes & les 
Euefques, cela cft vray lors qu'on les alloit re- 
ceuoir aux portes des villes , pour les tranfporter 
& pour les placer dans les Eglifes où elles é- 
toient deftinées. Mais durant vn long voya- 
tt*s d* i»»tni. g c & vn l° n g chemin, quel inconuenient de les 
o> tr*n/i*t.j,rf. placer honorablement dans des chariots , com- 
x.pjlcmirfu me dans des chars de triomphe? Ne liions-nous 
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pas dans le traité de l'Inucntion du Corps de S. 
Eftienne, & de fa tranflation à Conftantinoplc , 
qui cft celuy d'où les Grecs ont tire ce qui cftfur 
ce fuiet dans les Menées fous le deuxième iour 
d' Aoult^que non feulement durant tout le voyage 
cette iainte Relique fut placée,partie en vn chariot *'« riWw*». 
ou dans vnc litière, partie dansvn vaifleaufurmer, 
mais encore que le vaifleau cftant abordé à Con- 
itantinople, le Patriarche Metrophanel'cn ayant 
tirée, la mit dansvn char, &la fit conduire iuf-uv«»e** ja- 
ques dans le Palais? Pour ce qui regarde le pieux ï£ï£ 
démcllé que Theodofecut auec Matrone, n'eft- *W ***** 
il pas à prefumer qu arriuant au Monaftere de mhp"' 
Cofilaon, il manda la Supérieure, & le Diacre , STS^S»^ 
ou le Prcftre, qui en auoient la garde ? Pourquoy TW - 
ne pas croire que Matrone ait apporté vne hon- 
nclîe refiftanec à la volonté de l'Empereur, elle 
qui cherifloit fi tendrement ce iacré trefor , & qui 
l'honoroit auec tant de dcuotion ? Pourquoy fur la 
volonté déterminée de l'Empereur n*auroh>ellc 
pas donné les mains; & pourquoy enfin n'auroit- 
ellc pas crû deuoir arriuer la mcfmc choie à Thco- 
dofe qu'à Valens? En tout cela ie ne voy rien qui 
ne fe puilîe foûtenir auec raifon. 

vu. Le temps & l'année de ectre tranflation 
font pas fpecifiez par Sozomene , finon que 
l'on peut recueillir de la fuite de fon hiftoirc, que 
^a cfté après le retour de Theodofc de fon voya- 
ge d'Occident. Ccdrcnus , qui a pris de luy ce c*ite». p. $w. 
qu'il en écrit, n'en dit rien de plus particulier : 

C ij 
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chtm.s.Pr*fr. mais la • Chronique de Saint Profpcr la met Tous 
le Confulat de Valcntinian pour la quatrième fois, 
& de Ncotenus, qui reuient à l'an de noftrc Sci- 
chron. aux. f. g ncur tro j s cens quatre-vingt-dix. La Chronique 
Alcxandrine la rapporte à l'année iuiuante Tous le 
Confulat de Tatian & de Sy mmaque , & elle a efte 
fuiuie en cela par le Cardinal Baronius : mais il y 
a erreur en l'imprimé, premièrement au nom de 
Cyzique, au lieu de Cilicie, oii le Chef de Saint 
Ican Baptifte fut trouué: en fécond lieu , en ce 
qu'elle dit que ce fut chez vne femme de Macé- 
doine , au lieu de dire vne femme infectée de l'hc- 
refie de Maccdonius : ce que l'on peut corriger 
aifément dans le texte Grec, que l'Interprète n'a 
sig*.êm.nx. pas bien exprimé. Enfin Siecbcrt la met fous l'an 

2donAtb,Aitn. f . 1 1 1 - i 

}7 . trois cens quatre-vingt-deux. La melme Chroni- 

que Alcxandnnc cotte plusprecifément le iour de 
cette tranflation, qu'elle dit auoir cfté faite le dix- 
huitiéme iour de Fcuricr : ce qui fc doit entendre 
du iour qu'il fut depofé en l'Eglife de iHclxiomum , 
après qu'il eut cfté quelque temps dans Calcedoi- 
a-«A".;„ A«rf. nc Notker 3 Moine de S. Gai , loch Michel Gly, 
i»^M 70 . cas, Godcrroy de Vitcrbc, & quelques autres font 
Qit£'.vit«k, encore mentipn de cette tranflation, fans fpeci- 
fier ny le iour, ny l'année. 

vin. La deuotion des Grecs de Conftantino- 
pie fut grande deflors en l'Eglife de S. Iean Bap- 
tifte au quartier de \Hebàomum 3 où fon facté Chef 
j m hi fut depofé : particulièrement depuis le miracle 
"f- *4. arriué en la perfonne de Theodofc. Car Eugène 
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sreflantfait déclarer Empereur dans les Gaules 
après la mort du icune Valentinian , Theodoie 
qui auoic lcué vne puiflantc armée pour l'aller 
combattre, auant que partir de Conftantinople 
alla en cette Eglife qu'il auoit nouuellcment bâ- 
tie, .pour y faire fcs prières, & pour implorer l'af- 
fiftance du S. Prccurfeur , dans vne entreprife de 
fi haute confcqucnce, afin que par Ton interccf- 
fîon il pûft obtenir de Dieu vn heureux fuccés. 
Il partit en fuite pour cette expédition, & citant 
venu aux mains auce Eugène , il eut d'abord du 
defauantag;e , fon armée ayant plié, à caufc qu'el- 
le eftoit mal campée. En cette neceflité il s'auifa 
de recourir vne féconde fois au faint Prccurfeur: 
il fe ictte à bas de fon cheual , fc profterne con- 
tre terre, & les yeux larmoyans drclTez vers le 
Ciel, il implore fon fecours. Sa prière fut trop 
feruente, éc Ion Protecteur trop puiffant, pour 
ne point impetrer l'accompHifement defcsvœux. 
Dieu donc l'exauça , & par Pinterceffion du grand 
Saint Ican luy fit remporter la victoire. On re- 
marqua qu'au mefme temps que le combat fe don- 
na, vn démon fortit de l'Eglife de YHebdomumy 
où l'Empereur auoit fait fcs prières auant que de 
partir pour cette guerre, lequel s'éleuant & vol- 
tigeant en l'air , vomit plufieurs miurcs contre 
Phonneur de Saint Ican Baptiilc , luy repro- 
chant qu'il auoit paflé par les mains d'vn bour- 
reau, ôc criant à haute voix qu'il l'auoit vaincu 
en cette occafion , & qu'il auoit tçrrafTc fon. 
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armée ; appcllant ainfi celle d'Eugène. Ceux 

qui furenc prefens à ce fpc£taclc, étonnez de cet- 
te vifion, éc iugeans bien que l'Empereur cftoit 
aux mains auec Eugène, remarquèrent le iour au- 
quel clic arriua, & trouuercnt par le rapport de 
ceux qui eftoient au combat, que ce fut au mcfmc 
temps que Thcodofe triompha de fes ennemis. 

6écr*t.ui.i.t.f, ix. L'action de Gaina peut encore feruir d'ar- 
gument & de prcuue, qu'il fc faifoit vn grand 
nombre de miracles en cette Eglifc par les méri- 
tes &c l'intcrccflion du faint Precurfeur, & par la 
prefenec de Tes vénérables Reliques, s'il cft vray 
qu'elles y ayentefté. Car ce Prince barbare & c- 
tranger, qui auoit gagné les bonnes grâces d'Ar- 
cadius , voulant fc faire déclarer Empereur, Se 
pour mieux exécuter Ton delTein ayant refolu 
defe retirer de Conftantinople , afin d'en auoir 
vn prétexte fpecicux, feignit d'eitre pofledé du 
Diable, & publia qu'il alloitcn l'Eglife de X Ffeb- 
domnm % qui cftoit pour lors hors de la ville, faire 
fes prières pour fa deiiurance. Artifice qu'il n'au- 
roit pas pratiqué, fi ce lieu n'euft efte en réputa- 
tion de fainreté, & fi la vertu des facrées Reli- 
ques de Saint Iean ne fe fuit rendue fignalée en 
d'autres occafions par la guerifon des malades & 

*. HUr$n.tf t x 7 . des pofTedez : comme S. Hierofme rapporte, que 
de fon temps à Sebafte les démons eftoient chaf- 
fez des corps des pofTedez, par les prières qui fe 
faifoient au tombeau du mcfmc Saint. 

X. le neveux point auancer, que ç'ait efté par 
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vn motif d'vnc fînccrc dcuotion & pieté que Pho- r&«^&. s'mt. 1 
cas defira fc faire couronner Empereur dans cette m^,S! 
mefme Eglife, puifqu'on ne la peut pas prefumer cl™"*,!?!** 
d'vn Tyran , & d'vn cfprit porté à toute forte de 
cruautez, comme fut celuy de Phocas. l'en tire cet- 
te conie&ure, qu'il voulut y receuoir la Couron- 
ne Impériale , & qu'il choifit ce Temple pour 
cette cérémonie t comme l'vn des plus magnifi- 
ques de Conftantinople , & fameux pour la fainte 
Relique qu'il conferuoit. 



Chapitre III. 

Tïvne autre Invention du Chef de Saint Jean 

Bafttjle. 
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I. Tremiere difficulté fur l'Inuention iu Chef de S. Iean 
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tion en la Vie de fainte Matrone. IV. Narration de 
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laquelle on dit quelle fut faite, vil. Difficulté fur 
Vannée de cette Inuention. Y il 1. De ÏEglifcouMo- 
nafterede Speleum, où ce Chef fut tromé y & com- 
me il en fut tiré. IX. De la fejie folemnifee à Emefe 
four cette Inuention. X. T)e la Décollation de S.Jean 
Xaptifte. x I. En quelle Egltfe de Conftantinople on 
folemnifoit U fefte de cette Imcntion. " 
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i'Est icy le premier pas gliflant de Fhi- 
iloirc de Flnuention du Chef de S. Icaa 
Baptiite, & ou il faut marcher auec beaucoup de 
retenue ôc de précaution , eftant vn point très- 
difficile, & qui mérite d'eftre ducutc auec exa- 
ctitude. I'ay fait voir au difeours précèdent , 
que des Moines de la feetc de Maccdonius trou- 
uerent le Chef du Saint Precurfcur en la ville de 
Hicrufalem, lotis l'Empire de Iulian; qu'ils l'ap- 
portèrent enCilicie, où il cltoit du temps de Va- 
lens -, &c que Thcodofe le fît transférer de Cofi- 
laon , où il auoit elle laifle , en la ville de Con- 
ftantinople , d'où on ne lit point qu'il ait efte 
cnleué. Cependant voicy qu'il eft trouué vnc fé- 
conde fois , foixante-trois ans après fous l'Empi- 
re de Marcian, dans la Phcnicie , après y auoir 
cfté long-temps cache, à ce que l'on dit. En forte 
*jue conférant Fbiftoirc de cette Inuention , & 
Jcs circonftances des temps Se des perfonnes qui 
y font remarquées , auec celles de la prcmicrc,qui 
a efté décrite par Sozomenc ; il faut necclTai re- 
ment demeurer d'accord, que ce font deux diffé- 
rentes Inuentions, & que la première n'a rien de 
commun auec la féconde : & qu'ainfî les Grecs 
ayant reconnu & reuerc deux Chefs de S. Iean 
cr> r .M*g. gaptifte en mefmc temps, ils fcmblent auoir ve- 
c£i£fV.»».?ifii ce que le grand S. Grégoire, & le Pape Cle- 
ïZ'mSSJ' t£& cnt Iv - l cur reprochent en leurs epitres. C eft 
tut. i». jo. ce qui fc prefente à examiner en cet endroit; mais 

auparauant 
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auparauant il eft à propos d'étaller & de déduire 
au long l'hiftoirc de cette nouuelle Inuention, &c 
ôc d'en remarquer foigneufement toutes les cir- 
conftances, afin de porter en fuifc vn iugement 
plus certain fur les difficultezquis'y rencontrent, 
& de les pouuoir refoudre auec plus de facilité. 

zi. Les Auteurs Grecs , fuiuis de quelques é- Mtt* f UT*n.« t *x 
criuains Latins, l'ont racontée de la forte. Deux n^h.^M^ 
Moines eftant allez en la ville de Hierufalem pour JJJ^J*^ F . 
y vifiter les Saines Lieux, eurent rcuelation de S. h ' u "\,. 
Iean Baptiftc, de fe tranfporter a l'endroit ou le t—*. c^. 4. 
Palais d'Herode auoit efté autrefois , & d'y faire jXhw^cw», 
vne exacte recherche de fon Chef, qui y auoit situtt^'. 4 '' 7 ' 
efté inhumé feparé de fon Corps, pourl'enleuer 



dirait. 



de là. Les M6incs ayant trouué le Chef du Saint o w ^wm. 

a, ' f\ t \ (* / A 1» Vttnntnpi >> 

r au lieu qui leur auoit eite dcii^nc par *nty, t 4 . f«- 



Precurfcur au lieu qui leur auoit efté defigné p 
le Saint, le mirent dans vn fac fait de poil de ^Zyf.'x 
chameaux, & l'ayant caché fous leur manteau , 
partirent de Hierufalem à dcfTein de l'emporter 
dans leur pays. Dekttdtum autem Trophetam <ejlim§ 
ta/i ïelamento , cuius in defirto quond>im de camdorum 
filù fuerdt corpus obieiïwn , dit l'Auteur manuferit 
de l'hiftoire de cette Inucntion. En chemin ils fi- 
rent rencontre d vn potier de la ville d'Emcfc en 
PJicnicie , qui alloit errant par la campagne pour 
gagner fa vie de fon meftier. Celuy-cy s'eftant 
îoint à eux, les foulagea quelque temps de ce far- 
deau a fans fçauoir qu'il fuft porteur d'vn fi riche 
trefor. Mais le Saint Precurfeur luy ayant reuelé 
la nuit ce que c'eftoit, il fc déroba de fes com- 

D 
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pagnons, & s en vint aucc cette precieufe RcE- 
que à Emefc, où il demeura le refte de fes iours, 
la gardant ' rcligicufcmenc , & luy rendant les 
honneurs qui luy cftoient deus. Eftanc proche 
de fa mort il appella fa fecur , & luy déclara 
qu'il cftoit rcdcuable des grands biens qu'il laif- 
foit, eftant deuenu puifTamment riche de pauure 
qu'il cftoit , au facré Chef de Saint Ican Baptifte 
qu'il auoit en fa pofle/fion , & auquel il. auoit 
rendu fes adorations depuis qu'il auoit eu le bon- 
heur de le poffeder : que la connoiflfant deuote & 
affectionnée au feruiee de Dieu., il la vouloit fai- 
re héritière de ce trefor , à condition qu'elle con- 
tinuerait d'honorer à fbn exemple la mémoire 
du S. Precurfeur,- qu'elle ne leucroit le cachet fous 
lequel fon Chef cftoit enfermé ; & que fe voyant 
près de fa fin, elle choisirait pareillement quelque 

1)erfonne de probité, à qui elle le laiffcroit auec 
es mefmes conditions. Cette bonne femme ac- 
complit religieufement ce qui luy auoit cfté pre- 
scrit par fon frère : & ainû le Chef de Saint Iean 
Raptifte paffa à.diuerfcs perfonnes , iufques à ce 
qu'vn certain Euftoche ou Euftachc, Moine &: 
Preftre Arricn, qui demeurait au Monaftere nom- 
mé SpeU*m 3 c'eft à dire Antre, ou Grotte , pro^ 
che de la ville d'Emefe , en deuint polfeffeur. Cet- 
tuy-cy abufant des grâces diuincs qu'il receuoit 
iourncllemcnt, cV des miracles que Dku opérait 
en mille rencontres par la prefence de cette fain- 
te Relique, s'en attribuoit la gloire , & attirait 
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par ce moyen tout le peuple, qui le tenoit pour 
vn faint perfonnage. Mais Dieu qui ne fouffre 
pas ordinairement telles impofturcs, permit que 
la méchanceté, l'herefie, & la fourbe du Moine 
ayant efté découucrtes , il fut chafïe de la ville 
d'Emefe, fans auoir eu le loifir d'emporter auec 
foy cette precieufe Relique , qui demeura long- 
temps cachée en terre dans ce Monaftcrc, &iuf- 
ques à ce que S. Iean Baptifte reuela à Marcel, 
qui en eftoit Abbé, homme de fainte vie, le lieu 
où il eftoit enfoùy & caché dans fonMonaftcre, 
enferme dans vne cruche : ce qui arriua fous le 
Pontificat d'Vranie Euefque d'Emefe. L'hiftoirc 
de cette Inucntion , qui fe verra à la fuite de ce 
traité, tirée de la Bibliothèque de M. le Cardinal 
Mazarin , qui a efté traduite en latin par le 
fçauant Dionyfw Exiguus , raconte plus au long 
les miracles & les circonftances qui l'accom- 
pagnèrent, & les fréquentes apparitions du Saine 
Precurfcur à l'Abbé Marcel, qucicpafTc, pour 
eftre trop dirTufes, & que chacun peut voir dans 
cette Relation. 

ir i. Mctaphrafte en la vie de fainte Matrone de M-t*pi>rifi,* t *i 
rerge enPamphyhe, raconte cette melme Inucn- 
tion auec d'autres particularitez , & dit que cette 
Sainte s'eftant acheminée à Emcfe à la perfuafion 
du Diacre Marcel qui en eftoit natif, & y ayant 
l'habit & le voile de Reliçncufc en vn Monafterc 
de filles, où fes vertus & fes bonnes qualitez luy 
firent donner auec le temps le titre de Supérieure, 

D ij 
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^ il arriua qu'vn laboureur eftant à fa charrue ( la Re- 
lation de l'Abbé Marcel attribue cecy à vn Moine 
qu'elle nomme Ifâc) apperceut refpaccdeplulîcurs 
iours vne flamme quifortoit de la terre. L'Eucfquc 
en ayant efte aucrty , y vint auec fon Clergé -, & 
après quelques pricres,c\: ayant fait creufer bien a- 
uant en terre, il y trouua vne cruche en laquelle le 
Chef de S.Iean Bapriftc cftoit enfcrmé,qu'il fit por- 
ter incontinent dans fon Eglife.Lanouuelle de cet- 
te découverte s'étant épandiic dans lcvoifinagc, 
tous les fidèles pouffez, d'vne fainte dcuotion vin- 
rent rendre leurs hommages & leurs deuoirs au 
Chef du Saint Prccurfeur. Matrone y vint pareil- 
lement auec fes Rcligicufcs , & emporta comme 
les autres de l'onguent qui diftilloïc de ce facré 
ortt^tr mic4n. çhef & n u i elloit diftribué par les Preftres. ( Les 
Mmtth.ttrii*». Grecs parlent fouuent des faims Myroblytcs , 
l ch£n.vri*:x. ceft à dire, dont les Reliques diftilloient des on- 
t^Tt.ttf.xt. g Uens odoriferans, qui auoient de miraculeufcs 
vertus.) Mais comme elle penfoit le retirer , le 
peuple sellant prefenté à foule au deuant d'elle 
pour auoir quelque part de cet onguent, elle fut 
obligée de leur en diftribucr : & en ayant fait 
découler quelques goûtes fur les yeux d'vn aueu- 
gle de naiflance , qui fc trouua la par cas fortuit, 
^»rw. +t»i. ij recouura la vciie. L'Office des Grecs qui fe chan- 
te le vingt-quatrieme iour de Feuner , a touche 
quelque chofe de ce diuin onguent. 

IV. Qipyquele Cardinal Baronius eftime que 
cette narration tient de la fable, pour ne l'auoir< 
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pas examinée, fi cft-cc que la conférant auec la 
précédente , on trouuera non feulement qu'il n'y 
a aucune contradiction, mais encore que le temps 
auquel cette Inuention arriua, s'accorde abfohi- 
ment auec ce que Marccllin ôc les autres racontent 
de l'Abbé Marcel , qui eft celuy-là mefmc que 
Mctaphrafte qualifie Diacre 3 ôc qu'il fait natif 
d'Emefc. Car il viuoit, ainfi qu'il fe recueille de 
ce qu'il a écrit luy-melmc , comme aufîi Sainte 
Matrone, fous l'Empire de Léon le Grand ôc de 
Vcrine fa femme , qui fuccederent à Valentinian 
ôc à Marcian, fous lefquels le Chef de laint Ican 
Baptiftc fut trouué à Emcfe ,*fuiuant le témoi- 
gnage de l'Abbé Marcel, de Marcellin, des Sy- 
naxaires 3 Ôc des Auteurs Grecs. 

v. L'année Ôc le iour de cette Inuention font 
diuerfement rapportez par ceux qui en ont traité. 
Marccllin dit qu'elle fe fit en la fixiéme indi&ion 
fous le confulat de Vincomale ôc d'Opilion, c'eft ZSS^m 
à dire l'an de noftrc Seigneur quatre cens cinquan- \Zr!'ï!ï, 9 s .' f ~ 
tc-trois, le vingt- quatrième iour de Feuher , en 
la troifiéme femainc de Carcfmc nommée par les 
Grecs /ui™ ÔC par Marcellin medi4 utu- 

nierum Tafchaltum feptimana. La Chronique Alexan- eu aùx^t, 
dnne la rapporte pareillement à cette année: mais 
elle ne conuient point du iour auec Marccllin , 
qu'elle dit auoir cité le douzième des Kalendes de 
Mars, ou le dix-huitiéme de Feuncr. En quoy^u^*. 
elle cft conforme à ce que l'Abbé Marcel écrit £ t lZX£? m 
en fon traité de l'inucntion du Chef de S. IcanH*""; - 1 * 4 '- 

D iij 
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de WfU 7 4:. Baptiftc, qui la cotte fous le dix-huitiéme iour 

17 18. Sur. ■ 1 -ni 

te*,* %9.Am t , du mois Te ntius , qui cltlc nom que les Grecs, ou 
plultoft les Macédoniens, donnent au mois de Fc- 
i'rJlf;;^. uncr - Lcs Mcnologcs Grecs, & les Martyrologes 
Jf* - * Latins femblcnt fauorifer Marcellin, rapportans 

M*r t j, R jm . la feltc de llnuention du Chef de S. Iean Bapti- 
lté ious le vingt-quatricme lourde Feurier. Mais 
il eft aile de concilier ces diuerfitez , de ce qui fc 
lit au traite manuferit de la féconde Inucntion , 
qui porte en termes formels que l'Abbé Marcel 
ayant, en fuite des rcuelations & des vifions qu'il 
eut, trouué le Chef du S. Prccurfcur dans lefein 
de la terre , laifla paffer fix iours auant que de 
l'en tirer, & qu'en ayant donné auis à l'Euefquc 
Vranic, ce Prélat y vint auec fon Cierge, qui le ti- 
ra du fonds de la terre, & le fit porter dans le DUcc- 
mcoriyOM la facriftic du Monafterc,lc vingt-quatrié- 
meiourdumoisdeFcurier , où il demeura iufques 
au vingr-fixieme iourd'O&obre de la mefme an- 
née, qu'il fut transfère* dans l'Eglifc qui luy eftok 
dedice. De forte que le dix-huiciéme de Feurier fe 
doit rapporter au îou r de l'Inuention faite par Mar- 
cel, & le vingt-quatriéme à ecluy de fon éleuation 
dans le Didconicw. Le Menoloçc aioûte qu'en ce 
iour vingt-quatricme de Feurier les Grecs celc- 
broicnt la fefte de la première cVdela féconde In- 
uention du S. Prccurfcur. Le nouucau Martyro- 
IogcRomain parle feulement de la première fous ce 
iour,maisl'ancicn donné au public parRofwcïddic 
en gênerai & indifféremment qu'en ce iour £c fo- 
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Icmnifoit la fcftc de l'Iniicntion duChcf du Prccur- 
feur. D'où il eil à prefumer que le mot de Première a 
elle aioûcé depuis parceux qui furent commis pour 
augmenter & pour reformer le Martyrologe Ro- 
main , qui qualifièrent Seconde , celle qui y eft 
marquée j & dans quelques autres Martyrologes, 
fous le vingtneufuiéme lourd* Aouft. Mais biffant 
à part les deux Inucntionsdontl'Eglife Latine par- 
lcdans fes Martyrologes, lefquelles nous difcutc- 
rons cy-apres, îlcft indubitable que la Grecquea 
folemnifé en vn mcfmc iour la première & la fé- 
conde, ôc que par la première elle a entendu celle 
qui fc fit par les Moines en Hierufalcm, lors que 
ce Chef fut apporté à Emefc par le potier; cVpar 
la féconde, celle qui fe fît en la mefme ville d'E- 
mefe par l'Abbé Marcel fous l'Empire de Mar- 
cian , après qu'il eut efté long-temps caché, eftanc 
conftant que l'Eglife Grecque n'a prefque point 
reconnu l'Inuention faite fous Theodofe. - 

VI. Les Auteurs qui ont traité de l'Inuen- 
tion qui fc fit à Emefe , fçauoir le Comte Mar- 
ecllin , qui la rapporte fous le vingt-quatrième 
iourde Feurier, & l'Abbé Marcel ôc la Chroni- a . - - ., K 
que Alexandrine, qui la cottent fous ledix-hui- *" «*»» 
tiéme du mefme mois, aioûtent qu'elle arriua en c**»'. âi***-^ 

kr • l 1 s-^ r Media iriunioru 

a moycnne termine des îeuncs, ou de Carclme, p a fchai û i-itb. 

que le fçauanc b Ala(fi a fait voir cftrela quatné- ÎT,?%%!"!; 

me femiincdcCarcfmeàla'façon de compter des o*m.h,HG'*. 

Grecs, & la troifiémc fuiuant l'vfaec de l'Eglile < Mcd tanl .^. 

Romaine, qui luy donne le nom de c Moyenne ; pp. r . lst . 
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ut*r.i.L,4. 4 .çc qui fcmblc eftre éloigne de probabilité. Car 
*' 1 * en l*an de noftrc Seigneur quatre cens cinquan- 
te-trois, auquel echet le Confulat de Vincomalc 
& d'Opihon, le dix-huitiéme ou vingt-quatnc- 
mc iour de Feurier, auroit dû fe rencontrer dans 
cette femainc > ce qui n'eft pas toutefois , dautant ' 
qu'en cette annce-là la Feftc de Pafques tomboit 
dans le douzième iour d'Auril, ainfi que nousap- 
v.n»ij c*mm prenons du Canon Pafchal, compofé par Vi&onus 
en l'an quatre cens cirtquantc-fcpt, c'eft àdirc,qua- 
tre ans après cette Inuention ; & partant letroiiié- 
mc ou quatriémeDimanchc qui enferme la moyen- 
ne femainc des ieufncs ou de Carcfmc , écheoient au 
quinzième & au vingt-deuxiéme iour de Mars. 
D'ailleurs quand l'on voudroit obieder pour dé- 
fendre ce que ces Auteurs ont mis en auant de cet- 
te troificme femainc de Carefmc, que le Canon 
fc Pafthal de Victorius n 'eftoit pas alors fuiuyj qu'au 
fmthnmCmm, contraire il cft probable que l'Eglifc d'Emefequi 
m y,a»r. eftoit dépendante du Patriarchatd Antioche, a fui- 
uy le Canon Pafchal de l'Eglifc d'Alexandrie , re- 
ccuence temps-là dans l'Orient, on n'y trouuc- 
roit pas encore ce que l'on prétend. Car outre que 
la différence ne peut eftrc que de deux ou trois 

cyriu m tnUj. iours , ir cft conîtant que ceux d'Alexandrie, fui- 
rtfh. «*. uam cn cc | a j c| p cfcs j u c onc ji c £ c Cefarce, cora- 

mençoient les Dimanches aufqucls le iour de Paf- 
ques pouuoit échoir, du vingt- deuxième iour de 
Mars. Or encore bien que la feftc de Pafqucs ait 
pu tomber dans ce iour cn cette mefmc année, 

la 
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la troifiémefcmainc dcCarcfmc n auroitpû fc ren- 
contrer au dix-huinémede Fcuricr. le fçay bien que 
les vfages eftoient differens en ce temps là pour 
la célébration de la fefte de Pafques ; éc qu'ainfi 
on peut dire que ceux qui ont drefïe Phiftoirede 
cette Inuention, ont fuiuy l'ordre étably & re- 
ceu dans leurs Eglifcs. C'cfl: vne queftion que ic 
JaifTe à examiner à ceux qui voudront s'en don- 
ner le loifir & la peine. 

vu. Il fe rencontre vne autre difficulté en la m*k<&a 
Relation de l'Abbé Marcel pour l'année de cette 
Inuention, qu'elle remarque cftrc arriuée en l'an 
quatre cens foixante-lcpt, indiction fixiéme , Va- 
lentinian & Marcian cftant Empereurs. Car i'ay 
fait voir que les auteurs les plus fidèles la rap- 
portent à l'an de noftrc Seigneur quatre cens cin- 
quante- trois , indiction fixiéme. D'ailleurs en l'an 
quatre cens foixante-fept, non feulement Valcn- 
tinian & Marcian ne regnoient plus , mais mef- 
me il y auoit dix ans entiers que Léon le Grand 
tenoit l'Empire : outre qu'en cette année l'indi- 
cation fixicme ne couroit point, mais la cinquiè- 
me. L'auteur de la Relation tirée de la Biblio- 
thèque de M. le Cardinal Mazarin, qui cft le 
mcfme quieft cité par Alafli, ne fc rapporte point, 
ny à celle-là, ny à celle qui fc voit dans Surius , 
écriuant en deux endroits que çctte Inuention 
fe fit en Tan fept cens foixante-trois , indiclion 
fixiéme , Valcntinian & Marcian eftaju Em- 
pereurs , cette époque citant notoirement cr- 
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ronce ; ce qui peut eftre arnué par la faute des 
copiftes. 

vin. L'Eglifc quel'Euefquc Vranicfic éleuer, 
& où il depofa le Chef de Saint Ican Baptiftc , 
eftoit au Monafterc de SpeUum , proche de la ville 
d'Emefc. Il n'eft pas aife de dire fi ce Monafterc 
fut véritablement vnc grotte , ou cauerne, ou au- 
tre lieu foûterrain , comme la force du mot Grec 
*Z7rK7&iov dans les Synaxaires , dans les auteurs 

irç'Hop.it.h.fi. Grecs, & dans Léon d'Hoftie, & de Specusou An- 
trum dans la Chronique de Marcellin , femblent 
perfuader ; ou s'il fut ainfi appelle , à caufe que les 
lieux qui cftoient dans des cauitez , fermez &en- 
uironnez de montagnes & de rochers , eftoient 

stT*hi»k+ nommez parles Grecs X7P7;v*j% , félon Strabon , 
& par les Latins Spduncd, d'où la bourgade Spn- 
lonyt en Italie prés de Terracinc eft appellée Spc- 

Tidt.i. 4^"" lunca dans Tacite & dans Suétone, à caufe de fa 

SëtftWT ,r,,, 'lîcuatioa, C'cft peut-eftre aufli la raifon pour- 
quoy les anciens ont donné le nom de SpeUum 

tm.tt. 4r- à vnc ville de Macédoine dans Tite Liue , & de 
Spelunc* à quelques autres lieux de la Syrie, & 

rt'i. de l'Arabie dans Ptolomée, & dans la Notice de 

l'Empire. Il eft encore certain que les Payensprc- 
noient plaifir à dédier des grottes à* leurs Dieux 
ce qui pourroit donner fuietde croire que ce lieu 
avant cfté consacré à quelque Diuinité , auroit 
cfté depuis mis à vfaged'Eglife par les Chrcftiens, 
qui y auroient éleué auec le temps vn Monafterc 
de Religieux. Ce que nous apprenons pai ticulic- 



DVCHEFDES. lEANBAP. 3; 

rcmcnc des anciennes inferiptions , dont l'vne fc 
voit à Rome, conccùc en ces termes. 

Deo. sou. invicto. mithre. 
fl. septimivs. zozimvs. v. p. 
sacerdvs delbrotontis. 
et. hecate. hoc. sfelevm. 

CONS TITVIT. 

Vnc autre à Milan, 

D. s. Ei m. 

P. ACIL. PISONIANVS. 
PATER. PATRATVS. 
C^VI. HOC. S P E LE V M. VIOL. 
IGNIS. ABSVMPTV M. 
COMPARATA. A R E A- A. REPVBL. 
MEDJOL PECVNIA. SVA. 
R ES TIT V I T. 

ôc vnc troifiéme à Ticuli au Diocefe d'Oruicto. 

TIBERIVS CLAVDIVS. T I B E R I. F. 
THERMODORVS. 

SPELEVM. CVM.SIGNIS. ET CETERISQVE. 

VOTI COMPOS. DEDIT. 

Les Chrcftiens ont aufll fouucnt drcflTé des Tem- 
ples & des Chapelles ou des Oratoires dans les 
lieux foûterrains, foit parce que l'obfcurité eau- 
fc du refpecl: & de la reuerenec , ou parce que du- 
rant la perfecution ils eftoient obligez de faire 
leurs prières dans des lieux cachez 6c à l'écart, où 
fouuent auflî les tombeaux des Saints qui y ont 
efte trouuez. ou quelques miracles qui s'y lonc 
faits, ont donné occafion de les confacrer à Dieu 

E i, 
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ôc à leur mémoire : les Chrcfticns crigeans en- 
fuite de fuperbes édifices au demis de ces cry- 
vviiMm. m*i- ptes ou tombeaux. Il fe peut faire encore que 
(.< i f r, ? .>!,£/. comme les premiers fondateurs des Monaitercs 
" M ' f ' l4 ' cherchoient des lieux écartez, inhabuez , & é- 
ioignez du commerce des hommes , afin de va- 
quer à l'oraifon fans cftrc détournez par la fré- 
quentation des feculicrs, les Moines de Spelaum 
choifirent ces lieux pour y établir leur demeu- 
8#i4 tf. frrff rc. In /jutbus latronum magis LtibuLt ac lujlra fera- 
T*muJii P c)ncl. rum , quant babkacula fmffc Videbantur kommum , 
u ut iuxtd Prcphcnam EJata , In cubiitbus in quiùus 
faits drdcones habitabanr , orïretur Mror calami (0 
tuna ; id ejî , quod frutfus bonorum operum ibi nafe:- 
rentur , njbi prtus vel befli* liuere confueuerant. Ce 
font les termes du vénérable Bedc : & pour vfer 
Mir*ui im of.de ceux de la fondation de l'Abbaye d'Affleg- 
H*fl»*7t\E»i- ncm au Duché de Brabant , aufqucls font con- 
j*i//« x . formes ceux de la fondation de l'Abbaye de Rc- 

tri 

miremonten Lorraine: Vt \bï antea erat fpcluna 
latronum , habitatio inciperet tandem reclè njiucntium ; 
& qui erat locus hcmicidtj t mutaretur in poffcjïionem pacis 
Crfruftw cleemofynarum. I'aioûte à ces remarques , 
<?«#u^jf*rfe que l'Abbaye de Fcrricrcs en Gaftinois cil quali- 
<it G*fitm>u t f*i. fiée du nom d'y^H/rr , dans la Charte de fa fonda.- 
" 7 °* tion, qui eft du Roy Clouis premier, fi tant cft 

qu'elle foit véritable. De qui bus S^uinianus , Pcten- 
tixnus , Connus alij A ntr. v M , fine Cellulam m 
fago 'Wajlinenft conflruxerant , m qwa poffent njeta Do- 
mino rtddere >&> preces funderc. lit plus bas , qià&m. 
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Jifio fxccllo t celluU yfett AnîRO Beat* Maria de Be- 
thléem mu cm Anachorète iujlè o* pie njiuentes. Et à la 
fin, Data funt hac tn AnTRO c Bcthlcemitico. D'où il 
fe colligc que les termes de CiUuU , de Sacellum , 
& d' Antrmn font fynonymes. Guillaume de MaU vmm.M*\*<*. 
mefbury vfe auflî du terme à'Jntrum pour vn^. mf" 4 "" 
Monaftcrc. Tant y a que le Chef de Saint lean 
Baptifte demeura en l'Eghfe ou Monaftcrc de 
SpeUum iulques en l'an de noftre Seigneur fept n,^**. i 0 . 
cens foixante & vn, qu'il en fut tiré, & tranfpor- ^"e^hÉ 
té dans vn beau & magnifique Temple érigé en 
fon honneur en la ville d'Emcfe , où il fut place 
dans vn lieu eminent , honoré & reuerc d'vn cha- 
cun, & où ileftoit encore du temps de Theopha- 
ne, qui viuoit vers Tan huit cens dix , opérant en 
ce lieu plulicurs guerifons , & vn grand nombre 
de miracles à l'endroit des Fidèles qui auoient re- 
cours au Saint Precurfeur. Sigebert a. aufii 'fait 
mention de cette tranflation du Chef de S. Iean 
Baptifte en la ville d'Emcfe : Car c'eft ainfi que 
porte l'édition de Mirœus , fuiuant le Manufcnt 
d'Anchin & oV Ortelitu \ & non pas EdcfTe , com- 
me les premières. 

ix. Nous apprenons tant du Martyrologe Ro- 
main que de ecluy d'Adon , que la fefte qui fe 
célèbre le vingt-neufuiéme iour d'Aouft , n'eft 
pas tant pourla Décollation du Saint Precurfeur, 
que pour la folemnité du iour auquel il fut trans- 
fère de l'Antre ou de la Grotte , en la nouucJle 
Bghfc d'Emcfe. Le Martyrologe Romain dit que 

E iij 1 
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la fcfte de la Décollation fe celcbrc en ce iour à 
caufe de la féconde Inuention. Adon en fon trai- 
té des feftes des Apollres dit la mefme chofe: 
A.b a< ffîmt. i y /( a i Sept. Taji'io & DecolUtiâ, vr/ pottùi Inuenuo 
ryr. n,F<tr, Cdpitù fanchpimi PrAcurjoru. Et en Ion Martyrolo- 
ge il cent en termes plus formels, que la feir.edu 
vingt neufuiéme iour d'Aouft n'eft pas parti- 
Bt<(* in n*u. euhercment pour la mort de S. Iean, qui futdc- 
:;\njr,.s., t ,c,,. capité auant la fclle de Paiques, vn an deuant la 
Paflion de lefus Chrift,-& que ces mots qui fe 
lifeni au Martyrologe qui porte le nom d'Eufcbe 
& de S. Hierômc, if.Kdi. Sept, in Emefa ciuttate 
Thanici* prouincta , natale S. Ioannis Bdptijîœ , epuodit 
decollatus , ne regardent point la décollation de S. 
Iean Baptiftc, mais pluttoil le iour auquel fon 
Chef fut trouué à Emcfe , & transfère dans TE- 
Eéd<m i>*itt glifr non fpeaahter ipf'-m diem decdlUtionts eius , fed 
tuf* vi. kji. dtem pottusujuo Caput eius in eadem ciuttate repertum , 
arque in Ecclcfta. condirum , defignat. Où ces mots y in 
Ecdefia condicum , font à remarquer , parce qu'ils 
feruent pour expliquer le furplus, pour mon- 
trer que cette fefte n'eitpas tant pourMnucntion 
que pour la tranflation du Chef de Saint Iean 
Baptiitc en la nouuellc Eglife d'Emefe , qui fut 
baftie fous 1 Empire de Conftantin Copronyme: 
n'eftant pas à prcfumerqu'Adon ait entendu par- 
ler de l'Inucntion faite par Marcel, qu'il dit for- 
mellement aucc tous ceux qui en ont écrit, eitre 
arriuée le vin^t- quatrième iour de Fcuncr. Aum* 
après auoir raconte fuccin&cmcnt comme le Chrf 
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de Saint Iean fut transfère dcHierufalem à Emc- 
fc, & depuis trouuc par l'Abbé Marcel , il aioûtc 
ces mots, ex fuo tempore eœfit in eadem ciuitate beati 
Prttcar forts decolUtio , ipfo die^ejuo caput ctus inuentum, 
feu eleuttum efl , celebrari. Termes qui donnent af- 
fez à connoiftre que la fefte qui fe folcmnilbitlc 
neufuiéme d'Aouft à Emefe, cftoit en mémoire 
de cette folcmnité remarquée par Theophane,& 
du îour auquel ce Chef fut tiré du Monafterc de 
SpeUum y & apporté en la nouuellc Eglife qui fut 
baftic exprés dans la ville. 

x. Pour ce qui regarde maintenant la fefte de 
la Décollation, & fçauoir fi celle de la Tranfla-* 
tion en la nouuelle Eglife d'Emefe, l'a précédée , 
c'eft ce qui eft incertain : encore bien qu'il foit pro- 
bable, que la fefte de la Décollation eftoitauant 
celle de la Tranflation, & que ceuxd'Emcfe choi- 
lîrcnt ce îour pour la cérémonie de cette folcm- 
nité, après que leur nouuellc Eglile fut acheuée. 
Car on ne doit pas , ce me femblc, reuoquer en 
doute, que l'Eglife naît célébré auant ce temps- 
là le iourde la mort du Saint Precurfeur 3 laqucU c»»chx»j.mii. 
le dautant quelle n'auoit pas coutume de célébrer g' e j é ,„ Mju . 
les feftes des Martyrs depuis le commencement c ^ rr 6 D , w ,.„ f . 
de Carême iufques aux o&aues de Pafques, l'au- 6 i* 
roit remifeà ce iour vingt-neufuiémc d'Aouft, 
qu'elle folemnifoic en mémoire des Encenies , ou 
delà Dédicace du Temple éleué en l'honneur du 
Saint Prccuilcur en la ville d'Alexandrie par le 
Patriarche Théophile. Il femblc que c'eft là la 
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Tran. ié retét. pcnféc de l'auteur du traité de la reuelation du 
,*n. q^ c ç j c 5 a j nt j can Baptiftc , écriuant que cette 

Inucntion, ou pluftoft cette Tianflarion , arriua 
à Emcfele vingt-neufuiéme iour d'Aouft, auquel 
fe cclcbroit la Dédicace du Temple qui fut bally 
dans Alexandrie , fous Theodole par le Patriar^ 
che Théophile , qui y fît transférer les facrez of- 
n m h b ',: o- femens de ce Saint. Et ulco , àit-AjjoUernéi frjliuirxs 
îi'uî" Dupuyu y Collcflio Beati I Qdnn'u'B&çxif* >non dccollationominan- 
toLteuTcSuÂ* Cbnfto *tnn:icn:c , fed inuentio & rcuelatio Cafitis 

■ ••"«'î. liait. 8. clUS, 

AM.é«»<i.4, XI# L es Synaxaires aioûtcnt que la fcftcdccct- 
'te Inucntion du Cher de S. Iean Baptilte a Eme- 
fc, fe celcbroit à Conftantmoplc dans l'Eglifc dé- 
diée à ce Saint , fîcuée dans le quartier de la ville 

•.: s*»»**», furnommé de Spordtiits, en laquelle on folemni- 
foit pareillement la Tranflation de lamaindumef- 
mc Saint. Il ne me fouuient point d'auoirrien leu 
de ce Temple dans les Hiftoircs Byzantines; mais 

i . ;>.,»v,njjT, feulement ce que RaJerus a extrait du hure des 
Antiquitez de Conilantinoplc, qui cft en la Bi- 
bliothèque du Duc de Bauiere, où il eft remar- 
qué que Spboraùus fit baftir le Temple du S. Prc- 
curfeur prés de la Conque de celuy de S. Théo- 
dore , car c'clt àirifî que i'explique les termes Grecs 
qui font rapportez par cet auteur. Quant au quar- 
tier où il eftoit conftruit J il en pli fouuent parlé. 
Jl tiroit fon appellation de SpotAi'xus, ou Sphoratius y 
qui fut Conful fous Valcntinian & Marcian , l'an 
de noffcre Seigneur quatre cens cinquante-deux , 

& 



» 
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& qui fie baftir au mcfmc endroit une belle Egli- 
fc en l'honneur de faint Théodore lurnommé Ti- 
ron , ainfî que nous apprenons d'vne Nouclledc ,.m. 
Iultinian, donc Thcopnanes, Marcellin, Vidtor rtefh. A**n*j: 
Tunnenfis & autres en la vie de l'Empereur Ana- v!a" u £Z'. .» 
ftafe font encore mention. La Chronique Alexan- chîïï'AUx*»dr 
drinc la fait voifine de fainte Sophie, & Gyllius wn* 
écrit qu elle lubfiftoit encore de fon temps. L'Of- Ambi.Âred. 
ficc des Grecs témoigne qu'il fc faifoit vn grand 
nombre de miracles, par les mérites & par l'inter- 
cefiîon du Saint Prccurfcur , en TEglife* qui luy 
eftoit dédiée au quartier de Sphoraeius ; quoy que 
les termes qui y font rapportez, fc pui(Tent enco- 
re interpréter du Temple d'Emcfe , où les Chré- 
tiens faifoient fouuent des pèlerinages, pour vilî- 
ter, & pour honorer la fainte Relique qu'il con- 
feruoit. 



Chapitre IV. 

Difiufiton des deux Inventions du Chef de 
S. Jean Baptifle , rapportées aux Chapitres 

precedens. 

Sommaire. 

1. Les Grecs femhlent auoir reconnu deux Chefs de 5. Iedn 
Hdptifte. u. Le Chef apporté à Conflaminople fous 
Theodofe, n'y ejlott plut fous Iuftinian. III. Les cir- 
c on fiances de ces deux I mentions font différentes, i V. 
LEglifc Grecque fcmblc ri auoir p# reconnu celle cjui fi 
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fit foin Valens. v. C\r confiance s peu probables en laRe- 
Ution dct Abbé Marcel, V i. Difficulté^ fur la cenfure 
du 'Tape Celafe. V I h ghiaucuns appliquent à CHi- 
fioire rapportée par Sozpmene. VIII. En tout cas il eft 
confiant que la Relation de l'Abbé Marcel a efié re- 
cette généralement. 




Près auoir raconte aflTcz au long l'hi- 
ftoirc des deux Inuentions du Chef de 
S. lean Baptiite,& coûtes les circonitances qui les 
accompagnent, il femble neceffaire auant cjuede 
patte r plus outre, d'examiner diligemment les con- 
trarietez qui s'y rencontrent , & de voir fi on les 
peut concilier. Car on ne doit pas rcuoquer en 
doute, fi on veut receuoirles hiftoircs & les cir- 
constances de ces deux Inuentions, que les Chefs 
dont elles font mention, ne foient differens, quoy 
naturellement on ne puifle admettre deux Chefs 
d'vn mefme corps , Cum pro certo babeamus , neque 
duos futffè /cannes e Bafùfias y neque vnum ( cjuod dici ne- 
fus eft ) fieri potuijje bicipitem. Ce font les termes de 
dt Guibert Abbé deNogent fur ce fuiet. D'vncofté 
nous voyons que Sozomenc auteur ancien & ap- 
prouué établit fi puiffamment la première Inuen- 
tion du Chef de S, lean Baptifte, & fon tranfport 
cnla ville de Conftantinople,aucc tant circonftan- 
ces & tant de probabilité , qu'il eft prefque impof- 
fiblc de douter qu'il n'y ait elté apporté, & mef- 
me qu'il n'y ait encore cfté lors qu'il éenuoit fon 
iuiioirc, qu'il a continuée iufqucs à l'Empire de 
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Thcodofe le icunc, fous lequel il viuoic : n'eftant 
jus à croire qu'ayant parle amplement , comme il 
a fait, de cette tranflanon en la Capitale de l'Em- 
pire, il aie oublié à remarquer qu'il eçcufteftécn- 
leue , ou qu'il euft efté perdu , fi cela euft efté : au 
contraire la prefomption eft toute entière, qu'il y 
eftoit encore de fon temps, c'eft à dire vers l'an 
quatre cens vingt, auquel le Chef qui fut depuis 
à Emele , auoit elle trouué en la ville de Hierufa- 
lcm, comme il eft aifé d'en luger par la fuite de 
l'hiftoirc de cette féconde Inuention , & de ce que 
raureurdeccllcdcla troifiéme met en auant, que 
le Chef de S. Ican Baptifte,qui eftoit à Emefc,auoic 
efté trouué en la ville de Hierufalem fous l'Empire 
de Conftantin le Grand. 

i !. D'autre part la mémoire de ce Chef appor- 
te àConftantinoplc s'eft tellement perdue peu de 
temps après, qu'on peut dire auec fondement, que 
l'Eglife Grecque ne l'a iamais reconnu, mais feu- 
lement celuy qui fut trouué à Emefc fous l'Em- 
pire de Marcian , dont elle a conferué l'hiftoire 
dans fes Synaxaircs, & a compofé l'Office dans 
fes Brcuiaires Se Liurcs d'Eglife. D'ailleurs il faut 
demeurer d'accord, que s'il eft véritable que le 
Chef du Saint Prccurfcurfut apporté à Conftan- 
tinople fous Theodofe, il en eftoit enleué, ou auoit 
efté perdu au temps de l'inucntion qui s'en fit à 
Emefe : puifqu'il neft pas à prelumer que l'Eghfc 
Grecque ait voulu reconnoiftre ou reuercr vn Chef 
de Saint lean Baptifte nouuellemcnt trouué, y en 
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ayant vn autre auquel ellcrendoitfonculte,fçauoir 
ecluy quiauoit cité depoié dans le Temple qui 
luy cftoit dedié au quartier de \ y Hihdomum. Enfin 
Urtyhr.ttt.d, (J l'authoritc de Metaphrafte doit auoir quelque 

1tMnJtmtM«nm S. t C ■ rr CL 1 7*. 1 

f. h. poids, il nous tait allez connoiltrc que le Cherap- 
porté fousTheodofc à Conftantinople,n'y eftoii 
plus fous l'Empire de luftinianjC'eft à dire vers l'an 
cinq cens trente : éenuant que cet Empereur ayant 
fait rebaftir ce fameux Temple de l* Hebdomum , 
voulut le fan&ifierpar la prefenec des Reliques du 
Samt Precurfeur, & célébrer les Encenics auec ap- 
pareil : qu'à cet effet il fit apporter le Chef de ce 
Saint, qui cftoit à Emefc, & fa main qui cftoit à 
Antiochc, auec la Robe de noftre Seigneur ; & 
que la cérémonie de cette Dédicace achcuée , il 
renuoya toutes ces Reliques cachetées du feau de 
l'Empereur Conftantin , aux lieux d'où il les auoit 
fait apporter. Or il n'eft pas croyable«juc le Chef 
apporté fous Theodofc eftant à Conftantinoplc, 
l'Empereur y euft voulu faire apporter ecluy d'E- 
mefe. le fçay bien que les dodtes ne donnent pas 
toute la créance polîlble aux narrations de Me- 
taphrafte, qui fe trouucnt fouuent entremeflées 
de fables & d'anachronifmcs : mais cependant il 
faut auoiierquc ce qu'il raconte du Temple bafty 
au quartier de Y Heldomum reftably par l'Empe- 
reur luftinian, eft conforme à ce que Ptocopc en 
a écrit, comme ic l'ay fait voir ailleurs. Pour ce 
qui eft de la circonftancc touchant les Reliques 
qui furent apportées pour la lolemiuté de. la nou- 
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uclle Dédicace qu'il en fit faire/, elle eft aulTi 
appuyée & fondée fur vne a coutume recciic dans »w<J.toMM 
l'Egliie, dont nous auons entre autres vn exem- *'um. ». 
pie fmgulier en la b Chronique du Vigeois au Li- K*2!£rf 
mofin, qui nous apprend qu'en l'an mille vingt- l'c^'v^ft 
huit à la dédicace folcmnellede Saint Sauueurdc 
Limoges, où l'Archcucfque de Bordeaux affifta 
auec dix Eucfqucs, on y apporta le Corps de Saint 
Martial , &les plus precieufes Reliques de l'Aqui- 
taine, lelquelles après l'o&auc de la fefte & delà 
dédicace, furent reportées aux lieux d'où elles 
auoient efté tirées. 

III, Si donc le Chef qui a efté premièrement à 
Conftantinople, eft le mefmequi fut depuis à E- 
mefe, il s'enfuit qu'il a efté cnleué ou perdu , fans 
que nous puiflions deuiner comment. Car depuis 
1 Empire de Thcodofc kifques à cekiy de Mar- 
cian , nous ne lifons point que cette ville ait fouf- 
fert aucune încurfion des Barbares. Outre quepas 
vn auteur n'a iamais mis en auant que celuy qui 
fut à Emefe, auoit efté autrefois à Conftantino- 
ple: au contraire l'Abbé Marcel, ou celuy qui a 
drefTé l'hiftoirc de Mnuention faite à Emefe, dit 
formellement qu'il y fut apporté de Hicrufalem. 
Et quand bien l'on voudroit demeurer d'accord 
que c'eft le mefme Chef, il n'eft pas toutefois bien 
aifé de concilier toutes les circopftances des deux 
Relations qui en ont efté dreflees. Sozomene dit 
que le Chef de Saint Iean Baptifte fut trouué en 
la ville de Hierufalcm par des Moine* de l'hereiie 
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de Macedonius, de là apporte en Cilicic fous l'Em- 
pire de Valens , puis transfère à Conitantinople 
fous Theodofe. Marcclhn , & les autres difent 
qu'vn Chef de Saint Iean Baptiile fut pareille- 
ment trouué dans la mcfine ville de Hierufalcm 
au Palais d Herode par des Moines , enleué par 
vn Potier d'Emefc, qui le garda long-temps, & 
le tint caché, comme firent ceux qui luy lucce- 
derent en la pofleifion de cette Relique, iufques 
à ce qu'enfin le Saint Prccurfeur rcuela à 1 Abbé 
Marcel l'endroit où il cltoit caché & cnfoùy -, ce 
qui arriua fous l'Empire de Marcian. En cette fé- 
conde narration il n'eft pas fait aucune mention 
que ce Chef ait efté autrefois, & auant cette dé- 
couucrte , apporté à Conllantinople : au con- 
traire il paroiit euidemment par la fuite & par 
les circonftances de cette hilloirc qu'il cftoit en- 
core caché au temps de Theodofe, fous lequel on 
dit qu'il fut apporté à Conllantinople. Enfin nous 
auons îuilifié que le premier fut trouué en la ville 
de Hierufalem fous Iulian l'Apoftat , & l'hifloirc 
de la troifîéme ïnuention dont nous parlerons cy- 
apres, aiTeure formellement que le fécond, ce ft à 
dire ecluy d'Emefe , y fut trouué fous le grand 
Conllantin. D'où il faut neceffairement conclu- 
re que ces deux Chefs cftoient differens. 

îv. Lequel donc des deux admettrons-nous 
pour le véritable Chef de S. Ican Baptifte,& la- 
quelle des deux Relations condamnerons-nous , 
ou celle de Sozomcnc auteur graue , fencux , & 
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reccu entre les meilleurs Ecriuains de l'Hiftoirc 
Ecclefiaftique; ou celle de l'Abbé Marcel , que 
hEglifc Grecque a authonfée fi auantageufement, 
& qui a efté fuiuie par Thcophane & autres au- 
teurs approuuez ? Il cft vray que Sozomenc eft 
prefque le feui d'entre les auteurs qui ont écrit 
auant la découuerte du Chef d'Emcfe, qui ait par^ 
lé de celuy Conftantinople. Car quant à S. Profpcr 
qui a continué fa Chronique iufques en l'an qua- 
tre cens cinquante-cinq, & deux ans après l'In- 
uention du Chef de S. Ican Bapcifte à Emefe, au- 
quel temps il viuoit, il y a lieu de douter fi ce qui 
cft écrit de la tranflationdu Chef du mefme Saint 
à Conftantinople, eft deluy : veu que les éditions ^''\*"/,<r;,D«. 
les plus correctes n en parlent point. Quant a la f, .L,u.u*m.i. 
Chroniqute Alcxandrinc , elle a non feulement fait B,it ' 
mention de la tranflation du Chef du Saint Pre- 
curfeur à Conftantinople, mais encore de fon In- 
uention à Emefe : ce qui montre que quelques fça- ** xi. 
uans perfonnages de ce fiecle ont eu raifonde di- " F ' mBre "' 
re que celuy qui eft l'auteur de cette Chronique , 
qui finit à Tan dix-huitiéme du ieunc Hcraclius, 
n'a compilé fon ouurage que de recueils de diuers 
auteurs, fans s'arrefter trop fcrupuleufement à ce 
qui fembloit fe contrarier. Toutefois on ne peut 
pas contefter que ce qu'il a écrit de la tranflation 
de ce Chef à Conftantinople, n'ait'efté tiré d ail- 
leurs que de Sozomcne, puifqu'il rapporte quel- 
ques circonftances des temps, & autres chofes que 
ecluy-cy a pailécs fous filence. Quant à ce que 
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• Cedrcnus, Ioël, Glycas, Sigcbcrt, &Niccpliorc 
Callifte en ont du , il n'a efte puifé que dans So- 
zomenc, ou dans S. Profper, fi tant eft que ce 
qui eû remarqué de cette tranflation à Conftan- 
tinoplc foit de luy. 

v. La Relation de l'Abbé Marcel femblc aufli 
Bérm.i» n t t. «</ncftre pas exempte de cenfure. Le Cardinal Ba- 
M4nyy 9 A»g. romus n » a p as f aic j c occulté de l.i condamner 

comme apocryphe, & peu vray-lemblablc : d'où 
înAnm^iEcci.tn. il prend fuict de dire, que ce qui en cft remarque 
îpj.».u. ^^^^ Marcellin, a efté aïoûté en fa Chronique ; 

ce qui IcdécouurcafTczparlciryle de cet auteur & 
par fa façon d'écrire , qui n'eft cmbarafTée en au- 
cun autre endroit de il longues narrations. Mais 
la railon qu'il apporte pour la condamner n'a pas 
beaucoup de fondement, écriuant qu'il n'eft pas 
probable que le Chef qui fut tiouué àEmefe, ait 
efté ecluy de Saint Ican Baptifte , puifque dés au- 
parauant il auoit efté trouué en la ville de Hieru- 
falem, & de là apporté Conftantinople Car ce 
fçauantCardinal ne s'eft pas apperecu quel'hiftoire 
rapportée par Sozomene, n'a pas efte receiie par 
les Grecs des fiecles fuiuans , mais bien celle de 
l'Abbé Marcel; quoy que peut-eftre c'eft aucc 
raifon qu'il l'a condamnée dans fes circonftances. 
Car quelle créance peut-on donner à cette Rela- 
tion, quin'eft fondée que fur de légères traditions? 
D'où cft- ce que celuy qui en cft l'auteur a appris 
qu'vn potier a enlcuécc Chef à des Moincs,qu'il 
cft tombe en la pofleflion d'vnc femme, & d'au- 
tres 
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très pcrfonnes inconniics , & enfin d'vn Moine 
Amen, qui n'eut pas le temps de découurir ce 
qu'il pouuoit fçauoir par tradition de ceux à qui 
il auoit fuccedé , ayant elle oblige de prendre la 
fuite pour euiter le fiipplicc auquel on le' defti- 
noit pour Tes crimes ? Quelle probabilité peut a- 
uoir l'effet de lapoffeflion de cette Relique, qui 
font les richeffes que ce potier & les autres acqui- 
rent: quoy que Cefarius remarque quelque cho- c«/jr.w.t*«». 
fe de femblable ? Et enfin cft-il vray-femblable r,c ' fh 
que Dieu ait opéré des miracles par la prefence 
de cette fainte Relique , & que cet infâme Ar- 
rien ait pu s'en donner la gloire ? Toutes ces cho- 
fes extraordinaires iointes aux fono-cs & aux vi- 
fions de l'Abbé Marcel, aux apparitions fréquen- 
tes du S. Precurfeur , ôc aux circonftanccs des 
temps y que i'ay remarqué cftrc mal exprimées , 
pcuuent faire douter les plus fctupuleux delà vé- 
rité de cette hiftoire. 

vi. C'eil donc àuec raifon que les difficulté?. 
& les embarras qui fe rencontrent dans ces deux 
Relations , tiennent les ctpiïts des plus fçauans 
partagez , en forte qu'ils ne peuuent conuenir, à . 
laquelle des deux on doit appliquer lacenfuredu. 
Pape Gelafc, qui condamne, ou plûtofi: qui met G*i*fi»**f* 
au rang des écrits apocryphes certaines Relations leubr. a****. 
de l'Inucntion du Chef de S. Iean Baptifte , qui 
commençoient à auoir cours de fon temps , c'eft 
à dire vers l'an quatre cens quatre- vingt douze , 
auquel il gouuernoit l'EgUle : ScrtfU de Jnuentione 

G 
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Qapitis Sancli hamw e B.i'. tifia nouefU qutdcm rtlationei 
Jùnty Jed cùm bac ad Carboltcorum manus peruenerint , 
< Bcati Pauli Apofloli Çentcntia praccdat , tmnia probatc, 
rt/Jïi '4 Vu' yuod bonum ejî tenete. Couarruuias eftime que cct- 
19. te Relation n'eft autre que celle de l'Abbé Mar- 

cel, qui a raconté l'Inuention du Chef de Saint 
Ican Baptifte faite à Emefe; cette cenfurc nepou- 
m \ uanc eftre appliquée au traité qui fe voit dans les 

ueuures de Saint Cypuan fur le mefme fuict , dau- 
tant qu'il y eft parlé de Pépin, qui viuoit long- 
temps après le Pape Gclale. L'opinion de cet au- 
teur peut cftrc fortifiée par la corïfideration du 
temps que ce Pape tenoit le Saint Siège, auquel 
vne Relation plus nouucllc ne pouuoit pas, com- 
me il icmble, auoir cours , que celle de l'Abbe 
Marcel , qui l'auoit compoféc trente ou quaran- 
te ans au plus/auant que Gelafe entrait dans le 
gouuerncmcnt de rEglife. 

vu. D'autres fe perfuadant que la cenfurc de 
ce Pape ne regarde pas la Relation de l'Abbé 
Marcel, mais celle de Sozomenc, quiauroitefté 
malicieufemcnt aïoûtée à les ceuures* par quelques 
Hérétiques Macédoniens au mefme temps de l'In- 
uention de ce Chef à Emefe, ou incontincntaprcst, 
afin d'affoiblir par les oppofitions & par les con- 
trarierez qui fe rencontrent dans ces deux hiftoi- 
res , la créance & la vénération des peuples en- 
uers cette fainte Relique. Ce qui femblc d'autant 
' , • lii.6 ytf.y. plus probable , que Je grand S. Grégoire écrit que 

Ion Hiftoire n'eft pasreceiie par l'Eglilé Romaine, 
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à caufc des fauffctez dont elle cft remplie : Ijjfxm 

/juofjue hijlôriam jedes dpoflolîca Çujcipere recuÇttt , 

tjiiomam mulra mentirur. a Théodore Euefque dc»rW.rf»». r- 

Choni les aceufe d'auoir fouuent faliifié l î Hi-Sf^"cjm#'S 

ftoire Ecclefiaftiquc, & les actes des Saints, com-^'J'*;^' 

me Thcophancs les Arricns. D'ailleurs il eft con-*A< 
n r t,r i r h •■ ' r*»^/. Me- 

nant que I-Eglile Grecque ne la ïamais auouee , 

ny reconniic:au contraire elle a reccu celle de l'Ab- 
bé Marcel, qu'elle a inférée dans les Synaxaires, & 
fur laquelle elle a compofé l'Orrice qui fc chante 
parmy les Grecs le iour de cette Inucntion. Auffi 
il n'eit pas probable que Sozomcnc, quoy que S. 
Grégoire le Grand le fade paflerpour vn menteur, l bu.^ji.^. 
ait rien auancé du Chef de S. IeanBaptiltc trouué 
fous Valens & fous Theodofc,puifque les Grecs par 
vn aneu gênerai conuiennent qu'il eftoit à Eme- 
1c au temps qu'on difoit qu'il citoit à Conftan- 
tinople; ny que cet auteur ait débité vnc chofe 
notoirement faufle, & dont il pouuoit "eftrc de- 
menty par ceux de fon temps. D'où ils concluent 
que cette hiftoirc qui fe trouue dans les ouuragcs 
de Sozomene , n'eft pas de luy, mais qu'elle y a 
efté aioûtéc par quelque hérétique Macédonien, 
l'aioûte à ces raifons l'autorité de Dionyfms £xi- 
guus , lvn des plus fçauans perfonnages de fon *. 
temps, au rapport de Callîodorc, qui viuoit au c*piJ.i*dimin. 
commencement du lixiéme fiecle , vers l'an ciiMJ ,fff " Mf M * 
cens vingt-cinq, lequel à la prière de l'Abbé Gau- 4' 
dence traduifit en Latin le traité Grec compofé 
fur le fuict du Chef de S. Ican Baptiite trouué à 
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Emefe, comme il témoigne luy-mefmc en la Pré- 
face qu'il a faite fur cette traduction, quia cflré 
obmife par Surius , & fe verra à la fuite de ce trai- 
té, tirée du manuferit qui m'a cité communique 
par Monfieur de Vyon Seigneur d'Hcrouual, 
Auc/iteur en la Chambre des Comptes de Paris , 
l'vn des plus curieux de ce temps. Car il n'eft pas 
probable que ce faint & docte Scythe , qui eftoit ' 
• Abbé dans Rome , ainli que le vcnerable Bede 
témoigne, & qui auoit fignalé fa plume en l'vne & 
en l'autre langue , par les xcrits, & par les tradu- 
ctions dès Conciles Grecs, & de diuers ouurages 
des Pères de l'Eglifc Grccquc,ait entrepris celle d'v- 
ne Relation quiauroitellé nouuellement & mef- 
mc prelque de fon temps, cenfurée comme apo- 
cryphe, fans en faire aucune remarque. Au con- 
traire il paroift aflez par cet auant-dilcours, qu'il 
n'y auoit pour lors aucune conteltation , & que 
Ton tcnoit pour confiant que le Chef de S. Ican 
Baptilte eftoit à Emefe. D'où l'on peut induiFe 
que la cenfure du Pape Gclafe regarde vn autre 
traité que ecluy qui a cfté traduit par Dionyftus. 

vin. Mais taillant à part la dccifîon de cette 
grande difficulté , quoy qu'elle férue comme de 
ïbndcment à la fuite de ce difeours , ie tiens que 
quand bien le Pape Geiafe auroit eu deflein de 
condamner la Relation de l'Abbé Marcel, & de 
la mettre au rang des liurcs apocryphes, il ne s'en- 
fuit pas toutefois qu'il ait rcuoqué en doute, que 
le Chef de S. lean Baptifte ait cité de fon temps 
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en la* ville d'Emefc. Il y a feulement condamné 
les abfurditcz & les circonftances peu vray-fcm- 
blablcs qui s'y trouucnt , & que le viens de cocter. 
Et mcfme il y a lieu de croire qu elle n'a efté fai- 
te que de fon temps, c'eft à dire trente ou qua- 
rante ans après cette Inuention , & que l'on y a 
emprunté le nom de l'Abbé Marcel, que l'on fait 
parler en Saint. Car ie ne fais pas.de difficulté de 
rcconnoiftre l'Inuention du Chef du Saint Pre- 
curfeurà Emcfc, puifqu'ellc eft confirmée par l'E- 
glifc Grecque , par Theophanc, & par tant de gra- 
ucs auteurs. Et s'il y a eu quelque chofe à cenfu- 
fer en tpute cette hiftoire, ce n'eft pas la vérité de 
l'Inuention , mais les circonftances qui pcuucnt 
auoir efté controuuées par les Moines du Mona- 
ftere de SpeUum, qui pour donner plus de crédit 
à la Relique , &: pour y attirer l'afflucncc des peu- 
ples, auroient drc(Té vnc relation à leur mode , 
qu'ils auroient remplie de vifîons fte d'apparitions, 
ayant eu peut-eftre quelque autre preuuc certai- 
ne de la vérité de la Relique trouuée en. ce lieu > 
pu parles inferipeions du Reliquaire, ou par des 
mémoires trouuez après la fuite du Moine Arricn, 
ou enfin par la reuelation du Saint Precurfcur. le 
ne veux pas aufli condamner abfolumcnt ceux 
qui tiennent que la Relique d'Emefc eft la mcf- 
me qui auoit efté dans Conftantinople , 6c dc- 
pofée dans le Temple de i*Hebdomum , & qu'en 
ayant efté enlcuéc, fans que l'on fçache comment, 
elle auroy; efté apportée dans la ville d'Emcfe, oi 
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clic auroic efté cachée quelque temps. Depuis y 
ayant efte trouucc,on en auroit drefle vnc Rcla- 
non telle quelle, accompagnée de vifions & de 
miracles, comme il cft arnuéen la relation de la 
découucrtc du prétendu Chef de S. Ican Baptiftc 
à Angcly , ainfi que ic le feray voir dans les Cha- 
pitres fuiuans. 

Chapitre V. 

Du Chef de Saint Iean Haptifte que l'on tient 
avoir efté a S. Iean £ Angelj. 

Sommaire. 

I- La féconde Inuention du Cbéf de Saint I tan Baptiftc 
traitée auec d'autres circonftances. 1 1. Ce Chef e fi ap- 
porté en la ville d'Alexandrie. H L D'où il fut tiré y 
<Sf apporte en France à ^ingely. IV. Les auteurs 
qui ont fait mention de cette Tranjlation. V. Ce Chef 
ayante fié caché durant les courfes des Normans , fut 
trouué derechef en t Eglife de Saint Iean (tAngely. v r. 
Plufieurs miracles faits À cette découuerte i & à fin ele-: 
nation, VII. Les Compagnies Religieufes d'Aquitaine 
y afifierent auec leurs Reliques. VI H, Auquel temps 
fi forma le premier doute fur la vérité de cette Relique* 
IX. La deuotion e fi grande à Saint Iean d'Angely y a 
caufe de ce Chef. x. Dont vne particule efi enuoyée à 
Turin en Piémont, 
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i. T A dcuotionquc les Chrc (liens ont ciiede 
•■ j, j cout temps .a Saint Iean Baptiftc a cfté fi 
grande, que pluficurs Eglifcs ont cherché auec 
paflion les moyens & les occafions de pofleder 
quclques-vncsdc les facrées Reliques. D'autres fe 
font perfuadées aucunement, & peut-eftre inno- 
cemment, qu'elles en pofledoient ; & attribuant, 
quoy que faa& fondement , au Saint Precurfeur , 
ce quieitoit d'vn autee Saint, elles ont drefle des 
relations &^PIruft:eircs pour confirmer ce qu'el- 
les^mettoicnt en auant, n'ayant pu toutefois tel- 
lement déguifer la vericé , que la fauiTeté & le 
mênlongc ne fe (oient manifeitez auec le temps. 
C'eft ce qui eft arriué à l'auteur du traité de la t<*xm R'«tht. 
ReucLuion du Chef de Saint Iean Baptiftc, qui fc '•'■■"••«"f. 
voit parmy les œuures de Saint Cyprian, cV enew, Mtiiu- 
diuers légendaires manufents, qui pour perfuader <tml ' r - l9? - 
à ceux de (on fiecle que le Chef de ce Saint, que 
l'on tenoit par vnç pieufe tradition eftre en l'E- 
glife de Saint Iean d'Angely dés le temps de Pé- 
pin Roy de Fiance, citoit le mcfmc qui auoitciK 
trouuc dans fa ville de Hicrufalcm, fe fert de la nar- 
ration de l'Abbé Marcel , quittant toutefois fur 
là fin de fon difcours?la venté de l'hiftoirc, pour 
donner plus de couleur à ce qu'il auoit propofé 
d'infinucr dans les cfprits. Car après auoir racon- 
té comme ce Chef fut trouué dans la ville de Hie- 
rufalem par des Moines i comme il leur fut enlc- 
ué par des voleurs, qui le cachèrent dans vne ca- 
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ucrnc ou grotte, où il demeura iufqucs à ce que 
le Saint Piecurfeur euft reuclé à vn faint Hermi- 
tc nommé Marcel , le lieu où il eftoit enfoùy : il 
aioûte que le mcfmc Sainr luy cnioigmt de le por^ 
ter à Iuranne , qui eftoit pour lors Euefque d'A- 
lexandrie, & qui auoir fuccedé en cette dignité à 
Théophile. Et c'eft là l'endroit où il commence 
à quitter fon auteur, & à s'éloigner de la vérité de 
l'hiftoire qu'il auoit lciic dans la Relation de Mar- 
cel, ou dans la Chronique du Comte Marcellin, 
qu'il cite, où il auoit appris que le Chef de Saint 
Iean Baptiftc n auoit point efté transféré en Ale- 
xandrie, mais bien à Emefc. 

11. Cet auteur pourfuiuant fon difeours , ta- 
conte que Marcel l'ayant porté, fumant cette re- 
uelation, en la ville d'Alexandrie, Iuranne le re- 
ceut & le mit dans l'Eglife, qui auoit efté baitic 
en l'honneur de Saint Iean Baptifte par rEuefquc 
Théophile, du commandement du grand Theo- 
dofe, & où les autres Reliques auoient efté dé- 
potées. Il demeura dans ce lieu iufques au règne 
de Pépin , fous lequel vn Moine François nom- 
mé Félix , ou Fclician , félon Sigcbert, cftant ai- 
le en pèlerinage en la ville de Hicrufalem , pour 
y adorer les veftiges de la Paflion du Sauueurdu 
monde, eut la vifîon d'vn Ange, qui luy ordon- 
na de fe tranfporter en la ville d'Alexandrie , où 
il trouueroit dans l'Eglife éleuée en l'honneur du 
S. Prccurfeur, fon facré Chef, qui y repofoit aucc 
les corps de trois petits Innoccns -, & que les ayant 
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pris & enlcucz de là, il les portait en la Prouincc 
d'Aquitaine au lieu qu'il luy deiigaeroit. Félix ac- 
compliffant ce que l'Ange luy auoit prefcrit,prit 
ces facrées Reliques, & auec fept des compagnons 
de Ion voyage s'embarqua fur vn vaifleau , &c arri- 
ua dans l'Aquitaine. le palTe en cet endroit quel- 
ques miracles que cet auteur raconte cftre arriuez 
lors qu'il eftoit fur mer. Félix & fes compagnons 
vinrent prendre port à Angoulin au pays d'Au- 
nis, & cftant auancez iufques à deux lieues au delà, 
ils trouuercnt vn grand nombre de corps morts , 
encre lefquels eftoit celuy du Roy des Vandales , 
qui auoit elle deffait auec toute fon armée par Pé- 
pin , qui ne perdit en ce combat que vingt per- 
fonnes de marque & de condition , qu'il auoit 
donné ordre de faire inhumer. 

in. Mais comme ce Roy fe fut retiré à qua- 
tre lieues de là, autant affligé & trifte de la mort 
des ficns, que ioyeux de fa bonne fortune & de 
la victoire qu'il auoit remportée > vn Ange luy 
apparut la nuit, qui luy commanda de fe leuer 
promptement , & d'aller au deuant du Chef de S. 
Ican Baptifte, que quelques Moines en habit de 
pèlerins apportoient auec les corps de trois petits 
lnnocens , & par rinterceffion duquel il auoit 
triomphé de fes ennemis. Pépin obeïflant à la 
voix de l'Ange, dépêcha vers Félix, pour l'auer- 
tir de fon arriuée ; & eftant accompagné des prin- 
cipaux de fa Cour, il vint au deuant des fainces 
Reliques , les pieds nuds , 6c portant le cilrce , 
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comme il luy auoic cfté ordonné du Ciel/ Après 
auoir rendu les honneurs au Chef du glorieux 
Precurfeur, & aux Corps des Saints Innocens ,il 
arnua aucc ces Moines au lieu où l'on faifoit les 
fineraillcs de ces vingts Capitaines, fur les corps 
defquels Félix ayant mis le Chef de Saint Iean,ils 
reflufeiterent tous au mefmc inftant. Ce miracle 
extraordinaire ietta de rétonnement dans les e- 
fprits des aihltans, & particulièrement de Pépin. 
En fuite duquel Félix & fes compagnons conti- 
nuant leur voyage aucc les faintes Reliques, arri- 
ucrent à vn lieu nomme Boutonne , où s'eftant 
repofez quelque temps, vn aueuçle y rccouura la 
vciie par le mérite de S. Ican Baptifte. Et paffans 
plus outre, citant près des marais de Mathcual , 
vn boiteux fut au fîî çuery miraculcufcment. En- 
fin ils arriuerent au Palais d'Angcly , où les fain- 
te> Reliques furent depofées par le commande- 
ment du Roy , en l'Eglife de noftre Dame, & où 
elles demeurèrent iufqucs à ce que Pépin eût ache- 
ué de faire conftruirc vne magnifique Eglifc en 
l'honneur de S. Ican Baptifte, près de la riuicre 
de Boutonne, où il fit drefler vn riche Ciboire , 
foûtenu de fix belles colomncs de marbre , fur 
lequel il fit placer le Chef de S. Iean Baptifte, & 
les Corps des trois Saints Innocens. Il fit encore 
baltir vn aqueduc voûté fous terre, qui condui- 
sit dansfon Palais Pcaud'vne fontaine, qui auoic 
fa fource à deux milles de là, dont vne partie ve~ 
noit par des canaux de fer & de cuiurc dans cet- 
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tc^Eglife,& paflanc iufqu'au Ciboire, iettoitfon 
eau par le creux dvne colomne de marbre per- 
cée à cet effet, ppur y reprefenter le Myftere du 
Baptefme de Ief us-Chrift , l'eau retournant en- 
fuite dans le canal. 

îv. Sigebert, fuiuant l'édition de Miraeus, ra- *». 7". 
conte cette hiftoire* auec les autres circonftanccs, 
àla referuc qu'il ne dit rien des vingt Capitaines 
rcflTufcitez. Godcfroy de Viterbe l'a àufli touchée 9**fr. 

r _ , ' l ... r*nih.u*rtt 14. 

en Ion Panthéon , auec quelques particularitez 
différentes de celles qui ont efté décrites. Car il dit 
que le Moine arriua dans l'Eglife au temps que 
l'on faifoit les obfeques des douze Capitaines de 
Pépin, ( n'en mettant pas vn plus grand nombre) 
qui rertufeiterent incontinent , & vinrent droit 
au Moine, qui tenoit le Chef de Saint IcanBap- 
tifte deiTous fon manteau , s'écrians que c'eftoit à 
tort que l'on tenoit le Chef du Saint Prccurfcur 
cache , par l'interceflion duquel ilsauoient recou- 
uré la vie. Il aioûte que Pcpin ayant bafty vnc 
Eglifc & vn Monaftere en l'nonneur de ce Saint, 
ces douze Capitaines y donnèrent tous leurs biens, 
& s'y rendirent Religieux. Eugefippe en fonxrai- 
te des lieux laints , 1 auteur de la Chronique de cw. r.™. 
Tours, Roger de Houeden, Martinus Polonus, î^^'" 4 * 
dernier de RohWink, Nicole Gilles, & autres, j^'™'^ 
ont encore touché quelque chofe du Chef de S. <*"». 
Iean Baptiftc apporté à Angcly , & de ces Capi- 
taines reflufeicez. 

v. L'auteur de l'hiftoirc de cette tranflation 
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ne pourfuir pas plus auant fon difeours, fe con- 
tentant de l'auoir conduit iufques là, afin d'auto- 
rifer la créance que Ton voulut infinuer dans les 
elprits, que le Chef qui fut trouué dans l'Eglife 
de S. Iean d'Angcly , fous le règne de Robert, 
cftoit ecluy du Saint Precurfeur, qui y auoit clK- 
apporté , & qui y cftoit conferué des le temps de 
Pépin. Ce fut donc fous Robert Roy de France, 
que ce Chef fut trouué, fous le pieux règne du- 
<?'**« *.<%a. quel, ainfî que Glaber écrit, Candidato in nouatis 
io c s. * ' * ' tecclefiarum bafîlicu vniutrfo munio reuelata f mt ditterfo- 
rum argumentortém indt i;< , ejHorjum dix lat itérant plu- 
rimorum Santtorurn corporu. Nam Vf lut i quoddam rt- 
furreBioni$ decoramen prajhlantes > Dei nutu fidelmm 
obtutibut fdtutrty quorum cttam mentibm plurimum in- 
AUmaù au», tulcrc fôlamen. Aymar de Chabanois qui viuoit lors 
têhkk qu il rut decouuert, dit que L>ieu ayant voulu li- 
gnalcr les temps de Guillaume quatrième du nom 
lurnommé le Grand, Duc de Guyenne, permit que 
le Chef de S. Iean Baptifte reuift derechef le iour 
fous ce Prince ; & que pendant fon abfence de la 
Prouince , & durant le voyage qu'il fit à Rome , 
AlduinAbbédc Saint Iean d'Angely trouuadans 
fon Eglife , ou dans fon Monaftere , vne tefte 
d'homme enfermée dans vne clôture de pierre do 
«c/mw.c*/;»./. ta iHc en forme de pyramide. *Ceftoit la forme or- 
dinaire des chalfes ou des fiertres y dans lefquellcs 
on enfermoit les Reliques des Saints, fabriquées 
b & aiuftées à guife de tours , ou en figure d Eglifes, 

HJm ' *' comme b Prudencereprefentcles Chafles des Saints, 
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Ipfa , illas anim* exuum qua continu intus " 
JEdicuU 9 argtnto fulgurat è folido. 
Alduin publia aufliroft, que c'eftoit le Chef de 
Saint Içan Baptifte ; & le Duc eilant retourné de 
Rome quelque temps après vers les feftes de Paf- 
ques, ioyeux de cette nouuelle , voulut que ce 
Chef fuft montré à tout le Peuple, & le fît cn- 
chaffer dans vne belle ChafTc d'argent, à laquelle 
Aymar donne le nom de Thurifalum , parce qu'el- 
le cftoit faite en forme de Pyramide, comme les 
encenfoirs, où il fit grauer cette infeription, Hic 
qviEsciT Capvt Pracvrsoris Domini. 

vi. Pierre Moine de Maillezais racontant le Fetr u !n .4,««. 
defir &c la paflion que Theodelin Abbé de Matf-ft*f ,-f ' 
lezais auoit d'enrichir & d'orner fon Eglife de *' " 
quelques Reliques, écrit qu'en l'an mille vingt, 
qui cil l'année où vne ancienne Chronique fait 
tomber cette Inucntion vers le mois d'O&obre, ^ïtVflJ. 
{le Cardinal Baronius la met fous Tan mille vingt- «moi* 
cinq) cet Abbé & le Duc Guillaume , auec les 0,4 - 
principaux du Clergé & de la NoblefTe de Guyen- 
né,ayant cfté conuoquez pour eftrc prefens àle- 
leuation qui fc deuoit faire du Chef de Saint Bap- 
tifte en l'Eglife d'Angcly , & y ayant eu quelque 
conteftation fur le choix de la perfonne, à laquelle, 
on deuoit commettre ce précieux gage pour la 
montrer au peuple ; Theodelin fous prétexte de 
rendre témoignage à l'aflemblée de fa deuorion 
enuers Saint Iean Baptifte, s'offrit de fe charger 
de cetee commiffion. Ce quiluv ayant efté accor- 
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dé, après qu'il eut fait Tes prières, & qu'il eut rendu 
fes adorations, il s'approcha du Chef de S. Iean 
Baptiitc,lcdccouurit, & 1'expofal'efpace de deux 
heures à lavciïede tout le peuple. Ce qu'eftant 

achcuéjTheodclin auant que de le renfermer, fci~ 
gnitde fc remettre encore en prières, pour auoir le 
temps de prendre , comme il fît adroitement , vnc 
dent de ce Chef, qu'il cacha dans fa bouche : mais à 
peine eut-il commis cet attentat , que par vn châ- 
timent vifible de Dieu il perdit l'vfagc de la veiie. 
Ce miracle luy fit reconnoître fa faute qu'il auoùa 
deuant tous les afïiftans : & en ayant témoigné 
vn véritable repentir, il la recouura par l'inter- 
TT4gm. htt, d. cefiion du mefme Saint, qu'il auoitoffenfé. Aymar 
Tram.f. if. aioùte que la nouuelle de l'Inuention du Chef de 
S. Iean Baptifte seftant épandiic par tout , non 
feulement l'Aquitaine & la France, mais encore 
l'Efpagne & l'Italie accoururent à ce nouucau 
Mji.jeBun.i. fpcclaclc. Robert Roy de France, Confiance fa 
m*/.u. femme, le Roy de Nauarrc , Eudes Comte de 
Champagne, Sancc Duc de Gafcogne, & autres 
Princes, outre les Euefques, les Abbez, la No- 
blcire,& le peuple, vinrent à foule de toutes parts, 
pour honorer de leurs prefenecs & de leurs magni- 
Hqucs oftrandes, des Reliques fi vénérables. -Le 
Roy Robert y offrit vnc Conque d'or du poids de 
trente liuics , & pluficurs riches ornemens d'E- 
glife: après quoy ayant elle régale par le Duc 
fumant fa dignité , il s'en retourna en France. 
Cette Conque n'eftoit pas ce que les Grecs appel- 
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lent, Ko^^tv fyn^icîv^Concha ahdrss , dont il eft 
parlé dans l'Hiftoirc Ecclefiaitique de Germain £' p rmtfB p *' f/ir - 
Patriarche de Conftantinoplc, dans Codin, Pa- c.i,*« i» 
chimères, & Euagrius (celle de Sainte Sophie eft 
élégamment décrite par Procopc:) mais i'eftime ubt u 
que c'eltoit vne coquille, pour reprefenter cette ^pj^- 
auec laquelle on dit que le Saint PrccuiTcur fyaptifa 
Iefus Chrift,&: dont vne portion feconferue dans 
l'Eglife de S. Iean de Rouueroy d'Abbeuille , fi f ^ 
nous en croyons vn auteur de ce temps. f»./.r«r. 4 £ 

vu. L'Hiftoire d'Aquitaine , dont quelques f^ç. ^#.^i>. 
fragmens ont efté donnez au public par M. Pi-** u 
thou , dit encore que toutes les Compagnies Re- 
ligicufes de cette Prouincc afïiftercnt à cette cé- 
rémonie, & qu'elles y vinrent en proceflion por- 
tant les Corps & les Reliques des Saints , qui 
eftoient dans leurs Eglifes : que celles du Limo- 
fin auec l'Euefquc Geraud & l'Abbé Ioffroy y 
portèrent la ChalTc de Saint Martial principal 
Patron de rAquitaine,& qu'ayant pafle par Char- 
roux elles arduerent à Saint Iean d'Angely. Elle 
aioûte qu'en ce mclmc temps le Duc Guillaume 
manda Odilon Abbé de Cluny, pour établir la 
reforme dans cette Abbaye. 

■ 

vin. L'Auteur anonyme de la vie de Saine *• 
Léonard femble dire que la recherche qu'Alduin 
fit du Chef de Saint Iean Baptiftc dans fort Eglù 
fe,le fie par le commandement qu'il en eut du 
Duc Guillaume , fur le fcrupule qui fe forma dans 
le peuple , & fur le doute que quelques efprits 
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fubtils^ qui n'cfloicnt pas d'unie légère créance, 
lemerenc, içauoir fi le Chef qui eftoit à Angely, 
cftoit le vcncablc Chef du S. Prccurfcur. Surquoy * 
le Duc fie aflemblcr vn Synode d'Euefqucs, d'Ab- 
bez, & du Cierge de fes Eftats, pour trauaillcrdc 
leur confentement à cette recherche : laquelle 
ayant reiifli heureufement , cette precieufe Reli- 
que fut expofee à la veiic de tout le peuple , 6c 
au mefme temps il le fit plufieurs miracles , vn 
grand nombre de malades & d'infirmes ayant cité 
guéris par l'interceflion des Saints. Encore que ce 
difeours ne s'accorde pas entièrement auec celuy 
d'Aymar de Chabanois auteur, du temps, qui ne 
dit point que le Clergé d'Aquitaine ait cfté af- 
fembié pour la recherche du Chef de Saint Iean 
Baptifte , mais bien qu'après fon inuention les 
Prélats &la NoblefTc y vinrent à foule pour l'ho- 
norer ; l'on peut neantmoins tirer cette confc- 
quence, & inférer de là qu'auant cette Inuention 
il y auoit vne traditiue dans le peuple, de laquel- 
le Aymar femblc aufTi conuenir, que le Chef de 
Saint Iean Baptifte eftoit à Angely. Ce qui eft 
Bêfy, aiiL: encore confirmé par vn titre de Hugues Capet Roy 
mm . j ç p ra nce, tiré du Cartulairc d' Angely, (fi tanr 
eft qu'il foit véritable ) par lequel le Roy à la prie- 
rc«de Guillaume Duc d'Aquitaine met en fa fau- 
ue-garde 6V en fa protection certaine Abbaye bâ- 
tie en l'honneur de Saint Iean Baptifte , où fon 
Chef repofe auec le Corps de Saint Reuercnt, au 
lieu appelle Ïngri4au>qpâ eft Angely. 

IX. 
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ix. Qupy qu'il en foit, la dcuotion fut grand c 
depuis ce temps-là en ce Monaftcre, à cauic du 
Chef du S Precurfeur. Car nous liions que Ior- ^««rc-^r. 
dain de Larrons fut confacré Evelque de Limoges 

en l'an mille vingt- trois en prefenec de cette fain- 
te Relique ; qu'en fa confideration Guillaume 
neufuiémedunom , Duc de Guyenne, donna en 
Tan mille cent trente -vn droit d'immunité èV: • 
d'afyle,ou de franchife,à lEglife, &à tout l'en- 
clos du Monaftcre d'Angcly ; & que le incline 
Duc le profternant la face centre terre, demanda 
pardon à Dieu & aux Saints, des inuafions & des 
viuipations qu'il auoit faites des biens de cette 
Eglife , qu'il reftitua à l'heure mefme, en mettant 
fur l'Autel de Saint Ican le parchemin & la pa- 
tente portant la rcftitution de ces biens. Le Car- cftw*,.^,. 
tulaire de l'Abbaye de Saint Iean dAngely nous r ""-^ / - 1 * 9 * 
apprend encore qu'Ifambert Seigneur deChaftel- 
lefîon s'eftant trouué prefent à cette découuertc 
auec vn grand nombre de Barons , vint dans le 
Chapitre des Moines, & que là en leur prefenec il 
confirma les donations & les bienfaits de fes prede- 
cefleurs. Enfin cette deuotion à l'endroit de cette "° ur ^ am tVil 
Relique dura iufques au temps que les Religion- H^MttMu. 
naires fc faifîrcnt de la ville de S. Ican dAngely, 
qu'ils pillèrent l'Eglife, & qu'ils la dépouillèrent de 
fes ornemens, & particulièrement de ce Chef qu'ils 
brûlèrent , & dont ils ietterent les cendres au venr, 

x. Vne ancienne Charte tirée du mefme Car- 8 '^- 
tulaire de cette Abbaye îuftific que ce qui fe con- r ^ 
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feruccn la ville de Turin en Piémont, du Chef du 
Saint Prccurleur, eit vne partie de ecluy qui fut 
à Angcly , que Landulfe Fuefque de Turin ob- 
tint de Guillaume Duc de Guvenne , de l'Euefquc 
Iflon, & de Renaud pour lors Abbé de ce Mo- 
naftere, quelque temps après fon Inuention , en 
rcconnoiifance duquel bien-fait Landulfe don- 
na à l'Abbé l'Egiife de Saint Second au Diocefe 
de Turin. 



Chapitre VI. 

Le Chef conf rué en £ Abbaye de S.Jean à' An- 
gcly > nejlott pas le Chef de S. Jean Bapttfte, 
mats de Saint Jean d'EdeJfe. 

^IBl ^K Sommaire. mÊÈmhto- 
1. La Relation précédente ejî peu probable. II. Pour fes f 
c mon fiances , & particulièrement à caufe des miracles 
quelle dit eflre arriue^ en la perjonne de Pépin Roy 
de France, 1 1 1. Sçauoir fi Pépin fonda le M onaflere 
de Saint Jean d'Angely. IV. luranne ne fe trcuue 
point entre les Tatri.irches d'Alexandrie. V. Le Chef 
qui efioit a dngely , w'< fait pas de S.iint Jean 'Baptijle^ 
mais de Saint le an d'EdeJfe. VI. Les rauages des 
Normans caufe de ^incertitude des Reliques, v 1 1. La- B| 
que' le efi attribuée parGuibat aux fréquent tranfports 
qui s'en faifeicnt. VI II. Autres raifom pour conuain- 
cre cette Rein ion de faujjcté. 
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/^VEst vnc erreur qui s^cft conferuéc lonç- 
cemps dans la France, & qui a elle conti- 
nuée depuis par vnc efpece de cradmue,quc le Chef 
de S. IeanBaptiileeitoic entier en l'Eglife de l'Ab- 
baye de Saint Iean d'Angely : route l'Eglife Lati- 
ne la embraflee, & ceux qui ont drefle des Chro-T' 
niques fc font iaiffez emporter au courant d'vne ^ . 

créance fi viliucrfclle. Cependant cet abus lù i , . - 
pour autre fondement que la relation & 1 hiftoirc 
qui a cfté drcfTcc de l'muention du Chef du Saine ; y s 

Prccurfeurcnla ville de Hierufalcm, & de fon 
transport dans celle d'Alexandrie, laquelle pour 
n'auoirpas efté examinée, a efte reccueôc approu- ^ / 

uée par vn commun confentcrhcnc. Mais fi l'on 
fe veut donner la peine d'en faire vnc cenfurc e- 
: xade, & de faire vne ferieufe reflexion fur les 
circonftances qu'elle contient, on y remarquera 
tant d'anachronifmes & de contradictions extra- 
uagantes, qu'il ne fera pas malaifé de porter le 
meïme iugement qu'Aymar de Chabanois, du 
temps duquel il fut trouué, qui s'étonne à bon * > 
droit qu'on mette en auant , qu'il ait cfté appor- 
té en ce lieu fous le règne de Pépin, veu qiftl n'en 
eft rien remarqué dans l'hiftoirc de ce Roy , qui 
rapporte toutes les a&ions de fa vie iufques aux 4$ 
moindres particulantez ? où vn fait fi mémorable 
n'auroit pas cfté oublié. 

il. En fécond lieu , qui ne tiendra pas pour ^ 
fabuleux ce que cette Relation raconte des Capi- 

1 H 





ySE #: ' ~ t^ÊM Dijtizcd by Google 




'. • . • 

«8 Traite' historique, ï . ^ 

taincs de Pépin reflufeitez à la prefence de ce 
Chef ? Eft-il probable que les écriuains du temps 
ayent pafle fous filcnee vn prodige fi grand &vn 
miracle fi extraordinaire? Où cfl: l'auteur qui a par- 
le de la guerre que ce Roy a eu dans l'Aquitaine 
contre les Vandales , dont le nom eftoit éteint il 
y auoit long-temps, ou du moins, duquel nos 
^ r Hilloriens ne parlent point, depuis que les Sar- 

c r " 5. P"'razins d'Efpaçne furent de ffaits par Charles Mar- 

"" ""• 7,, • 1 1 J' \ c 

tel, que quelques- vnsd entre eux qualifient nnpro- 

'..•«« prement du nom de Vandales? Et quand bien on 

les voudroit prendre pour lcsNormans qui rauage- 
rcncla France, il eft confiant qu'ils ne commcncc- 
« rent leurs courfes que long- temps depuis le règne 

de Pépin. Que fi par méprife elle a parlé de cette 
guerre des Vandales, au lieu de celle qui eftoit 
pour lors dans l'Aquitaine entre ce Roy & le Duc 
M r aïfer, on ne trouucrapas encore dequoy autho- 
ri fer ce qu'elle auance. Car en l'an fept cens foixan- 
te 8c vn, auquel elle rapporte cette tranfhtion , 
Pépin ne ça^na aucune bataille contre ce Duc : 
JLti.Fr.im.to. au contraire les Annales d Eguinart 8c les autres 
1 i \ ' 6 ' Jl ' Fr -f' u ' auteurs du temps font voir qu'en cette an- 
née Pépin ne pafla pas le Limofin , & qu'ayant 
pourfuiuy fon chemin iufque-là, il reuint pafler 
î'hyucr en fon palais de Crefly. Et ne fert de rien 
de ce que le Cardinal Baronius rapporte l'an 
vingtième du règne de Conftantin Copronymc, 
. » fous lequel on dit que cette tranfl uion fut faite 

en l'an fept cens foixante, puifqu'en cette année- 
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lànosmefmesAnnalesiuftifientquc WYïfer n'eut 
point de guerre aucc Pépin, & qu'au contraire il 
luy enuoya des oilages pour affeurance de fa fi- 
délité Il eft vray que la Chronique de Tours dit c/.«». r*r™. 
que cette tranflation arriua peu auant la prife de 
Bourges & de Thouars par ce Roy , que nos Hi- 
ftoires rapportent à l'an fept cens foixante-deux : 
mais en tout cas elles ne parlent point qu'il fc foit 
donné aucun combat dans l'Aquitaine en cette 
année-là. le fçay bien aufli que l'auteur du Ro- u *.»<>*»> g*. 
man des Loherancs ou des Lorrains, cite vulgaire- , \ ( 
ment lous le titre de Roman de Garin , a difcou- 
ru amplement de quelques batailles remportées 
par Pépin dans la Guyenne fur les Sarrazins d'A- 
frique, qui y auoient efté amenez par Fromon- 
din Comte imaginaire de Bourdeaux : mais ce li- 
ure, quoy que remply de belles & fingulieres re- 
marques, qui peuucnt feruir à illuftrer les anti- 
quitez Françoifes, ne contient que des fables, & 
n'a efté compofé que fous le règne de Louis le 
Ieune , comme les do&cs ont obfcrué. En vn mot a. D»<!>f,,- 
il cil du genre de ceux aufquels on peut appliquer 



ce trait de Symmachus , &int arguments rcrum lo~ 7., 5 
quacttas morofa d;fpliccr+ j ■'" ' • 1 OJ 

ni. L'auteur de cette Relation de l'inuention 



du Chef de S. IeanBantifte, & ceux qui l'ont luiuy, 



t -r - 



aïoûtent, que Pépin fit baftir &c fonda en ce mefme 
temps l'Abbaye de Saint Iean d'Angely -, mais 



icmjjb i /\Duayc uc oauit icau a /\i»geiy > man 
c'eft encore vn point dont on ne tombe pas bien < t . 
d'accord. Car Adcmar, l'auteur de la vjc de Saint t **o. 
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vk« gjiBi c$. Gcnoul. & vnc ancienne Charte citée parlent 
jw#c..***i»t..Boucnet en les Annales d'Aquitaine, & après luy 
«» h Dclle-rorelt, attribuent cette fondation a Pépin 
Roy d'Aquitaine fils de l'Empereur Louis le Dc- 
2*«fîT£ - bonnairc : Ademar dit qu il la fit baltir par l'or- 
Mtf'trb^' dredefonperc. Guillaume troiG. medu nom Duc 
« tiwlittil. de Guyenne en vn titre de l'an neuf cens quatre- 
vingt-dix, s en dit le fondateur : à quoy Gcof- 
s >f • i?. f roy Abbé de Ve ulofme femble s'accorder . le- 
*d ô Li. et,,», f. quel écriuantà Guillaume Duc de Guyenne, don- 
ne affez à connoiilre que ce Monaftere fut balïy 
& fondé par les predeeelfeurs de ce Duc. 

iv. Mais remontant au commencement de cet- 
te narration, qui ne voit pas qu'elle a efté fabri- 
quée par quelque Moine de l'Abbaye de S. Içan 
d'Angcly, qui pour vouloir perfuaderau peuple 
deuot de fon temps vne chofe qui eftoit tenue 
pour douteufe, l'a accompagnée de fauffes cir- 
constances , qui n'onr pas briffé de trouuer créan- 
ce dans vn temps où l'ignorance eftoit en règne, 
& où le peu de connodlancc des bonnes lettres 
eftoit renfermé dans les Monaftercs? On peut ce- 
pendant bllmer celuy qui en elt l'auteur , plûtoft 
d'artifice que d'ignorance. Car puifqu'il au oit ap- 
pris que le Chef de S. Ican Baptiftc tiouué fous 
Marcian , eftoit à Emcfe ; pourquoy a-t-ihnucrté 
qu'il eftoit en Alexandrie, ce que pas vn auteur 
ancien n'a écrit? Où a-t-iltrouuéquc Iuranne, qui 
cft peut-eftre cet Vranie Eucfque d'Emefc men- 
tionné dans la Relation de Marcel , ait fucccdc 
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en l'Euefché d'Alexandrie à Théophile , qui 
baftit l'Eglife de Saint Iean Baptilte du temps de 
Thcodofe ? Niccphore & les autres qui ont don- Mctph. ch™. 
né la fuite desEucfques ou Patriarches d'Alcxan-^/r'iig?"'^ 
drie, ne donnent ils pas à Théophile pour fuc- 
ceflair Cyrille, qui le trouua au premier Conci- 
le d'Ephefc? D'ailleurs comment accorder que le * 
Chef du Saint Precurfeur ait efté apporte au fuc- 
cclTeur de Théophile, dont l'Inuention, lï nous 
l'en voulons croire, a elle faite feulement fous 
Marcian? Car il cft confiant que Théophile vi- 
uoit fous Theodofc; qu'il mourut Tan de noltrc 
Seigneur quatre cens deux, fuiuant la Chronique c*r»». oriwi. 
Arabe donnée au public par Abraham Echel/enfîs; 
que Cyrille, qui luy fucceda, mourut l'an quatre 
cens trente cinq, & Diofcore fuccefTeur de Cy- 
rille, l'an quatre cens cinquante, en laquelle an- 
née Marcian commença à régner : d'où il faudroit 
conclure qu'il auroic cité reccu par le fuccefleur 
de Théophile autant qu'il eult elle trouué. Ainfi 
la feule confideration des temps fans autre prcuue, 
découurc la faufleté de cette Relation. 

v. Il cft fans doute, que celuy qui le premier 
l'a rédigée par écrit, viuoit auant la découucrte 
du prétendu Chef de Saint Iean Baptiirc au Mo- 
naiîere d'Angely fous le Duc GuiKaumequatné- 
me du nom, puifqu' Aymar deChabanois qui vi- 
uoit en ce temps -là , & qui nous a Uiffe dans fort 
hiftoirece qui v arhua, marque aiTez l'auoirvciïc, 
lors qu'il refure ce qui y eft raconté de Pepm $c 
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des Vandales. Ou en tout cas il faut croire qu'el- 
le fut dreflee au temps mefmc de cette Inuention, 
pour rafîeurer les efprits des peuples, qui met- 
toient en doute, fi le Chef trouué dans l'Eçlifc 
d' Angely par Alduin, eftoit véritablement le Chef 
de Saint lean Baptifte. Car i'ay fait voir qu'auant 
cette Inuention on tenoit par vne traditiuc qu'il 
y eftoit , quoy qu'il ne paruft point, & qu'il y a- 
uoit efté apporté autrefois. Cette tradition ainfi 
iuftifiée, iointe aux circonftanccs de cette hilloi- 
**«>»■<». re. me porte à embraiTer la penfée du Cardinal Ba- 
i 9 . A*g. ronius, qui tient eitre probable qu crredtiuement 
Vvn Chef de Saint lean fut apporté d'Alexandrie 
, à Angely , non de Saint lean Baptifte , comme 
• veut l'auteur de cette Relation , mais de S. lean 
d'Edefle, qui y fouffrit le martyre auec S. Cyre. 
Ce qu'il infère de ce que le mefme auteur écrit , 
que ce Chef repofoit en la ville d'Alexandrie en 
vne Eglife conlacréc en l'honneur du Saint Pfc- 
cu rieur, avec les corps des petits Innoccns : dau- 
i!l SS t '^it tant que l'hiftoire de Saint Cyrc & de Saint lean 
* m r ad S "; L '- Martyrs, afleurc que la maifon ou la boutique 
^fh,H^n r in, de Saint Cyre, qui eftoit Chirurgien ou Mede- 
^T*' cin de profeffion dans la mefmc ville, fut chan- 
gée en vn Oratoire & en vne Eglife dite des trois 
- Enfahs, qui font Ananias , Azarias, & Mifaêl : 
ce qui fe rapporte à ce que l'auteur cité dit des 
trois petits Innocens, & ce qui luy auroit donné 
lieu de confondre les deux Saints Ieans. D'ailleurs 
a*ft encore vny.fcmblable que ces Reliqucsfo- 

i. - ■ rrnr 
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rcnt apportées d'Alexandrie en France fous le 
règne de Pépin, qui envoya deux Evefques en a.ui.dtuc™* 
Orient pour obtenir de l'Empereur Conltantin jïjf;2j? ,c *T 
Copronyme, 6c des Eglifcs & des Prélats de la 
Terre- Sainte, diuerfes Reliques, pour en orner . 
les Eglifes qu'il avoit fondées, & autres de Fran- 
ce. Ainfi vn Moine enuoyé de la part du Patriar- dmtLUitmf, 
che de Hierufalem en apporta vn grand nombre 
à Charlemagnc. Or il fe peut faire qu'entre ces 
Reliques , celles de Saint Iean d'EdciTe 6c des trois 
Enfanss'y trouuerent, que Pépin auroit obtenues 
du Patriarche d'Alexandrie, êcdont il auroit fait 
prefent à l'Eglife d'Angely. Et mefme i'oferois 
prefque afTcurer que ce font des portions de ces 
Reliques qui furent données depuis à l'Eglife de 
Cafaure en Italie : Thiûoirc de la fondation de ce mfl. d< faut. 
Monaftere remarquant qu'à la Dédicace de l'Egli- £'{ 4 %;"25 
fs, qui fut faite fous l'Empire de Louis deuxième W7 - F * £r - 
du nom, entre les Reliques qu'on enferma dans 
l'Autel, furent celles de Saint Cyre & de S. Iean. 
Et ainfi il eft fort probable qu'au temps de la dé- 
couuerte de ce Chef, quelque marque du nom de 
Saint Iean ayant eûé trouuée au Reliquaire , ou 
plûtolt la tradition ayant efté de long-temps , 
qu'vn Chef de Saint Iean auoit elle à Angely , 
ecluy-cy ayant cfté trouué fous le Duc Guillau- 
me quatrième, Alduin 6c les Moines, qui n*a- 
uoient aucunes preuucs de quel Saint Iean il eftoic, 
l'auroient attribue à Saint Iean Bapciftc , comme 
Je plus connu & le plus grand d'entre, cous les + 
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s**r. in yf<Tt. Saints. Suarcz rendant la raifon pourquoy diuer- 
ài\ f« Eglifcs fc vantent de poffeder les mcfmcs Re- 
Hi, G<ir<*: tapies y Cuf* wterdum, dit-il, effe potuit, quia Saniïi 

t S^lTX f^ CrUni %e **fl em & f ucce J] H tem P om Reb<j"i* 

*.<*.». emjiem ferfon* exiftimat* funt , £r proprer nominis am- 

biguttdtrm ilh attribut* , qui matons hahetur glorU tfr 
fanéhtatis. Ce qui eft arriué infailliblement à l'E- 
glifc de Saint Iean d'Angely, laquelle comme les 
autres de France, ayant efté obligée de cacher ce 
qu'elle auoit de plus précieux , pour le mettre à 
couuert de l'irruption des Normans, & entre au- 
tres la Relique de Saint Iean d'Edeffe, il ne luy en 
refta qu'vne notice tres-legere ; en forte que tous 
les monumens qui en eu(Tcnt pu donner quelque 
connoiffance ayant efté perdus, il ne demeura 
que la tradition, qu'vn Chef de Saint Iean avoit 
efté autrefois dans cette Eglife : & parce que l'on 
ignorok de quel Saint Iean, on l'attribua au Saint 
■«•".frJfW Precurfeur, de mcfme qu'il eft arriué à quelques 
Eglifes de Naplcs dédiées à Saint Iean Eucfquc, 
que l'on a crû par ignorance eftre confacrées à 
Saint Iean Baptifte. 

vi. Or il eft confiant que fous Charles le Chau- 
ue & fes Succe/Teurs les Normans rauagercnt la 
France, pillèrent les Eglifes, dépouillèrent de leurs 
Reliques celles qui n'eurent pas vn foin particu- 
lier de les conferucr , foit en les cachant en des 
lieux foûterrains, ou en les tranfportant en des 
L?£$t£. pays d'afieurance, comme nous lifons que le Corps, 
^ 'V- 4 de Saint Maxtin fut porté de Tours à Auxcrre , 
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celuy de Saine Philibert fut transféré de l'Iflc de <M«*«r. 

Ncrmoûtier , qui cit. en Poitou , en la ville de h,n. fE 
Tornus au Duché de Bourgogne. Il fe peut donc J' j&ïîîflîjfe 
faire qu'en ce mefmc temps,où la Xainconge , auili * T ' r ""- . 
bien que le Poitou & la Tou raine, cftoit expofée à 
leurrage,lcsReliqucsdel , £glifed , Angcly,& parti- 
culièrement la teitc de S. Iean, furent cachccsen ter- 
reau en quelque autre lieu, d'où elles ne furent tu 
rées qu'en l'an mille dix. Durant ce temps-là la tra- 
dition seitantglifleeparmy les Moines & leshabi- » 
tans de ce lieu, que leur Eglifc auoitpotfedé auant 
les irruptions des NormansIcChef de Saint Iean, 
ils fe perfuaderent innocemment , ou diuulguc- 
rent auec dcfTein, & pour attirer en leur Eglife 
vne plus grande affluenec de peuple , que c'elloit 
le Chef de Saint Iean Baptiftc. En fuite mélans 
ce qu'ils auoient appris par la mefmc tradition, 
que ce Chefauoit efté apporté d'Alexandrie auec 
les Corps des trois Innocens, ils compoferent vne 
narration la plus probable qu'ils purent , & qui 
fc rapportoit en quelque façon à ce que les hiftoi- 
res ont écrit du Chef de Saint Iean Baptille , y 
cntrcmellans pour l'accommoder à leur delfcin , 
vn grand nombre de miracles qui ne furent ia- 
mais , pour gagner par là la deuotion des peuples 
qui fc lai/lent aifément emporter à ces apparen- 
ces , fans rechercher fi exactement la vérité. Ce , 
• qui eft arriué à pluficurs vies des Saints que nous 
auons, pour la plufpart remplies de fables & de. 
choies controuuées > ainfi que le Cardinal Baro- 

K ., 
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»i.o5. ij.^rw. nius a remarqué en fcs notes fur le Martyrologe 

g.*, u^t. rft vu. Guibert Abbé de Nogent parlant du 
fr«r. Cher de Saint Iean Baptiltc, que ceux de Con- 
ftantinoplc & les Moines du Monafterc de Saint 
Iean d'Angcly fe vantoient refpc&iuemcnt de 
polfcder., attnhiic l'incertitude des Reliques aux 
frequens tranfports qui s'en font d'vn lieu à vn 
autre ; laquelle n'arriueroit point , fi on les laif- 
• foit repofer dans les tombeaux où elles ont efté 
premièrement depofecs ; ce qu'il femble imputera 
î'auarice de ceux qui les pofîedcnt. Le pansage de 
cec auteur eft fingulier, & fait à mon fuict : c'eft 
à l'endroit où il parlç de la lettre que l'Empereur 
Alexis Comneneécriuit à Robert le Frifon Comte 
de Flandres, où cet Empereur fe vante de poffe- 
der entre autres Reliques le Chef de Saint rean 
fiaptifte auffi entier comme s'il eftoit encore vL- 
uant, & aioûte ces mots: Quodpverum ejl ,aiMren- 
dum ejl apud Angcr'uccnfa monAchos de cuius BaptiflA* 
Capitc gloritntur , cùm pro certo huLeamus neejue duos 
I cannes fui [fe ÏÏAptiftaSy ncque vnum tpfum (qued d'ici 
nef as eft) fieripotu-ffe biàpuem.EtconftderAndm ctiamfub 
bac occafiène plunmus c\uïdem> fed perniciofks errar, qui 
Gtllicdnas pracipuè de S an cl or um cofporibm obfeJn Eccle- 
fiâs, iftis i\lum y i\lu eumdcm feu Martyrem ,feu Confef- 
Jirem fe habere iatlAntibus , cùm duo locd non idleatoc- 
nii tunJemi. i. cupAre integer vnuf. Quod tôt «m intanrionis mdlum ïnde 
clf.^Vi **\funùt origntnty quodSanâi non pcrmhtunm h ibere ctr- 
bitét & tmmutabiHs fcpulwr* qùetem. Et pUnï ex pie- 
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tate defcendiffe non ambigo , quod eorum corpora argento 
openuhtur & auro y fed tam euidenti & nimiùm turpi a- 
Uâritid militant , f$ ofiium ofienficnes, (fr feretrorum ad 
pecunidi corrogandxs arcumUttoncs y qu<t omniade/îttijfent, 
fi eorum , o/f; Domini h fi* , font app.fito cbice y immobtli 
clauderentur me mira fepulchro. Le mefme auteur U.M. i.^rtr». 
au traité qu'il a fait des Reliques des Saints, fe 
plaint encore de l'incertitude des Reliques -, puis 
defeendant au particulier du démeflé qui eftoit 
entre ceux de Conftantinople , & les Moines de 
Saint Ican d'Angely touchant le Chef du Saint 
Precurfcur, il tient ce dtfcoura. Perte cjr de ipfis 
errer ejl infinitus : verbi gratta , Caput Haptiji* Domi- 
nici cum C ônflantinopolieam habere fe dteane , Anieria- 
cenfes Monachi idem fi haltère ufantttr. Quid ergo ma-* 
gu ndiculum fuper tanto homine pradicerur , quÀw fi biceps 
effe ab vtrifque dicatttrt Sed abrogatù ludiais firiaatten- 
damus. Cùm ergo confiet id quod nupjuam geminari po- 
tuerit , alterutros bah ère non poffe, perftieuum efi ho s vel 
Mo s flurima faifitati fuccnmbere. Quod fi m bac re au* 
rota pietati commtlttat , mutuâ ad fe wfus arrogant iâ men~ 
âacio^ue confiigunt , pro diuinis d&morùaca agunt. Alter- 
utri ergo cjui decipiuntur y & cjui decipiunt, idipfum profe- 
tfojijuo Je iaclitant, indebitè colunt : ecce ananto diferimini 
ferics ei obfequentium vniuerfa addreirur. Quod fi loxnnii , 
Bapttfia non efi , alicuius *vero S anfrt efi , non médiocre 
mendacij maljim efi. Nous traiterons cy-aprés du - 
Chef de Saint Iean Baptiftequi a efté à Conftan- 
tinople, & duquel Guibcrt a entendu parler en 
cet endroit. 

K iij. 
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V i IX. Pour conclure ce qui fe peut dire de ce- 
luy que l'on a prétendu cftreà Saint Iean d'An- 
gcly, il ne faut pas s'arrefter à ce que plufieurs 
auteurs c» ont écrit, s'sftans laifTcz emporter à 
vne créance vulgaire,' & ayant fuiuy vnc hiftoi- 
re receiic, fans en examiner les circonftances. Il 
cft certain que ce qui en eft rapporté dans Sige- 
bert n'eft pas de luy, puifque les anciens exem- 
plaires difent feulement qu'en l'an fept cens foi- 
xante & vn le Chef de S Iean Baptifte fut porte à 
Edcflc , ou a Emefc, mais qu'il a efté adioûté à fa 
Chronique par quclqu'vn qui auoit leu ce traité. 

xUdt fitomit. H en cft arriué de mefmc à Adon Archeuefquedc 
Vienne, en celuy qu'il a fait des feftes des Apô- 
trcs,fousle vingt- neufuiémeiour du mois d'Aouft, 
où il dit que le Chef de 'Saint Iean Baptifte fut 
tranfporté à Emefc, ville de la Phenicie : certains 

^fy/jj- " m exemplaires, fuiuant la remarque de Rofweid , 
ayant ces mots adioûtez, Quod tnuentum fed neglir* 
genter perdit**» fuit 9 fed ab aliis inuenrum apud Edejfitm 
ciuitarem Phamci^delatum^ ignobiliterrepofiiwn Umt % 
donec luriorannus eiufdem cimtatis Epifcofws , ïndicante 
Marcello Abbate, eut je Cafnttquc fuum idem loAnnu 
cjlenderat > reinuentum honorifiéè colUcAuir: & ex eâ die 
Decollario eius cclebrata eft. Termes qui font pleins 
d'erreur , foit pour ce qui regarde Edcflc , qu'ils 
confondent auec Emefc, foit pour lEucfquc Iu- 
rioran, qui cft celuy qu'on dit auoir fuccedé à 
Théophile Eucfque d'Alexandrie, & qui n'a efté 
inuente que par l'auteur dont ie viens de parler. 
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C'eft encore yn argument qu'on ne cenoit point 
en France, mefme auantlcs courfesdesNormans, 
que le Chef du Saint Precurfcur fuft à Saint Iean 
d'Angely ; de ce que le mefme Adon qui viuoit 
fous Charles le Chauue, c'eft à dire vers l'an huit 
cens foixante-dix , & ainfi fort peu de temps a- 
prés Pépin , n'en a rien écrit en ce traité, ny dans 
Ion Martyrologe : au contraire il a auancé qu'il v : J "• 
cft oit a Emefe, n'eftant pas à prefumer, que fi l'on «!»• 
euft tenu pour lors qu'il cftoit en France, il l'euft 
oublié. Enfin ce qui iuftifie abCblumcnt la fauf- 
feté de cette hiftoire, cft qu'elle dit que. le Chef 
de Saint Iean Baptiftc , qui fut trouué à Emefe 
fous l'Empire de Marcian , fut apporté en la vil- 
le d'Alexandrie , contre l'autorité des meilleurs 
écriuains. Car Theophanes afleure que de fon 
temps, & vers l'an huit cens, il cftoit encore à E- 
. mefe , où il auoit efte transféré de la grotte , où il 
fut premièrement trouué ian vingtième de Con- 
ftantin Copronymc, & de noftre Seigneur fept 
cens loixante & vn -, à laquelle année par vnc er- 
reur manifefte quclques-vns des auteurs, dont i*ay 
parlé cy-deffus , rapportent la translation duChcf 
du S. Precurfcur au Monaftcre d'Angely, ayant 
voulu appliquer eeque les bons écriuains difoient 
éc cette tranflation à Emcfc, àxellc d'Angely. 
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Chapitre VIL 

De la troifiéme lnuention du Chef de Saint 
. Jean Bapti/te. 

■ * 

Sommaire. 

i. Le Chef de S tint Jean Baptift* efi trouué à Cernants], 
1 1. Le temps de cette lnuention, Ui.De la ville d'E- 
mefe. IV. Et quand elle tomba en la puiffance desA- 
rahes. v. De (a ville deComanes.vi. Les Iconoma- 
que s font la guerre aux Images. Vit. Le temps auquel 
ce Chef fut apporté à Csmanes. v-IIl. // efi déposé 
en ÎEgtfcde Studius dans la ville de Conjlantinople. 
IX. Digrefîion au [met de cette Egjife. X. Alexis Pa- 
triarche, de Confiantinople auoit efié Moine dans ce 
Aionafiere. x I. Alexis Comnene Empereur de Con~ 
. fiantinople fe vante de pojfeder le Chef entier de Saine 
Iean Baftifie. x I 1. Silence des auteurs touchant ce 
Chef depuis le temps de cet Empereur iufques a la fri- 
fede Confiantinople par les François. 

■ 

ï. ÎEmc perfuade aile ment qiraprés la difeuf- 
^ fion exacte que ic viens de faire du traité 
de la reuclation du Chef de Saint Iean Baptifte , 
& de l'hiftoire de fon tranfpor-c au Monaftare 
de Saint Iean d'Angcly , il ne jxfte plus aucun 
fuiet de douter que le Chef tfc point efté 
apporté, foit d'Alexandrie, foit de la ville d'E- 
mefe. Mais en voicy vne féconde preuuc qui n'eft 

' pas 
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pas moins forte : car au mefme temps que l'on dit 
que ce Chef eftoit en cette Eglifc, celuy qui auoit 
efté à Emefe, en ayant efté cnleué, fut porté en la 
ville de Comancs , où il fut trouué pour vne troi- 
fîéme fois fous l'Empire de Michel fils de Théo- 
phile, c'eft àdireversl'an huit cens cinquante. Le 
Menologc 4onné au public par le Cardinal Sirlct, MtMtltg. Sirltii 
& les Synaxaircs fous le vingt-cinquième iour Z*f q C ûa(c*'.ïf. 
de May , auquel l'Eglife Grecque folcmnife la fefte 
de cette Inucntion, quelle nomme troifiéme à 
l'égard de celles qui fe firent dans la ville de Hic- 
rufalem, & dans Emefe, qu'elle qualifie première 
& féconde, la racontent aflez confufément , & fans 
aucunes circonftances des temps ny des perfon- 
nes. Car ils difent feulement que ce Chef fut trou- 
ué en la ville de Comancs , où il auoit efté cache 
l'efpacc d'vn long-temps ; & qu'ayant efté trou- 
ué dans vn vafe d'étain, il fut mis en vn autre d'or, 
& en fuite apporté à Conftantinoplc, où l'Empe- 
reur , le Patriarche , & todt le peuple eftant venus 
au deuant, le receurent proceffionellement , & en 
grande cérémonie, &qu après luy auoir rendu les 
honneurs conuenablcs, il fut pofé dans l'Eglife. 
Les Synaxaires différent en quelque chofe de ce s»***ru t f . 
Menologe , & difent que cette vénérable & fainte 
Relique fut tirée dis entrailles & du fein de la ter- 
re, ou elleauoit^fté cachée il y auoit long temps, 
comme l'or dj£la*minierc : & qu'elle ne fut pas- 
enfermée & enenaffée dans vne cruche , comme 
auparauant, mais dans vn vafe d'argent , & pla- 

L 
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cée dans l'Eglifc. Où îleft à remarquer que le texte 
i viww Grec dit en termes formels, qu'elle fut enfermée 
dans vne cruche j ce que celuy quia traduit le Mc- 
nologe femble auoir mai exprimé , ayant pris le 
****>"' le mot de çaWo*, qui fignifie vne cruche, pourde 
l'étain. Quoy qu'il en foit , le Mcnologe ne s'ac- 
corde point pour la matière du plat où ce Chef 
fut mis,auec les Synaxaires, qu'ils difent auoir cfté 
d'argent. Encore bien que cette contrariété cft ai- 
fée à concilier de ce que nous lifons dans le traité 
Grec de cette troifîéme Inuention, dont nous al- 
lons parler, qui nous apprend que le vafequi en- 
fcrmoit cette Rclique,cftoit d'argent, orné &cn- 
uironné de lames d'or. 

H. Il nous feroit impolTible de découurir le 
temps auquel cette inuention & cette tranflation 
arriuerent , fi nous n'auions autre monument 
qui nous l'cnfeignaft , que ce Menologe & les 
Synaxaires : mais l'Office que les Grecs chan- 
tent en ce iour nous apjfrend formellement qu'el- 
les fc firent fous l'Empire de Michel fils de Théo- 
phile, & fous le Patriarchat de S. Ignace , après 
que la paix fut redonnée à l'Eglife, & que les hé- 
rétiques en furent bannis. Ce qui eft toutefois ra- 
conté en termes obfcurs, & en quelque façon e- 
nigmatiques. Car il dit que le^hef de Saint lean 
Baptifte ayant cfté caché long-temps en terrc,fuc 
a»*E *Y}tA*. trouué à Comanes, & apporté à Conftantinoplc, 
où l'Empereur qui portoit le nom d'vn Ange,ac- 
compagné du Patriarche qui auoit le mefme nom, 
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que le Saine que les Grecs furnomment Theopho- h 
re, du Clergé , & de tout le peuple , alla au deuant **' 
pour le receuoir; & enfin que le Patriarche l'ayant 
pris entre fes mains, le porta iufques dans l'Eglife. 
Qupy que les nonis de l'Empereur & du Parriarche 
n'y foienc pofnt exprimez en termes diferts , fi 
cft-ce qu'il eft aifé de reconnoiftre que par cette 
première façon de parler il a entendu le nom de 
Michel Empereur, & par cette féconde, le Patriar- 
che qui portoit le nom de Saint Ignace Martyr , 
furnommé vulgairement & par excellence des 
Grecs Theophore, fçauoir Saint Ignace Patriar- 
che de Conftantinople, quifuccedaà Methodius 
en cette dignité fous l'Empire de Michel fils de 
Théophile. Mais le traité Grec de cette troifiéme 
inuention tiré de la Bibliothèque de M. le Car- 
dinal Mazarin, &qui m'a efté communiqué auec 
quelques autres qui fe verront à la fuite decc dis- 
cours , par leR.P. François deCombefisdc l'Or- 
dre des Frères Prêcheurs, alTez connu par fes do- 
ctes & laborieux écrits., dit clairement qu'elle fe fit 
fous l'Empire de Michel & de Théodore, &fous le 
PatriarchatdcS. Ignace fuccefTeur de Methodius. 
Elle nous apprend encorc,que leChc£du S.Precur- 
feur ayant efté enlcué de fa ville d'Emefe, depuis 
qu'elle vint en la puiiTancc des Arabes, fut apporté 
en celle de Comanes, où il demeura long-temps 
caché à caufe de la perfecution des Empereurs, 
qui faifoient la guerre aux images & atix Reliques: 
de qu'enfin la paix ayant efté redonnée à l'Eglife 
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fous l'Empire de Michel, le Patriarche qui portent 
le nom du Saint furnommé par les Grecs Theo- 
phore , célébrant le faint Sacrifice de la MelTc , eut 
vne vifîon, ou reuelation, que le Chef du Saint 
Precurfeur eftoiten la ville de Comanes, & receut 
en mcfme temps vn ordre du mcfml Saint de l'en- 
leuer de là. Le Patriarche ayant communiqué de 
cette reuelation auec l'Empereur , l'vn & l'autre 
dépêchèrent promptement à Comanes pour en re- 
tirer ce facré trefor, qui fut trouué à l'endroit qui 
auoitefté defigné par Saint Ignace, & en fuite fut 
apporté à Conftantinoplc , où il fut reccu par 
l'Empereur, le Patriarche , le Clergé, & toute la 
Cour, en grande cérémonie, & porté dans la Cha- 
pelle du Palais, où il fut depofé le vingt-cinquicme 
Niett#T*fbUg. iour de May. Nicetas de Paphlagonie, quia écrit 
TZubfcp'.*'' ta vie de Saint Ignace Patriarche de Conltantino- 
ple, n'a rien touché de cette tranllation de ce Chef 
de Comanes, ny de la vifion d'Ignace. 

m. Cette Relation Grecque dit que le Chef de 
Saint Iean Baptifte fut enlcué d'Emefc lors que 
cette ville vint en la puifTancc des Arabes -, ce qui 
doit eftrepris & entendu fauorablement , & non 
à la lettre. C.ar il eft fans doute qu'elle eftoit dés 
long-temps auparauant enleurpofTeflîon, comme 
• M«*to:jrt.M il fera aifé de recueillir parla déduction fuccinte 
liïZ'Avitn** de l'hiftoire de cette place. 'Emefe eft vne ville de 
^imry. i. 7 . ^ a Phenicie, ou de la prouince nommée Aparne- 

•'Jïiî a E* nc cn ^y rie > S ui ^ uc depuis appellée b Camda, du 
'4- Il J ' 7 nom desChameaux, ainfi qu'Albert c d'Aix écrit, 
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& par les Sarrafins Chemps. d Elleeftoit l'vne des a «i r - 
treize Eglifes Métropolitaines (ou miles au Patriar- i s,u,Dc*4fàtr t 
chat d'Antioche, & elle demeura fous l'obciïfancc Vv ' ' » 
des Empereurs Grecs, iufqu'à ce quelle leur fut en- mtit . vttm t. 
leuée par les Arabes. Theophanes, & après luy A- 
naftafe & Cedrcnus nous apprennent qu'en l'an c*w?. 4 k. 
denoftrc Seigneur lix cens trente-trois les Sarra- c^. 
zins,au temps qu'Vmareftoit leur Amiral ouPrin- JJJ" 1- ** 1 * 
ce, vinrent fondre dans la Syrie auecvnepuifTan- 
te armée, & que l'Empereur Heraclius ne fe fen- 
tant pas aflez fort contre luy , tira la fainte Croix 
de la ville de Hierufalem, & abandonna la Syrie. 
Vn auteur Arabe aioûte qu'il eftoit à Emefe lors 
qu'il prit refolution de fe retirer. Il y laifTa Boancs 
pour fon Lieutenant, qui fe retrancha & tint fort 
quelque temps dans la place, d'où il pourfuiuit les - 
Sarrazins iufques à Damas. L'année fuîuante vne 
fedition s'eftant émeùe dans les troupes d* Hera- 
clius , ces infidèles retournèrent fur Boanes , le 
deffirent^ntierement , & en fuite fc rendirent maî- 
tres de la ville de Damas , & de toute la Phenicie. 
Ils pafferent delà dans l'Egypte, qu'ils fubiugue- 
rent la mefme année , prirent en l'an fix cens tren- 
te-cinq la ville de Hierufalem, & toute la Pale- 
ftinc ; en l'an fix cens trente-fept la ville d'Antio- 
che ; & en l'an fix cens trente-neuf les villes d'E- 
deffe & de Daras, & toute la Mefopotamie. En- 
fin dans les années fuiuantcs ils conquirent fur les 
enfans & les fuccefTeursd'Heraclius Ccfaréecnla 
Palcftinc après fept ans de fiege, & le refte des pro- 

L iij 
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uinccs & des villes de la Terre fainte. 

iv. Encore que l'hiftoire n'ait pas fpecifié parti- * 
culiercmcntla ville d'Emefe entre celles qui furent 
conquifes pour lors par les Sarrazins , il n'y a pas 
toutefois lieu de douter qu'elle n'ait fuiuy lamcfmc 
fortune que les autres, puifque la prouince dans la- 
quelle elle cft fituée, en faifoit partie. D'autre part 
l:h M Theophancs & George Elmacin auteur Arabe, le 
n.rf.Mft. font aflez prefumer, lors qu'ils difent que ceux 
lib. f. Hiîi. 54- d'Emefe, d'Heliopolis & de Damas fc reuoltcrenc ' 
9at ' et * t%x * en l'an fept cens quarante- fix contre Mariian 
Calyplie & Roy des Arabes i & que ce Prince ayant 
affiegé la ville d'Emefe, la prit après quatre mois 
de "ilegc , l'an cinquième de Conftantin Copro- 
*f.t 7. nyme. a Elle eftoit encore comme les autres fous la 
^oM.ix.'^f\. domination des Sarrazins lors que les François al- 
^f^i^lcrcntà'U conquefte de la Terre fainte, quoy que 
uclb'dXtritcA* ville d'Edcflc, qui eft aux mcfmes quartiers tut 
u.x..4qMj. enlapuiffancedesGrccs.quirauoient reprife b fous 
Q*rg.gimAt.i\A Empire de Romain Argyre. Delortcqif on peut 
"c'tdittt.f. 7|i. tenir pour confiant qu'Êmcfe appartenoit aux 
Sarrazins en l'an fept cens foixante-vn , auquel 
le Chef de Saint Iean Baptifte fut transféré de la 
Grotte, ou du Monaitcrc ainfi nommé, en l'Eghfc 
d'Emefe, & au temps de Theophanes , vers l'an 
huit cens , qui nous afTûre qu'il y eftoit encore en 
grande vénération parmy lesChreftiens. Il nefaut 
pas tou tefois s'étonner que ce lieu ait eft é fréquent 
té par les Chreftiens parmy ces barbares, daiitant 
que l'hiftoire nous apprend qu'ils leur laiffoient 
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le libre exercice de leur Religion , Se qu'au temps r******* -f- 
du mefme Conftantin Copronymeles Patriarches DUtT.7x. 
d'Antioche, de Hierufalem & d'Alexandrie fài-^ci/ * w ' 
foient publiquement des Conciles & des aflem- 
blécs d'Eucfqucs dans leurs Eglifes. 

v. Mais ils ne furent pas toûiours dans cette 
modération d'cfprit enuers les Chreftiens : car 
fouuent ils leur dreflerent des pièges pour les fur- 
prendre, leur imputans des intelligences fecretes 
auec les Empereurs de Conftantinoplc , & fous 
d'autres faux ou apparens prétextes ils les rcfTer- 
roient , & leur donnoient moins de liberté. Quel- 
quefois mefme ils fis font faifisde leurs Reliquai- 
res, qu'ils ont vendus aux Iuifs, ainfî que Théo- rft«>i«*f, j«t. 
phanes rapporte. D'où il eft probable quelesChrê- 
tiens qui fc voyoient ainfî dans la perfecution , 
prirent fuict, en fc retirans pour leuiter, d'em- 
porter leurs Relique^, qu'ils auraient mifes en at 
feuranec : & que les Moines qui deferuoient le 
Temple d'Emefe, s'eftant retirez dans la Cappa- 
doce ou dans l'Arménie, .y apportèrent leurs prin- 
cipales Reliques , entre lcfquelles eftoit le Chef 
de Saint Iean Baptifte. l'aytditen Cappadoce ou 
en Arménie, parce que les Géographes remarquent 
particulièrement deux villes du nom de Comanes ;* 
ï'vne furnommée de Cappadoce, fituée en l'Armé- 
nie Mineure fur le Sar flcuue de Cilicie ; l'autre 
dans la Cappadoce fur le fleuue Iris, furnommée Pr 
par Ptoloméc Pontique, àcaufe de la Région du 4 ' 
Pont, voifinc delaColchideoùcilecftaflife. Or il 

■ 
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n'cft pas bien confiant de laquelle de&deux cette 
hiftoire 4 entendu parler : difant feulement que 
* m,*^ 1 5 cette ville de* Comanes cftoit vne petite place de 
peu de confequence. Ce fut en Comanes ville d' Ar- 
2SJÎUj£ »! menie, ou félon d'autres , celle de Pont, où Saint 
"'* J7 ' m 1 * can Chryfoftome mourut, & où il fut inhumé, & 



c d!" m l'î, 11 ^ on ^ or P s ^ UC t ransr * cr c à Conftantinople, 
fous le ieune Thcodofe , &depofédanslc Temple 
des Apoftres le vingt-huitième iour de Ianuier, 
auquel l'Eglifc Grecque folcmnife la fefte de cette 
tranflation. 

vi. Ce facré Reliquaire du Saint Precurfeur 
ayant efté ainfi apporté d'Emcfe en la ville de Co- 
manes , on n'ofa pas ncantmoins le produire à cau- 
fe de la perfecution rigoureufe dont les Empereurs 
hérétiques vfoient contre les Images & les Reli- 
ques. L'hiftoire de cette troifiéme inuention le 
dit en termes formels, commtaufli l'Office que les 
Grecs chantent le vingt-cinquième iour de May, 
auquel ils en folcmnifcnt la fefte. Cette perfecu- 
tion contre les Images ,.& contre les Reliques, 
commença fous le Règne de l'Empereur LconlT- 
faurien,qui tint l'Empire vers l'an fix cens dix-fept, 
& fut l'auteur de cette infâme herelic , dont Con- 
ftantin Copronymc fe rendit héritier aufli bien 
que de fon feeptre, & de ecluy-cy Léon fon fils. 
Après la mort de ce dernier le gouuernemcnt de 
l'Empire eftant tombé entre les mains d'Irène fa 
veuue en qualité de merc & de tutrice du ieunc 
Conftantin , le culte des Images & des Reliques 

fut 



Digitized by Google 



d v Chef de S. Iean B a p. 89 

fut rétably par le feptiéme Concile œcuménique, 
conuoqué premièrement àConilantinoplc fous le 
Patriarcat de Tarafc, & en fuite tranfporre à Nicéc. 
Depuis lequel temps L'Eglifc d'Orient refpira lc- 
ipace de quelques années fous les reines de Nicc- 
phore, de Stauracc fon fils, & de Michel Rhangabé. 
Mais Léon furnommé l'Arménien , fuccefleur de nh#, •» **'.•« 
Michel, remit en vogue cette herefie, cV recommen- f " c ' 
ca la guerre aux Images. Enquoy il fut féconde &c 
fuiuy par Michel le Bcgue, qui luy ofta la vie & 
l'Empire, &: par T heopînlc fils de Michel. Cettuy- 
cy cflantdeccdc , comme le culcedes Images auoit 
efté rétably par l'Impératrice Irene,ainfi Théodore 
vcuue de Théophile , mere & tutrice de Michel 
fon fils, le remit vne féconde fois , & fit que la 
paix cant fouhaitée fut redonnée à l'Eglifc , la- 
quelle en mémoire de cet infigne bonheur ordon- 
na que la commémoration du rétabliiïcmcnt de la 
créance s'en feroit tous les ans le premier Diman- 
che de Carefme , que les Grecs nomment pour Kw**» ™ ... 
cette raifon le Dimanche de la créance orthodoxe. g i^ 4r . 
Or les Iconomaques ne firent pas feulement U^!ukto.om! 
guerre aux Images, mais encore aux Reliques. Ce gjtiîiacur 
que a rhiftoirc montre affez par l'action de Copro- ât<f. 
nyme, qui ht letter dans la mer les Reliques de »rfc*./w 
Sainte Euphemic , qui eftoient alors en grande zmmm, 
vénération à Conftantinople. *w**r.w. i»l 

vu. Il ne faut donc pas douter que durant ces 
i'igoureufes perfecutions^eux deComancsn'ayent 
mis à couuert cette fainte Relique. La difficulté 

M 
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eft feulement de fçauoir en quel temps elle y fut 
apportée, & fi elle y fut long-temps cachée, com- 
me l'hiftoire Se l'Office de cette troifiéme Inuen- 
tion femblent le perfuader. Mais fi ce qucTheo- 

Fhanes écrit, cft véritable, que de fon temps vers 
an huit cens dix elle cftoit encore à Emefc, elle 
ne peut auoir elle à Comanes que trente ou qua- 
rante ans au plus , en ayant cfté enleuéc & trans^ 
ferée à Conftantinople vers l'an huit cens cin- 
quante. Etmefmc il faudroit dire pour trouuer ce 
nombre d'années, quelle auroit cite enleuéc d'E- 
mefe prefquc au mefmc temps que Theophanes 
difoit qu'elle y eftoit encore. Ou bien il faut ex- 
pliquer les paroles de cet auteur benigncment,cV 
dire qu'il a pû croire qu'elle eftoit encore de fon 
temps à Emefe , quoy qu'elle n'y fût point, n'en 
pouuant auoir aucune certitude, foit à caufe de 
la grande diftance qu'il y auoit entre le lieu où il 
écriuoit, foit pource qu'il y avoir pour lors fort 
peu de commerce entre les Grecs & les Arabes, qui 
tenoient la ville d'Emefc, & toute la Terre lain- 
te j & qu'ainfi il auroit pû ignorer la vérité de ce 
qu'il mettoit en auant. Ou enfin il fe peut faire 
(ce que ie tiens plus probable) qu'ayant compi- 
lé fa Chronique de diuers auteurs, il ait mis les 
termes entiers de celuy qui viuoit lors que ce fa- 
cré Chef fut depofé en la principale Eglife d'E- 
mefc , l'an fept cens foixante & vn, & d'où il au- 
roit efté enleué peu de temps après , à caufe des 
rigueurs dont les Arabes vfoient cnuers lesChrê- 
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tiens, fans que les Grecs qui auoient, comme ie 
viens de remarquer, peu de commerce aucc ces 
infidèles, auec qui ils«ltoicnt prefque toufiours 
en'guerre, ayent eu aucune connoilTancc de cet 
enleuement. Lucas Tudenfis écrit que le Chef de t»j**a >» 
Saint Ican Baptifte qui fut trouuc à Emefe , fut 
apporté à Conftantinople, fans en fpecifier Tan- 
née : ce qui fe doit entendre , après qu'il eut 
efté quelque temps à Comanes. Michaèl Synctllus* Muhétisjne. *. 
qui viuoit au temps de cette tranilation , dans vn & h*bj™. 
Hymne qu'il a fait en l'honneur des Images desf^"* 14 '*' 
Saints, de du culte qui en fut rétabfy , a fait men- 
tion (d^l moins on le peut prefumer du lens que 
l'on peut donner à fes vers, qui d'ailleurs fontaf- 
fez obfcurs) du Chef de Saint Ican Baptifte, ap- 
porté en ce temps-là à Conftantinople. Pour ce 
qui touche le traité Grec , qui raconte Phiftoirc 
dé*ccttc troifiéme inuention, il femblc que l'au- 
teur n'eftoit pas éloigné du temps auquel elle fc 
fît, ainfi qu'il obferuc luy-mefme. 

vni. LesMenologcs& lesSynaxairesncfpeci- 
fient point l'Eglife, où le Chef de S. Iean Baptifte 
apporté de Comanes à Conftantinoplc/ut depofé, 
mais bienl'hiftoirc qui a efté drefTéc de cette trans- 
lation , qui dit que ce fut en la Chapelle du Pa^^^^g/"" 
lais. H y a toutefois lieu de croire qu'il en fut tiré " ' 
peu de temps après, & qu'il fut apporté en l'E- 
glife & au Monafterc de Studius , où il eftoit fous „ ' 
l'Empire de Bahle Porphyrogenite. Car cet Em- i«r. 
percur eftawa l!cxtrcmité , Alexis Abbé de çc%$£S£\ 

M ij 
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Monaftere luy apporta le Chef du Saint Prccur- 
feur : ce qui cil encore vn argument tres-parti- 
culicr que cette fainte Relique eftoit alors en gran- 
de vénération. Aufîi l'Empereur en receut vnc 
telle confolation, qu'en reconnoiflfance de ce bien- 
fait il le créa à i'inftant Patriarche de Conltanti- 
nople en la place d'Euftache décédé peu aupara- 
uant:& luy mcfme mourut incontinent après fur 
le foir. 

rixv4*. îx. L'Eglife furnommée de Studius> eftoit de- 

et"' m diéc en l'honneur de Saint Iean Baptifte , & fut 
o£~, conftruite par Smdius, qui eftoit venu de Rome 
^ à Conftantinople, perfonnage riche & poifTant , 
& qui auoit patte par les charges de Patrice & de 
Mhb. s:»Jit. in Conful , ainfi que nous apprenons de Michel Sru> 
VL ditc -- Glycas &Codinlefonti'vn des douze Sena- 

7»«. tcuis qui accompagnèrent le grand Conftantin , 
lors qu'il vint baftir Conftantinople , mais par vnc 
erreur manifefte, dautantque ce S tudim fut Con- 
ful en Orient aucc détins l'an de noftrc Seigneur 
quatre cens cinquante-quatre, & fit baftir cette 
Eglife l'an fixicmc de l'Empire de Leon,&deno- 
c,4r. ^ Lun.i. tre Seigneur quatre cens foixantc-trois. Ccdrcnus 
^ <**•'•'•& Théodore le Ledeur aioûtcnt qu'il y mit des 
Moines de la fecte de ceux que l'on nommoit 
Acœmetes, c'eft à dire qui ne dormoient point, 
ou quichantoient Laudem perennem.Qc qui fait voir 
s.iJ.hstmim que Suidas n'a pas eu raifon de dire qu'elle fut 
premièrement à vfage de paroifle auant que d'à- 
uoirle titre deMonafterc, puifque dans les corn- 
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mcaccmens clic a efté dcfcmic par des Moines. 
Pantalcon au traité qu'il a faitdcs miracles de Saint 
Michel, a fait mention de ce Stuims. Ce Monaftc- s ' M " h ' 
re fut rétably par Ifac Comnenc Empereur , & 
par fa femme Ecathcrine : & luy-mcfmc ayant M* *» 
quitté la pourpre impériale, y achcua le refte de 
fes iours en habit de Moin*. Enfin ayant efté rui- 
né par les François après la prife de Conftantino- 
ple, Conftantin Paleologuc frère de l'Empereur .v^.g^u- 
Andronique le rebaftit vne féconde fois. Il cftoit 
à l'extrémité de la ville vers la Porte Dorée eh la 
douzième Région, & eft fort célèbre dans tbk~ chrm.A**mi,: 
ftoirc, particulièrement à caufe des grands hom- g^u'-m 
mes qu'il a produits , & entre 'autres Théodore f**+ 79». 
furnommé Stud;te, fameux pour 4a faihteté de 
fa vie , & pour la docltrine de fes écrits : pa/my 
lefquels ceux qui ont donné le catalogue de fes 
ouuragcs, y ont compris, outre certains hymnes B.u^h. 
& panégyriques où il a raconté la vie du Saint Pre> 
curfeur dans les deferts , vne homélie pour la fefte 
de la troifîéme inuention de fon Chef. Cette pie- 
ce ne fe trouuant pas parmy celles qui ont efté 
données au public par Liuinems y i'ay eu recours à Bfofiimi >* 
la Bibliothèque du Roy , d'où le R. P. François^ 1 *'" 
Combefîs l'a tirée à ma prière, des termes de la- 
quelle il rcfultc qu'elle fut faite incontinent après 
rinuention du Chef de Saint Ican Baptiftc. D'où 
2I faut conclure, que l'auteur ne peut auoir efté 
Saint Théodore Studitc, veu qu'il mourut en l'an s*™, 
huit cens vingt- {ix, & par confequent auantecc- 

M iij. 
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te inuention, qui fe fit durant le Patriarcat de 
Saint Ignace, c'eft à dire depuis l'an huit censqua- 
rante-fept, qu'il fut élcué à cette dignité , iufques 
en l'an huit cens cinquante- huit, qu'il fut enuoyé 
en exil. Ainfi il eft à ptefumer, que cette home- 
lie doit eftre plu ftoft attribuée à cet autre Théo- 
dore Studite furnommé Santabaréne , l'vn des 
principaux fedatcurs de Photius, auquel les fça- 
uans attribuent le Canon qui fc lit au premier Di- 
manche de Carefme , que nous auons dit eftre dé- 
dié à la mémoire du rcftablifTement du culte des 
Images. 

x. I*ay fait cette digreflion au fuiet du temple 
de Smdtm, pour marquer la qualité qu'Alexis Pa- 
triarche de Ctfnftantinople auoit Jors qu'il appor- 
ta le^Chef de Saint lean Baptiftc en la chambre 
de l'Empereur Bafile, &pourfaire voir qu'il eftoit 
Abbé d'vn Monaftcre fameux dans Conftanti- 
noplc, érigé en l'honneur de ce Saint : afin d'infe- 
rcr de là qu'il eft euident que le Chef qu'il appor- 
ta à Bafile, eftoit en ce temps-là conferué dans fon 
Monafterc: n'eftant pas à croire qu'il l'euft cfté 
chercher dans la fainte Chapelle du Bucoleon, ou 
en toute autre Egfife que la fienne , à moins de 
l'auoir fait par vn ordre & vn commandement 
exprés de l'Empereur. Mais Zonare, Scylitzcs, & 
Glycas , qui rapportent cette hiftoitc , femblent 
dire qu'il fit cela de fon mouuement , & que ce 
fut par cette a&ion qu'il gagna l'efprit de ce Prin- 
ce, ôc qu'il obtint cette fupreme dignité, fecon- 
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dé de la faneur de Iean Protcnotairc , premier 
Miniftre , & qui auoit la conduite des affaires de 
l'Empire. 

xi. lenetrouue rien depuis ce temps-là dans les 
auteurs du Chef de Saint Iean Baptiftc conferué 
à Conftantinople , iufques à l'Empire d'Alexis 
Comnene. Cet Empereur en la lettre qu'il écri- 
uit à Robert le Frifon Comte de Flandres, qui fe 
verra entière dans mes obfcruations fur l'Alexiade 
d'Anne Comnene fille de cet Empereur, dit qu'en- 
tre les Reliques que la ville de Conftantinople 
pofTedoit, eftoit le Chef entier de S. Iean Bapti- 
fte, auecfes cheucux Se fa barbe. Guibert Abbc G<ï"t.i<i> udt 
de Nogent parle de cette lettre d'Alexis, en ces*' 77 ' D<,ferFr ' 
termes. , dicit apud fe Beati Ioanms BapttflaCdputha- 
beri hodtéque ac [t vmenris capillis & ente videdtur infi- 
niri. Alexis écriuit cette lettre à Robert le Frifon, 
ors que ce Comte cftant retourne de fon voyage 
de Hicrufalem , après auoir pafTé par Conftanti- 
nople , où il eut conférence auec l'Empereur , . 
luy cnuoya pour fon fecours cinq cens Chcua- 
licrs auec cent cinquante cheuaux de prix dont 
il luy fit prefent, Anne Comnene en fon Alexiade a «.,c* m ,.!. 7 
remarquant que l'Empereur Alexis fon pere luy Attxi * i '^ lot - 



î 
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en fit de trcs-çrands rcmercimens. wi^'isoV' 

XII. Depuis l'Empire d'Alexis iufqu'à la pnfc 
de Conftantinople par les François, ce qui fait vn 
fiecle entier, ie n'ay point obfcrué qu'aucun écri- 
uain du temps ait fait mention du Chef de Saint 
Iean Baptifte, qui fut enleué pour lors, & trariC 
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porté de Conftantinoplc en l'Eglile Cathédrale 
d'Amiens. Lhiftoirc de cette tranflation a eftcé- 
crite & compofée par Richard de Gerberoy Euef- 
que d'Amiens, fur le récit de Walon de Sarton 
Chanoine de l'Eglife de Saint Martin de Piqui- 
gny, qui l'y apporta, & ellefetrouuc dans les Ar- 
chifs de cette Eehfe, de laquelle on a extrait les 
Leçons qui fe chantent au iour que l'on folem- 
nife la felte de cette tranflation. Mais comme le ré- 
cit n'eft pas étendu, & qu'il ne touche que fommai- 
rcment quelques circonftanccs , qui pourroient 
faire douter les moins fçauans de la vérité de fon 
rapport, fi elles n'eftoient expliquées , & fi elles 
n'eftoienr appuyées d'authoritez ; ie me fuis pro- 
pofé d'en reprendre l'hiftoirc dés le commence- 
ment, & de m'étendre fur ces mefmcs circon- 
ftances , en les fortifiant de remarques tirées des 
auteurs Grecs, afin de faire voir par ce moyen la 
créance que Ton doit donner à cette hiftoire. 



Chapitre VIII. 
De la tranflation du Chef de Saint Jean %ap- 
tifte en la ville d'Amiens ,& premièrement 
comme il fut trouué à Confiant inople par 
Vvalon de Sarton. 

Sommaire, 
i. Exploits des François dans l' Empire d'Orient. 1 1. Qui 
seyant affociez* *hx Vénitiens , après la prife de Zora. 

III. 
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Ht. Tirèrent vers Conflantinople , qu 'ils prirent , $y 
où ils éleurent 'Baudouin Comte de Flandres Empereur. 
I v. Dcfordres aniuez^en cette prife dans le pillage des 
Egfift* & des Reliques, v. Nonob fiant toutes les f re- 
cautions des Chtfsrfu't ne purent empefeher, VI. quin 
<rrand nombre de Reliques nayent ejlé enleuées de Con- 
fiantinople y Cr portées de là en diuerfes Eglifes de ï Eu- 
rope. VU. Entre celles-là fut le Chef du Saint Pre- 
curfeur ) qui fut trouué par V valon de Sarîon dans les 
maÇures d'vn vieux Palais, v I II. qui efloit celuy de 
Mangana , ix. où il trouua aujjî le Chef de Saint 
Georges, X. Il efi probable que le Chef de Saint le an 
'Baptifie efloit pour lors dans l'Eglife de Suint Georges, 
due de Mangana ,xi.ey qu'il y fut porté foui ï Em- 
pire de Conflantin Monomaque ,qui la fit bafiir- X I r. 
Difcujjion du difeours de Theuet au fuiet du Chef de 
Saint lean *Baptijîc trouué par Vvalon. 

r. ■ * N t R E les grandes & les genereufes entre- 
r^ prifes qui ont rendu les François recom- 
mandables à la pofterité, & qui ont porté leur 
renommée bien auant dans les pays étrangers, a 
cité la prife de la ville de Conftantinople , & la 
conquefte de l'Empire d'Orient. L'action en eft 
fi extraordinaire & fi héroïque , qu'elle approche 
du miracle, eftant malaifé de conceuoir qu'vne 
poignée de gens foit venue à bout d'vn fi haut 
deflein, & qu'vn Empire fi flanfTant en prouin- 
ces Se en villes , & fi puifTant en nombre de Sol- 
dats, ait pû eftre emporté en vn fi petit efpace de 

N 
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€*»th.h$ft.cp. temps. Ce qui a fait dire à Guntheru , qui viuoit 

c*f. 19.». fi*"- 1 i A / /• i I rin 

$,f.ua. cm*;, pour lors , hgo m omnibus bis qua vel ab. Hijtoriogra- 
phsSy vel ettam a Po'étis referuntur^ nil me talc vel tam 
magntficum legjjje confiteor : nec arhitror abaque certodi- 
uimfauoris miraculo fert potuijfe y vtouitas tlla munitif- 
ftma , eut totd feruiebat Gracia , in m anus paucorum tant 
repente , tam publiée , tam facile traderetur. On ne peut 
attribuer cet euenement qu'à la iufte Prouidence 
de Dieu , qui a voulu punir la cruauté & les tra- 
hifons dont les Princes Grecs vfoient les vnsen- 
uers les autres , & l'infidélité d'vn peuple qui s'e- 
toit fouftrait de l'obeiiTance de l'Eglife vniucrfel- 
le, par vn Schifme qui l'a trauaillée long- temps. 
Il s eft feruy à cet effet du mefmc bras qui auoit 
terrafle les Infidèles de la Terre Sainte, pour châ- 
tier xcs Schifraatiques i & a conduit les François, 
comme par la main , iufques dans Conftantino- 
plc capitale de cet Empire, pour y rétablir l'au- 
torité de fon Eglife , comme ils auoient fait dans 
Hierufalemla Religion Chreftienne.lls fe compor- 
tèrent aucc tant de valeur & de hàrdieflc en cette crv- 
trcprile,que tout fit ioug à leurs armes, ayant em- 
porté d'atout au ec vingt mille hommes vne place 
en laquelle il y auoit plus de quarante mille corn- 

T-r» Cf "f' 0 "*battans. Auflî leur courage inuincible, & cette a- 
. %fo. ^ j on pl us qu'hcroïquc a laifle vne telle frayeur dans 
les cfprits des Grecs, qu'encore à prefent ils font 
faifis d'horreur & .d etonnement , lors qu'ils rap- 
pellent dans leur mémoire ce grand exploic de 
guerre, qui n'a rien de femblable dans toute l'hi- 
' ftoire. 
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H. La conqucftcde la Terre Sainte neftoit pas 
encore bien affermie, ny les Chrcflicns qui eftoient 
venus habiter ces nouuellcs Colonies, n'cltoient 
pas aflfez 'puiffans , pour fc pouuoir maintenir 
contre le grand nombre des Infidèles qui leurfai- 
foient la guerre, fans le fecoùrs des Princes de 
l'Europe. On cftoit obligé de rafraifehir de temps 
en temps les forces débilitées de ce nouuel Eftat 5 
& la France qui luy auoit donné l'origine & le 
commencement, eftoit la refource ordinaire de 
fes afflictions & de fes difgraces. Les François cm- 
brafloient aucc ardeur, & rccevoient auec zelelcs 
Prédicateurs qui leur eftoient enuoyez par les Pa- 
pes pour publier les Croifades , & s'enrolloient à 
foule fous l'étendart de la Croix, pour le fecours 
de la Terre de Promiffion. Après la malheureufe 
& l'infortunée deffaitede Guy de Luzignan Roy 
de Hierufalem , Saladin Sultan d'Egypte s'eftok 
emparé & rendu maiftre de la ville capitale de ce 
Royaume & de pluficurs autres, & tenoit en é- 
chec le peu qui reftoit de ces grandes conqueftes. 
Ce qui obligea le Pape Innocent III. pour pour- ^iu.u*rd^n. 
uoir à fa conferuation , d'enuoyer en France le 
Cardinal Pierre de Capoùe , pour y publier la 
Croifade, ôc de donner charge à vn faint Hom- 
me de ce temps-là , nommé Fouqucs, Curé de 
Nucilly prés de Paris, de la prefeher , qui firent 
tant par leurs exhortations & leurs prédications, 
que pluficurs grands Seigneurs prirent la Croix. 
Entre les plus fignalez furent Tnibaud Comte de 

N ij 
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Champagne , Louis Comte de Blois , Gautier 
Comte de Bricnne, Baudouin Comte de Flandres; 
Henry & Euftache fes frères, les Comtes du Per- 
che & de Saint Paul, le Senefchal& le Matefchal 
de Champagne , les Euefques de Troycs & de 
SoifTons, & vn grand nombre de Gentilshommes 
&deCheualicrs. Entre lefquelslcs Gentilshommes 
de Picatdicfetrouucrent pareillement en cette ex- 
pédition, & entre autres Pierre d'Amiens Seigneur 
de Vignacourt neueu du Comte de S. Paul, Eufta- 
che de Canteleu, Nicolas de M ailly, Anfeau de Ca- 
hieu, Guy de Hodeng, Gautier de Neellc , E li- 
gue rrand & Robert de Boues. Henry Dandolo 
Duc de Vcnife fut aufll de la partie , auec plu- 
fieurs Seigneurs Vénitiens : & la Republique s'o- 
bligea de fournir des vaiiTeaux aux François pour, 
les conduire dans la Terre Sainte > à condition 
qu'auant que d'entreprendre ce voyage , ils lafli- 
fteroient au rccouurement de la ville de Zara en 
Dalmatie, quiluy auoit cfté enleuée par le Roy 
de Hongrie. 

1 1 1. Ce fut incontinent après la prife de cette 
r.Uf.w.M.4*. place que le ieune Alexis arriua au Camp des 
Croifez, dont le pere Isâc auoit efté chafle du 
throfne & de l'Empire de Conftantinople par fon 
frère, qui l'auoit ietté dans vne prifon , après luy 
auoir fait creucr les yeux. Ce ieune Prince auoit 
échapé la fureur de fon oncle, & s'eftoit retiré 
vers (on beau -frère Philippes Roy d'AIcmagne, 
qui enuoya fes Ambaffadeurs aux Croifez , qui * 
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cftoient aux cnuironsde Zara,pour implorer leur 
afliltance pour fon bcau-frere. Le Prince y eftant 
arriué, fit tant par les promefTes folemnellcs qu'il 
donna d'vn fecours confiderable pour la Terre 
Sainte en cas de rétablifTement , qu'ils entrepri- 
rent de le remettre dans le throfnc de fon Perc: 
où ils rcùflircnt auec tant de bonheur , qu'en 
moins de huit iours ils prirent Conftantinople,& 
rétablirent le père & le fils dans leurs Eftats. 
Mais il arriua qu'au temps que ces deux Princes 
penfoient ioûir de leur bonne fortune , & des 
auantages qui leur auoient efté procurez par les 
François, Alexis Ducas, furnommé Murtzuphlc, 
arrefta le cours de ces profpcritez , par lajconfpi- 
ration qu'il trama contre le icune Alexis, qu'il fit 
étrangler j & contre le pere , qui mourut au mef- 
me inftant que cet accident arriua. Murtzuphlc 
s'efhnt fait couronner Empereur, déclara la guer- 
re aux François & aux Vénitiens , qui eftoienc 
campez prés de Conftantinople, attendans l'éxe- 
cution' des promelTes & des traitez fait? auec le 
icune Alexis: ce qui les obligea de reprcndre*les 
armes, qu'ils auoient quittées pour vn temps, auec 
refolution de tirer vengeance de cette déloyauté. 
Enfuite dequoy ayans affiegé derechef Conftan- 
tinople, ils l'emportèrent d'aflaut après fix femai- 
nesde ficge,le douzième iour d'Auril 1 an mil deux 
cens quatre, & clcurent pour Empereur Baudouin 
Comte de Flandres , qu'ils firent couronner fo- 
lcitmclleraent dans l'Eglifc de Sainte Sophie 

N iij 
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i v. Comme il n'eft pas malaifé de fc reprefen- 
ter les defordres qui fe commettent aux villes qui 
s'emportent d'aflaut, & l'cftat déplorable auquel 
vn fi funefte accident les réduit ; il efi pareille- 
ment facile de conceuoir qu'ils font infiniment 
plus grands , lors que le foldat cft piqué d'vne 
iufte vengeance contre fon ennemy, 

Proftrt. 4 . Jttolltt lires in milite caufa. 

L'infidélité dont les Grecs auoient vfé enuers les 
François , & l'infignc cruauté aucc laquelle ce 
peuple auoit traité fes Princes, inoûyc parmy eux, 
les auoient piquez 11 fcnfiblemcnt, qu'elles auoient 
fait naiftre dans leurs efprits le defir & la refolu- 
tion d'en tirer raifon par les armes. En effet tout 
ce que la rage d'vn foldat peut produire dans ces 
rencontres, tout ce qui fe peut commettre dede- 
fordre dans vne ville emportée d'emblée, fe fit à la 
prife de Conftantinoplc. Les maifons y furent pil- 
Jées,lcs filles & les femmes violécs,les pauurcs Grecs 
mafTacrcz, & ce qui eft plus étrange, les Temples & 
les belles Eglifcs, qui eftoient les ouuragcs de tant 
d'Pmpcrcurs, pillées & dépouillées de leurs plus 
beaux orne mens, les chofes les plus facrées fou- 
lées au pied, & les Reliques des Saints emportées 

Kit».» if,rt V & dérobées Ce qui a donné fuiet à Nicctas Cho- 
niate, qui eftoit prefent à ce dcfaftre, de publier 
fes plaintes fur les irreucrences qui y furent com- 

Gfff«f«Mr : m. mifes, & au Pape Innocent III. de faire ce repro- 
chc aux Croifcz,cn la lettre qu'il écriuit au Mar- 
quis de Montfcrrat leur General : Nec impériales 
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âiuitui fufficit exbdurire y de diripere ftolid maiorum pd- 
riter <ir minorum, niff dà Ecclejtamm thefauros, & quod 
grau i us eft, dà ipfdrum pojfefiones extenderetis manus ve~ 
JîrdSjdluU drgenteM de dltdribus rdpienres, ty v'toldtis 
facrdriis Crûtes 3 Icondt , & ReliquidS Avortantes , vt 
Gracorum Ecclefaqudntumcumqueperfecutionibus dffli- 
gdtur> adobediemiam Apoftolic* fedis redire contemndt , 
qua in Latinis nonnifi proditionis exempld , &* operd re- 
nebrarum aftexit , vt merito illos abborredt plufqudtn 
Cdnes. 

V. Toutesfoislcs Princes & les Chefs de l'armée 
Françoife firent en cette occafîon ce qu'ils purent 

Î>our appaifer la fureur des foldats, & pour reprimer 
es defordres qu'ils commettoient dans les Eglifts. 
Car non feulement ils commandèrent étroitement r,tfe-jw.».ijj. 
de remettre en commun tout le butin , pour en 
faire le partage, mais encore les Prélats leur en- 
ioignirent fous peine d'excommunication, de rap- 
porter les Reliques qui auotent cfté enleuécs des 
Eglifes, commettons à cet effet Garnicr Euefquc iihri*»**jut. 
de Troycs, pour en cftrc le gardien , à l'exemple *^+ 5MÂm ** t - 
des Princes François, qui après la prife .de h ville 
de Hierufalem donnèrent la mpfme commiflîon 
à Arnoul de Rœux , homme de fainte vie , & A v n f- 
Chancelier de l'Eglife de Hierufalem. Mais corn- '' 
me ce commandement ne fut pas exécuté à l'égard 
du butin par les foldats auec toute la fidélité pof- 
fible, comme Ville- Hardoiiin écrit ; ainfi il enar- v.iu.n\n. i Hi 
riua à l'égard des Reliques, qui ne furent rendues 
& refticuées qu'en partie & à demy. Car fi d vn 
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code il fe rencontra quelques bonnes gens qui dé- 
férèrent à la publication de l'anatheme , il s'en 
trouua d'autres qui ciûrent que ce larcin cftoit 
pieux & licite, & que n'eftant pas fait pour vu 
intereft particulier, ny pour profiter de l'or & de 
l'argent dans lequel les Reliques eftoient cnchal - 
fécs,mais pour les conferuer &pour les honorer, 
ils en pouuoient dépouiller les Eglifcs des Schif- 
matiques d'Orient, pour en orner & en enrichir 
celles de I'Eglile Romaine : veu d'ailleurs quelles 
auoient elle enlcuécs dans J'occallon d'vne mfte 
guerre. 

j 3 . Ftnani l ,. y |. Mais fans m'arrefter à la queftion qui a efté 
-r/. traitée a ronds par quelques ecriuains de ce temps, 
fçauoir s'il eft loifibie par vn pieux larcin d'en- 
leucr les Reliques des Saints, ie me contenteray 
de rapporter icy ce qui eft de fait & de l'hiftoirc. 
Il eft donc conftant qu'vn grand nombre de Re- 
liques, dont les Eglifcs de Conftantinople eftoient 
ornées , furent enlcuécs par diuers particuliers , 
& portées dans les Prouinccs & dans les lieux 
d'où ils eftoient natifs. Quelqucs-vncs furent en- 
uoyces en prefent par les Princes & par les Pré- 
lats de ce nouucl Empire, à diuerfes Eglifcs de 
» G-hfrii. u*> l'Europe. * Celle de Saint Pantaleon de Colo- 
™GÏ*l»jnh,rt gneeutleChefdc fon Patron. b Martin Abbé de 
cp. f .ij.i4. Paris en Alfacc en apporta plufieurs en fon Ab- 
<H*Tt. c-r«»/. baye. c Geruais de Chafteau-ncuf Chanoine de 
Chartres , & depuis Euefque de Neuers, fit prefent 
à l'Eglifc de Chartres, du Chef de S. Matthieu* 

Catherine 
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d Catherine ComtcfTc de Blois & de Clermont 
donna les Reliques de Saint Pierre & de S André 
à l'Eglife de Beauuais. c Galon ou W'alon de Dam- '^ffijffi'*^ 
pierre Euefque de Dimique en l'Archeuefché de 
LariiTc apporta à l'Eglife de Langres le Chef de 
Saint Marnés. f L'Abbaye de Licffies au Comté dc^4..* 7 .s^. 
Haynauteut plufieurs Reliques au mefme temps, 
qui furent envoyées de Conftantinoplc. s L'Eglife s 
de Troycs en Champagne eut le Chef de Sainte 
Hélène Vierge , & vne partie du Chef de S. Phi- 
lippes. h Hcnry de Flandres Bail & Regcnt de l'Em- MnMr,K«Uffe> 
pire, & depuis Empereur, en envoya quelques- vnes Mlt * 
à Philippcs Marquis de NamurfonfrcreJBaudouin i pm. 
mefme Empereur de Conftantinople en tira vn 
grand nombre de la fainte Chapelle du Buco- 
lcon, qu'il enuoya au Roy Philippes Auguftc. 
k Le Corps de Saint DenysTAreopagitc fut enuoyé k «• nu. 
a 1 Abbaye de Saint Denys en France par le Pape i*s.D,n,,. 
Innocent III; qui l'auoit eu du Légat Pierre de L &f' 1 * s,,mtmlt 
Capoiie 1 Les Reliques que l'Eglife Cathédrale & x chr*n. s. r«* 
celle de l'Abbaye de noftre Dame de Soiflbns *' 
conferuent encore auiourd'huy, y furent données 
par l'Euefque Neuelon, qui fe trouua à cette fa- 
meufe cotreprife, & qui fut 1 vn des douze Ele- r.s^d. 
coeurs de Baudouin. le me rendrois ennuyeux , fi 
ie ( youlois faire vn dénombrement des Reliques 
qui furent alors tirées de Conftantinoplc, & trans- 
portées en diuerfes Eglifes de l'Europe. Ce que 
i'en ay cotte fuffit pour faire voir les defordres 
qui k commirent à la prife de cette Capitale de 

O 
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l'Empire d'Orient , & particulièrement pour les 
Reliques. 

vu. L'Eglife Cathédrale d'Amiens ne fut pas 
moins heureufe que les autres en la diftribution 

que la Prouidcncc diuinc voulut eftre faite de ces 
iacrez larcins, car elle eut en fon partage le Chef 
du S. Precurfcur. Il auoirefté conferuc dans Con- 
ftantinople depuis qu'il y fut apporte fous l'Em- 
pire de Michel fils de Théophile , & fous le Pa- 
triarcat de Saint Ignace, rcucré d'vn chacun iuf- 
ques à la pnfe de cette ville-là par les François, 
qu'il écheut à vn noble & bon Ecclefiaftique du 
diocefe d'Amiens, (car il n'eftoit pas originaire 
c"'ïw*7i " Grec,ainfi que le Pere Doutreman s'eft periua- 
t*p.uf.\. 4 dé) qui en fit prefentà l'Eglife Cathédrale de nô- 
tre Dame. Il fe nommoit "Walon de Sarton , & 
cftoit fils de Miles Cheualier Seigneur de Sarron, 
qui cft vn village prés de Doullens à fix lieues 
d'Amiens. Miles eut trois frères, Pierre Chanoi- 
. ne d'Amiens, Nicolas, & Vvalon de Sarton, tous 
Ntc^. Ecd.fi* tro j s mentionnez au Necrolo<re de cette Eglife , 
a» z . ce vnc lœur, nommée Ode dans vn titre de 1 an 

mille cent quatre-vinçt-dix. Il époufa vne Dame 
ï^diVu** a PP c ^ c Marguerite , dans vn autre d'Enguerrand 
dAmnm f 0 i. io 7 de Piquigny Vidame d'Amiens du mois de Mars 
* " l'an mille deux cens neuf, de laquelle il eut pju- 

fieurs enfans , Anfel ou Anfcaumc Cheualier Sei- 
gneur de Sarton, Gautier & Vvalon, qui font 
qualifiez Chanoines d'Amiens au mefmc titre, 
Gérard, Iean, Raoul & Alix de Sarton. Vvalon 
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fut premièrement Chanoine en l'Eglife Collégia- 
le de S. Martin de Piquigny, & prit la Croix auec 
les Barons François, à deflciade pafler comme eux 
en la Terre Sainte. Mais Dieu par les reflorts de 
fa Prouidence ayant conduit les François & les 
Vénitiens à laconqueftedeConftantinop!c,Vva- 
lon obtint après fa prife dans la diftnbution des 
Bénéfices, ou plûtoft dans leur inftitution (car on 
ne parloir point pour lors de Prébendes en l'Egli- 
fe Grecque) vne Chanoinic en l'Eglife de Saint 
Georges, furnommée delà Mange parVille-Har- v>iu.H*ti. 
doùin, & par les Grecs , MafycLw*. Le Pape /*•«.//<./.*. t } . 
innocent III. fait mention en l'vne de fes cpî- e ' ,y7,,8/ 
très, du Doyen de Saint Georges de Mangoniâ : ce 
qui iuftifie la vérité de la Relation , & que le Mo- 
naftere de Saint Georges eitoit en ce temps-là 
vne Eglife Collégiale. Vvalon auoit eu dés le 
commencement fa part du butin, & comme il eftoic 
Ecclefiaftique & homme de fainte vie , dont il ne 
fautpoint d'autre preuue que la Croix dont il char- 
gea fes habits, il feietta comme les autres furies Re- 
liques des Saints, non pas à deffein de les profaner , 
mais plûtoft pour les honorer, & pour en orner 
quelque iour les Eglifcs du diocefe d'Amiens. Le 
Chef de Saint Chriftophle , le Bras de Saint Eleu- 
there,*& quelques autres Reliques luy échurent 
d'abord ; mais obeïflant à la publication & au ban 
qui auoit efté fait de la part des Prélats, il les remit 
entre les mains de l'Euefque de Troyes, qui auoit 
efte commisi cet effet j &ainfi il fut priué de ces 

O ij 
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précieux thrcfors qu'il cheriifoit fi tendrement , 
ic pourlcfquels il auoit eu tant de paflion. Dieu 
toutefois luy referuoit vne meilleure fortune : 
car il arriua qu en vne veille de la fefte de la Na- 
* tiuité de Noftre Dame fe promenant envn vieux: 
Palais à demy ruiné, qui eftoit ioignant l'Eglife 
de Saint Gearges, il appercût vne feneftre bou- 
chée de foin & de quantité de matériaux en- 
«faffez les vns fur les autres ; il fc perfuada aufïî- 
toft qu'il pouuoit y auoir en cet endroit des 
Reliques des Saints cachées fous ces vieilles ma, 
fuies, & fa curiofité l'ayant porté à les remuer, 
il y trouua deux vafes, dans tVn defqucls eftoit 
le doit,& dans l'autre le bras de Saint Georges 
Martyr. Mais craignant d'eftre furpris & d'élire 
découuert par les furuenans, fans fouiller dauan- 
• • tage il remit le tout comme il l'auoit trouué, & fc 

retira en fon logis. 
Aa*&k™i*r. V niXevieuxPalais,quclcsa£tcsdel'EgliieCa- 

* d ' Amy ' thedrale d' Amiens difent auoir efté ioignant l'Egli- 
fe de S. Georges, n'eft autre que celuy qui fut bafty 
parPEmpereurBafilclc Macédonien, présdel'Ar- 
fenaldeConftantinoplc^ppellé^^^ d vnmot 

>' i9% ' tiré du Latin M^chna.ou plûtoft du Grec (x^y ; 

quiauoit efte placé en cet endroit par Conftantin le 
Grand, d'où après , ce Palais , qui fut éleué proche 
*.u*~ «~ delà, fut nommé lePalais de l'ArfenaL Les Empc- 
I*-*». reurs y prcnoient fouuent leurs diuertiilcmens , &c 
z~r. quittoient le grand Palais pour y venir loger Zo- 
« ,Hf ;*f; narc dit que Conftantin Monomaque & Alexis 
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Comncncy finirent leurs iours, & que Conftantin 

Ducas y fie aufii quelque feiour. Nicctas témoi- 7 .m* 

• •1 1 r 1 f cl- o < a ilo.wif.ifft, 

gne qu il y auoic de luperbes baitimens , & qu A- 
lcxis Comneney fitaulTi fa demeure. Ce qui ren- 
doit le lieu agréable, eftoit vne plaine enuironnéc 
de promenoirs , ombragée d'arbres , accompa- 
gnée de parcs, au milieu de laquelle il eftoic bâ- 
ty , où les Empereurs prenoienc fouuent le diucr- 
tiflemenc du cours & de la promenade, & quel- 
quefois mefme de la chafle. Cccce plaine eftnom- 
mee par les Grecs erres cpi;\97ni7fo> , pour la di- 
vulguer de celle qui cftoit hors de la ville vers la 
• porte dorée , appellée tj e£» cpiAs-Trarof , où eftoit 
le fameux Palais de la Fontaine , qui auoit efté . 
éleué en cet endroit par l'Empereur Iuftinian , 
ainfi que a Procope rapporte. Pour ce qui elt du ».v/«'.^.4o8. 
Palais de l'Arfcnal, b Nicetas nous apprend qu'il ?. K \ f . i* 
fut dcmoly par l'Empereur Androniquc Corn- 1"^°', mAn i„ n . 
nene : de forte qu'au temps de la pnfe de Con- Ul ' 
ftantinople par les François, qui arnua dix-neuf 
ou vingt ans après la mort de ce Tyran , il n'a- 
uoit point cité rétably. 

ix. Ce fut donc dans les ruines de ce Palais, où 
Vvalon commença d'abord à dccoiumr les faintes 
Reliques. Y eftant retourné le lendemain durant 
que l'on cltoit occu pé à l'Orfi ce dans l'Eglife voifi- 
ne de Saint Georges, il remua derechef ces vieil- 
les mafurcs , & fouillant plus auant, il rencontra 
deux grands plats d'argent auec leurs étuis. Mais 
n'ayant pas le temps de les ouurir, ny de conli- 

O iij 
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dercr cxa&emcnt ce que c'eftok , il les recacha 
aufli-toft en vh autre endroit plus écarté de ce 
Palais, à deflein de les aller reprendre la nuit, 6c 
d'acheuer auec plus de liberté ce qu'il auoit en- 
trepris. Le lendemain vn peu deuant le point du • 
iour il retourna au lieu où il auoit caché ces Reli- 
quaires, il les prit &les emporta dans fa chambre, 
&là toutàloifirouurant les étuis, il trouuadeux 
plats, danslvn deiqucls eftoit le Chef de Saint 
Georges, & dans l'autre celuy de Saint ican Bap- 
tiftc j ce qu'il reconnut par les inferiptions qui 
t* p.f4f./i^tt» eftoient à ces Reliquaires. Vn auteur de ce temps 
cent, qu encore a prclent auprès du Serran du 
Grand Seigneur , & de l'Eglifc de Sainte Sophie , 
on voit dans le mur le lieu, d'où le Chef de Saint 
Iean Baptifte fut tire par Vvalon, lequel endroit 
on dit fuer ou diftillcrdufang tous les ans la nuit 
de la fefte du Saint iufques au Soleil leuant , & 
que prés de là il y a vn puits où les Turcs puifent 
de l'eau, dont ils fe feruent dans leurs maladies, 
& que plufieurs en gucrilTcnt par la Foy \ 
TtrnuUM. s eu vera re ç eft y Jj>eâiet autorcm fides. 

Non toutefois que i'ignorc que les Théologiens 
tiennent que Dieu opère fouuent des miracles cn- 
uers les Infidèles, les Hérétiques & les Schifma- 
Aibttit.us. tiques : Alberic, & Matthieu Paris en ont remar- 
iîiîrfc. **t* *n. que des exemples, & le Pere Gretzcr entre autres 
Gr«vr.w/.*.i a traité cette queftion; outre que l'expérience tour- 
cmm%ft, ij-naliere nous apprend, que les Tares de Conftan- 
tinople encorç auiourd'huy fe font porter dans 
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fes Eglifcs des Chrcfticns , & qu'ils y reçoiuent la 
guerifon de leurs maladies. Taioûte à cette cir- 
conftance remarquée par cet auteur, que l'Eglife 
de Saint Georges, & le Palais de l'Arfenal, où le 
Chef du Saint Precurfeur fut trouué par Vvalon, 
eftoient où effc à prefent le Scrrail, & non loin du 
Temple de Sainte Sophie. 

x. le preuois que les fçauans formeront icy 
vne difficulté, & demanderont pourquoy ce Chef 
ayant efté apporte de la Sainte Chapelle du Pa- 
lais en l'Eglife & au Monaftere de Studius , il a 
efté trouué dans le Palais de l'Arfenal , qui cftoit 
très- éloigné de cette Eglife, laquelle eftoit en la 
douzième Regidn vers la Porte Dorée du codé 
des murs de terre ferme, & ainfi à l'autre extré- 
mité de la ville s n'eftant pas croyable que les Prê- 
tres, ou les Moines Grecs de l'Eglife où eftoient 
ces Reliquaires, apprenans que la ville eftoit cm- 

I)ortéc d'affaut, ayent eu le temps & le loifir de 
es apporter de fi loin pour les aller cacher en ce 
vieux Palais. Veu que d'ailleurs il eft à prefumer 
que le Chef de Saint Iean Baptifte ayant efté trou- 
ué en mefmc lieu que ecluy de Saint Georges , il 
eftoit gardé dans vne mefmc Eglife, que Ton doit 
prefumer probablement auoir efté celle de Saint 
Georges, tant à caufe de la Relique , que par la 
ralfon de la proximité & du voifïnagc de l'en- 
droit où il fut trouué. Ec ainfi on peut tenir pour 
confiant que le Chef de Saint Iean Baptifte, qui 



m Traite' historiqje 

fut trouué par Vvalon, eftoic dans cette Fglife 
au temps que la ville de Conftantinople fut 
prife. 

xi. Cela eftant de la fotte, il refte de fçauoir, 
ou plûtoft de coniecturer pourquoy & comment 
il y fut porté , puifque les hiftoires Byzantines 
n'en ont rien Iaifle par écrit. Pour éclaircir ce 
point , il faut remarquer , que l'Eglifc de Saint 
Georges de l' Arfcnal fut baftic vers l'an mille cin- 
quante fur la nue du Détroit de Conftantinople 
_par l'Empereur Conftantin Monomaquc, qui a- 
uoit époufé la nièce de Bafile Porphyrogenitc fur- 
nommé Bulgaro clone, fous le règne duquel nous 
auons dit que le Chef de Saint Iean Baptifteeftoit 
confît, uxuff. au Monaftcre de Studius.Ctt Empereur fit confirm- 
ai^. 7 ,o. re ce magnifi queTcmpIc,pour auoir occafion,tous 
Glfa'/'w?*' prétexte de vifiter fes ouuragcs , d'aller fouuent 
chez vne fienne amie, nommée Sclerene, qui auoit 
fon logis au Cynegefittm en ce quartier là. Il le fit 
fi beau & fi magnifique, que pour le baftir il épuifa 
tous les threfors de l'Empire, en forte que pour 
faire fubfifter les affaires de l'Eftat , il fut obligé 
d'auoir recours aux leuées extraordinaires. Sa Da- 
me eftant decedée, il luy fit drciîer en cette Eglife 
vn fuperbe tombeau , où il voulut luy-mcfmc 
K/*rt.i-B4W.».cftre inhumé après fa mort , & où Hugues Com- 
F*™/.!-.™./, te de Saint Paul , qui mourut a Conitantinople 
incontinent après la prife de cette ville par les 
François , v reccut auflî l'honneur de la fepulture. 

C'cft 
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Ccft à caufe de cette Eglife que les Grecs & les ^i>r,». 
Latins ont donné le nom de Bras de Saint Gcor- 7 * 
ges au détroit de Conftantinople. Oric veux con- 
clure dé ces remarques, que Conltantin Mono- 
maque ayant pris tant de foin & de peine à élc- 
uer cette magnifique Eglife, il cft probable que 
pour la rendre plus cckbre , il y fit porter vn 
grand nombre de Reliques des Saints , qu'il tira 
des autres Eglffes de Conftantinople. Ican Can- 
tacuzene, qui après auoir quitte l tmpire y demeu- 
ra quelque temps en habit de Moine , remarque 
que de Ton temps il y en auoit vn grand nombre, 
le ne fais donc point de doute qu'entre les Reli- 
ques que l'Empereur Conftantin y fit apporter , le 
Chef de Saint Iean n'y ait efté ; & que pour ne 
pas dépouiller entièrement celle de Stuim de ce 
précieux depoft, il y en laifTa vnc partie, fe con- 
tentant d'en tirer la plus belle, qui eftla face, & 
celle que Vvalon trouua, pour en orner TEglife 
qu'il faifoit baftir. 

xu. le ne puis aiTcz admirer en cet endroit l'i- 
gnorance, ou plûtoft la (implicite de Thcuet, qui n»»«/«vi|. 
écrit qu'en l*an mille deux cens feize, vnc partie r * $r *"* r,f ' 
du Chef du Saint Precurfeur fut apportéede Con- 
ftantinople en la ville d'Amiens,, vn nomme So- 
phtus cft mt Patriarche de l'Eglifc Grecque , le- 
quel n'y ayant pas voulu confentir, donna fuiet à 
vnc fedition dans la ville : ce qu'il dit auoir appris 
par la conférence qu'il eut auec quelques Paftres 
Grecsdurantfcs^oyages.Carquine découure pas 
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d'abord les faulTctcz & les abfurdiccz qui fc ren- 
contrent en ce difeours, premicrement en la date, 
eftant confiant que le Chef de S. Iean Baptifte fut 
apporté à Amiens dix ans auparauant? En* fécond 
lieu, ou a t-il trouué vn Sùfhius Patriarche de 
Conftantinoplc î S'il entend les Patriarches Latins , 
Thomas Morezini en fut le premier, qui vécu! 
/«r^/,/,.i/«iulqucs en 1 an mule deux cens onze, & par con- 
Empn.rtFTM.f. f C( j Uent cncorc depuis que ce Chef fut trouué par 

Vvalon, auquel fucceda, fclon quclques-vns, Fan- 
tino Dandolo,ou félon Alberic , Geruais , qui 
tenoit le Patriarcat en l'an mille deux cens ïeize, 
& à Geruais Matthieu , qui couronna 1 Empereur 
Robert en l'an mille deux cens vingt & vn. S'il 
denf. veut parler des Patriarches Grecs, lniftoire nous 
2!^.'JÏ^Vcnfcignc, que Iean Camaterc auoit cette dignité 
o€olt o'nl'I * ors q uc ' es François emportèrent Conftantino- 
fttf.tms^f., 4 pic ; qu eftant mort à Didymotique, Michel An- 
torian luy fucceda, s'eftant retire auec les Princes 
Grecs dans Nicéc, ville de l'A fie Mineure , & que 
celuy-cy eut pour fuccctTeurs Théodore Charto- 
phylax, Maxime Moine, Germain de Napoli,& 
autres remarquez dans la fuite qu'Effrcm en a don. 
née en fa Chronologie. En tous ces Catalogues 
des Patriarches de Conftantinople on ne remar- 
que aucun Sophius. Aufli il n'eft pas à prefumer 
que le Patriarche ait efté Grec, puifquc Conftan- 
tinoplc , ou ce Chef fut trouué, eftoit en la puif- 
lance des François, & que les Patriarches Grecs 
faifoient leur refidence à Nicéc durant ce tempsr 
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la. D'ailleurs comment vne fedition feroit-ellear- 
riuée à Conftantinoplc pour vne chofe qui n* écla- 
ta point, les a&es du temps faifant foyque V va- 
Ion ne découurit fon trefor à perfonne, mais qu'il 
l'emporta fans en communiquer à qui que cefoit. 
Ce difeours donc eft de la nature & de la trempe de 
ceux qui luy font tres-frequens & prefque ordinal- 
resen tous fes ouurages, où il débite fouuent des 
fables, & des oùy-dire, pour de véritables hiftoi- 
rcs. Ce qui a donné fuiet au grand Prefidcnt de rfcw»./.*.**/. 
Thou déporter ce iugement de luy 9 ~Litterarum 9 
antiquitatis , ataue omnis temporum rationis fupra omnetn 
fidem fuit imperitm , vt ferè incerta pro certiSjfalfa frt 
verts fumma ftducia ftribereu 

Chapitre IX. 

Comme le Chef de Saint Iean Baptifte fut 
apporté en la ville & Amiens par Vvalon 

de S art on. 

Sommaire. 

X. y val on de S art on Ayant tramé le Chef du S tint Pre- 
curfeur , prend résolution de le porter en fon pays. 1 1. 
// eft rencontré en chemin par des voleurs. Autres cir- 
conftances de fn voyage. III. Le Député de Henry 
JLmpercur de Conflantinople eft en fa compagnie. I V. 
Le Chef de Saint Iean Èaptifie apporté par Vvalon , 
eft receu à J miens parïEuefque Richard. V. Vv4- 4 
Un eft fait Chanoine de tEglife Cathédrale. VI. Quel- 

P ij 



Digitized by Google 



né Traite' historique 

ques circonflances de thi faire de cette tranjlation dff- 
cute'es. VU. Plufieurs miracles arriuez^ par ïintcrcejjïon 
de Saint le An 'Bapttfle, en la Chtpellc où [on Chef (fl 
conferué , particulièrement à l'endroit des malades de la 
maladie dite de Saint Iean.y III. Les RoU & les 
grands Seigneurs y font leurs offrandes. IX. Vn Sti- 
gneur Angloti y fait vn legs notable, 

LÎ)j<n!J! T,a , \7 Valon io y cux extraerdinairemenc du 
YuHd* chef7, \ bonheur dont Dieu lauoit gratifié , de 
th*f. 6. luy auoir mis encre les mains la pluspr^ieulc Re- 
lique du plus grand de fes Saints , prit refolution 
de l'emporter en (on pays. Mais parce que ces 
Reliquaires eftoient trop embaraflans à caufe de 
leur poids & de leur grandeur , il s'auifa de rom- 
pre les deux grandsplats, & d'en vendre l'argent, 
auec vœu & promené d'en employer autant & plus 
cnœuurcs pies, lors qu'il auroit plu à Dieu iuy 
en donner les moyens , f eferuant feulement les 
deux petits plats où les Chefs de Saint lean & de 
Saint Georges eftoient enchaflez, afin de les pou- 
uoir tenir cachez, & de les porter plus aifément 
dans le chemin. Enfuite de quoy il s'embarqua fur 
mer le dernier iour de Septembre pour paffer en 
France ,& arriua à Vcnifc en moins dvn mois,, 
ainfï que portent les Relations. 
H.n.Ms.KtHq. ii. L'hiftoirc de la tranflation des Reliques cjui 
H*n?i«i£AK furent enuoyées par Aleaume de Fontaines Che- 
btmiui. 1. 1 . ?9 , ua jj er) ^ ç c trouua a l a prifede Conftantinople, 

en Ton Eglife de Long-prc fur la Somme à fix 



Digitized by Google 



dvCh-ef deS.IeanBap. 117 

lieues d'Amiens , montre clairement par les cir- 
conftances qui y font remarquées, que Vvibert 
fon Chapellain, qu'il chargea de ces Reliques , 
eftoit de compagnie auec Vvalon. Elle racon- 
te , que comme ils pafloient par l'Achaye & 
par la Morée , le Soleil s'eclipfa miraculcufe- 
ment , dont la lumière fut réparée au mcfmc temps 
par vnc nuée éclatante, de peur qu'ils ne fuflent 
volez & dépouillez de leurs trefors. Il cft vray 
quelle ne conuient point pour le temps de rem- 
barquement, & de ce voyage, difant que latranf- 
lation de ces Reliques de Conftantinoplc en l'E- 
glifc de Long-pré fc fit le quatrième iourjTAouft 
Fan mille deux cens fix^ en laquelle année fui- 
uant cette hiftoirc le Chef de Saint Iean Baptifte 
fut apporté à Amiens au mois de Décembre. Mais ; 
il cft probable que ce tranfport fe fit au mcfmc 
temps que celuy du Chef du glorieux Precurfcur 
à Amiens, & que la fefte en a efté remile au qua- 
trième iour d'Aouft,pour quelque raifon qui ne 
nous eft pas connue ; quoy qu'il y ait mefmc lieu 
de douter de l'année de latranflation des Reliques 
de Long-pré , veu que deux titres, dont l'vn clî de 
Hugues de Fontaines fils d'Aleaume, & l'autre de 
Guillaume Comte de Pontieu , iuftifient qu'elles 
furent apportées dés l'an uof. Tant y a quelle 
conuient dans les autres circonftances, & dans la 
fuite de toute cette hiftoirc. Car l'vne & l'autre 
rapportent que Vvalon & Vvibert e'ftant arriuez 
à Vcnifc, & de là ayans trauerfé la Lombardic & 
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les AIpcs,ils vinrent dans laBreiTc,oii ils furent ren- 
contrez de quelques voleurs prés la petite ville de 
Saint Rambert au Dioccfc de Bclley, & que fc; 
voyansfurprisfans auoir le moyen de fc défendre , 
ils compoferent auec eux pour quelque fomme 
d'argent. Cette compofition & facilité de la part 
de ces voleurs me donne fuict de croire que ce 
neftoient pas tant voleurs que Routiers (terme du 
temps) c'elt à dire des troupes débandées des ar- 
mées, qui eftoient pour lors en ces quartiers à 
caufe de la guerre des Albigeois, ou des garnifons 
établies fur les partages, qui ont couftumede tirer 
quelque # chofe des paflans. Eftans arriuez à la ri- 
uierc d'Ain prés d'Ambournay , (cette circonftan- 
ce éTft omife dans la Relation de Long-pré) ils fc 
• trouuercnt obligez de fe cottifervne féconde fois, 
tant pour contenter les foldats qui fe rencontrè- 
rent en ces endroits-là, que pour' empefeher que 
ceux qui cftoient établis à la garde du palTage de 
la riuierc ne vifitaflent leur bagage. Ils auoient en 
leur compagnie vn cnuoye de 1 Empereur Henry, 
qui eftoit chargé d'vn grand nombre de Reliques 
pour porter en Flandres. Celuy-cy , quoy qu'il cuit 
cfté conuenu que chacun donneroit vne déclara- 
tion de ce qu'il portoit en fa valife,& que mefmc 
il le feroit voir à fes compagnons , afin qu à 
proportion de la valeur du bagage il fuft fait 
vn regalement des fommes qui auoient cfté 
données aux voleurs ou aux foldats, tant à Saint 
Rambert, qu'à Ambournay, defira que l'on en 
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cxccptaft les Reliques, & qu'on ne fuft pas obli- 
ge de les montrer } ce qui fut caufe que Vva- 
lon tint celles qu'il portoit , foigneufement ca- 
chées. 

11 1. le croy que cet enuoyc de Henry n'eftau-^ 4r . NamUT , 
tre que Maiftre Daniel d'Efcauflines , Clerc cro*££* 
Secrétaire de l'Empereur, qui cnuoya par luy à 
Philippes Comte de Namur Ton frère , vn grand 
nombre de Reliques, tirées pour la plufpart delà . 
fainte Chapelle du Palais de Bucoleon , aucclcD- 
rre exprefleà luy adreftante , qui cft rapportée par 
quelques Ecriuains Flamans, laquelle cft inferite 
de Henry aucc le titre dc^omam/mperij Modérât or, 
& cft dattée de Conftantinople du mois de Mars 
l'an millc # dcux cens cinq. Le Perc Doutremanqui D..*r«*4»». ;» 
eft vn de ceux qui l'ont donnée, fc perfuade qu'il 5™%***$ m 
y a erreur au fceau, qui luy attribue le titre d'Ém-"'™*^' 
percur, veu, ce dit-il, qu'au temps que cette let- 
tre fut expédiée, Henry n'eftoit que Bail ou Ré- 
gent de l'Empire. Mais il ne s'eft pas apperceu 
qu'au mois de Mars l'an mille deux cens cinq Hen- 
ry n'auoit pas encore cette qualité de Bail , qu'il 
ne prit qu'après la defTaitc d'Andrinopla , en la- 
quelle Baudouin fut pris par les Bulgares^ce qui 
arriua le quatorzième iour d'Auril de la mefme 
année. Partant i'eftimerois plûtoft quel'crreurfe- 
roit à la date ; & qu'au lieu de mille deux cens 
cinq , il faut rcûitucr mille deux cens fix : ou bien, 
ce qui eft plus vray-femblablc, qu'il faut rapporter 
cette date à l'année mille deux cens fix, à noÛr* 
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façon décompter, qui n'eftoit que mille deux 
cens cinq en ce temps-là que l'on commençoit à 
compter les années à Pafques. Tant y a que pour 
en dire mon fentiment, ie voy afîez peu de certi- 
tude en la vérité de cette pièce. 

i v. Vvalon approchant d'Amiens, cnuoya don- 
ner auis de fon arriuée à Pierre de Sarton Ton on- 
cle Chanoine de l'Eglife Cathédrale , luy faifant 
fçauoir qu'il apportoitauec fojjc facré Chef de S. 
Iean Baptilte. Pierre de Sarton en ayant aucny 
de fa part l'Eucfquc Richard de Gerbcroy , il fut 
arrefté que l'on feroit vnc alTcmblée du Clergé & 
de tous les Corps de la ville , & que l'on iroit en 
proccflîon au deuant de Vvalon: lequel ayant efté 
rencontré au village de Beaufort par (Sn oncle , 
quiieftoit venu deuancer, vint auec luy à Amiens, 
oùilfutreceu par l'Eucfquc vcftupontificalement, 
& par tout le Clergé , fuiuy d'vnc grande affluen- 
cc dépeuple, aucc tous les témoignagnes imagi- 
• nables de réioiïiiîance , qui eclattoient par Tes 
H y mnes, Cantiques, & autres oraifons qu'ils chan- 
toienten l'honneur du Saint Precurfcur. Le iour 
de cette cérémonie fut le troifiéme Dimanche de 
l'Aducnt, où l'Eglife inuitc fes enfans à la ioye 
par les paroles de Saint Paul, qui y font le com- 
mencement de la Meffe, Gaudcte , itcrum dico 
àetty comme par vnc efpece d'augure de celle que 
tous les habitans d'Amiens y firent paroiftre. L'E- 
uefque après auoir rendu ks honneurs conuena- 
blcs à ce facré Chef, le prit en fes mains, & le por- 
ta 
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ta iufques dans l'Eglifc Cathédrale de Noftre Da- 
me. Les Abbez.du dioccfe futent conuoquez à 
cette folcmnitc j du moins i'apprens que Laurent d* c*p*n* 
Abbé de'Saint Riquier s'y trouua. Cette tranfla- 
tion du Chef de Saint Iean Baptifte de la ville de J 
Conftantinoplc en celle d'Amiens fefït l'an mille 
deux cens fix le dix-feptiéme iour de Décembre, chrmtt, m*i». 
auquel on en célèbre tous les ans la corn mémo- Vl^^m. h 
ration & la fefte dans l'étendue du dioccfe , où ^£7^ 
l'on chante l'Office que l'Euefque Richard auoit 
compofé peu auparauant pour la Décollation du N 
Saint Precurfeur, comme parvn prefage de l'in- 
figne bonheur qui deuoit arriuerà fonEghfe du- 
rant les années de fon Epifcopat : en reconnoif- 
fance duquel il voulut que tous les ans le iour de 
la Décollation du Saint, cent fols de la monnoye 
publique fu (lent pris de la Trcforerie, pour cftre 
diftribuez également par les mains des ecleriers aux 
Chanoines & aux Chapeilains qui alîiftcroient ce 
iour-làau feruice diuin. Les lettres qu'il fit expe- cui. di^jin 
dicr fur ce luiet au mois de Mars l'an mille deux ?u^% % . 
cens dix portent ces termes remarquables , qui 
îufti fient le temps auquel cette vénérable Relique 
fut apportée à Amiens. Cùm pim dp* mtfrricers 
Dom 'mus matrem Ecclcjitm nojiram quafi JftecUli pr*- 
rogdtiuâ complefltm , eamdem Ecclefutm pretiofa [acte 
%apri(l4 fui in eidem Ecclefiâ perpetuis temporibm 
T>to fropitio permanfrra , tempore ddminiftrationis no~ 
flr* dtgndtus fit adornarc j nos de tdnto munere nomini 

Q_ 
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fanilo tïus fient âigium eft } grdtid& referentes/ipfum laudd- 
mus & glortficamus , ejui m Stnftis fuis glorio fus eft. 

V. Le mcfme Euefque pour, reconnoiftre vn fî 
rare prefent dont Vvalon de Sarton auoit hono- 
ré fon Eglife, luy conféra l'année fuiuante au 
iour de l'Àfcenfîon vne Chanoinie vacante de fa 
Cathédrale. Le Chapitre célèbre tous les ans fon 
obit le lendemain de la fefte de Saint Eloy j ôc 
Ntcni.jmb. TObitu aire luy donne le titre de Monficur y qui 
n'y cil donné qu'aux Chanoines & aux Eccfe- 
fiaftiques nobles d'extradtion , outre qu'il y eft 
porté formellement qu'il eftoit Gentilhomme. Ce 
que ie remarque particulièrement, parce que ceux 
qui ont cy-deuant parlé de luy, l'ont dit fimple- 
ment natif de Sarton, qui eftoit le nom de la fa- 
mille, ÔC la Seigneurie de fon perc , ainfi que ie 
Pay remarqué. Il fut aulTi ordonné par refultat 
du Chapitre, que tous les ans après la Méfie de 
fon obit, la face du Saint Precurfeur feroit mon- 
trée au peuple du haut du pupitre , l'appel en 
ayant efté fait auparauant au fon de la grofTe 
cloche, 

vifmn vi. L'hiftoirc de la tranflation du Chef de 

Saint Iean en l'Eglifc d'Amiens remarque deux 
ehofes , que ie no dois point pafTer fous filence. 
La première eft que Vvalon de Sarton fit prefent 
à l'Egiife de Saint Martin de Piquigny , dont il 
eftoit Chanoine , du bras de Saint Georges , qui 
s'y conferue encore à prefent : mais il y a quch- 
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qucs années, que des voleurs cnlcucrcnc l'argent 
dans lequel il eiloit enchafle. Aibenc & Robert Abt\<.* n noo. 
Abbé du Mont Saint Michel écriuent que Ro- ttj'^.gi. m 
bert Comte de Flandres apporta de fon voyage de 

II J V> néutf. l à 9. <i* 

Hicrufalem vn bras de Saint Georges, qu'il don- i. 7 •» 
na a i Abbaye d Ancnin , ce qui rut depuis ,. i. 
porcé à Hefdin. La Chronique d'André Dan- fxcu. 
dolo remarque qu'Henry Dandolo Duc de Ve- D * md ' 
nile enuoya pareillement à Venifc entre autres 
Reliques vn bras de Saint Georges. Portcnari en d,iu (mm a 
l'hiftoire de Padoiïe, dit qu'il y en a vn autre cnlE-** d "" l ''' ( ' i6 ' 
glife des Pères Auguitins de lamefmc ville. Enfin • 
Brouuer aiTeure , que l'Empereur Lothaire donna 1 

* m \ 1 " 1 1 Trtmgr. 

vn bras de Saint Georges a l'Abbaye de Pram. 
Ce qutfe peut aifément concilier, en difant que 
tous ces bras ne font pas entiers dans ces Eglifes, 
mais qu'il y en a feulement quelques parties. L'au- 
tre circonltauce qui eft à examiner dans la mcl- 
me relation, eft qu'elle adioûte que Vvalon laif- 
fa en Ion chemin le Chef de Saint Georges en l'Ab- 
baye de Marmouticr :en quoy elle femblc peu fi- 
dèle, fi ce n'efl: que nous difions qu'elle a cftémal 
conecue par le fleur Vifcur qui Ta traduite, ( car 
ie n'ay pu la rccouurcr , quelque diligence que 
i'y aye apporté , ) dautant que ce Monaftere n'a 
iamais pofTcdé le Chef de Saint Georges , mais 
bien vnc partie de celuy de Saint Gorgon ; outre 
que le chemin d'Italie à Amiens n'eft point par 
la Touraine, où il eft fitué, mais par la Breflc, . 
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le Lyonnois , la Bourgogne , & la Champagne. 
»• Et fi l'auteur du Martyrologe François a auancé 
la mefme chofe, ç/a efté de bonne foy , en fuite 
de ce qu'il auoit leu dans le traité dudit fleur Vi- 
feur, qui s'eft vray-femblablcment mépris, ayant 
pris l'Abbaye ou le Monaftere de Marmouticr 
en Tourainc, pour l'Eglife de Marcfmoutier, qui 
eft vn Prieuré de l*0*drc de Cluny , à cinq quarts 
de lieues de Mondidier , dépendant immédiate- 
ment du Prieuré de Saint Arnoul de Crepy , 6V: 

Titretd» ch*f. qui eft appelle dansles titres MorandiMon^erium. 

«w^ST'cfa». Mais comme c'eft vne Eglife à demy abandon- 

t*z- »7o- née, où il refte encore quelques marques de cloî- 
tres, qui montrent qu'il y a eu autrefois des Moi- 
nes , ie n'ay pu apprendre fi le Chef de Saint Geor- 
ges y a iamais efté. le ne doute pas toutefois que 
Vvalon de Sarton n'ait apporté ce Chef aueece- 
luy deSaint Iean Baptiftc :cc que la deuotion tres- 
particulicrc qu'il eut enuersce Saint tcmoiçncaf- 

Mértyr.jtmb. fez, ayant fondé vne diftribution de dix fols pour 
les Chanoines qui alTifteroient aux Matines & au- 
tant à la Me (Te le iour de fa fefte. Et mefme pour 
fatisfaireà la promcfTe qu'il auoit faite cftant à 
Conftantinople, lors qu'il rompit & qu'il vendit 
les deux grands plats , dans lefquels les Chefs 
de Saint Iean & de Saint Georges eftoient en- 
chalTcz, pouf fournir aux frais de fon voyage, 
comme il eft probable, ou parce qu'ils eftoient 
■ trop embaraflans, il fit faire en fa maifon clau- 
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ftrale vne Chapelle en l'honneur de ces deux 
Saints. 

Vit. Depuis que le Chef de Saint Iean Bapti- 
fte fut apporté de Conftantinoplc en la ville d'A- 
miens, la deuotion des habitans & des peuples cir- 
conuoifins y a efté grande , Scelle s'eft augmentée 
par les miracles qui s'y font faits de temps en temps, 
dont le bruit s'eft répandu dans toute l'Europe. 
CM art m us Polonus, qui viuoit vers l'an mille trois a* * 
cens cinquante, témoigne que de Ion temps ceux 
d'Amiens fe glorifioicnt de pofleder le Chef du 
S. Precurfeur, & qu'il s'y faifoit vn grand nom- 
bre de miracles. Ceux qui ont dreffé l hîftoirc de n/«r c/m/. 7 . 
cette tranflation en rapportent quelques- vns : & ne 
faut pas douter qu'il ne s'en foit fait vn plus grand 
nombre, dont la mémoire s'eft perdue par la né- 
gligence de ceux qui eftoient obligez djen faire 
note, & d'en tenir le compte. Les chaifncs , les 
fers, & autres marques de captiuité, d'incommo*- 
ditez & de maladies, qui fe voyent appcndùescn 
la Chapelle où ce facre Chef repofe, font autant 
depreuucsdes ^ucrifons & des deliurances de ceux 
qui ont adrefTé leurs vœux & leurs prières au grand 
Saint Iean , & qu'ils les ont obtenues par fonin- 
terceffion. Ce font là, difoit Theodoret en pareil rw««./rr. t. 
fuieç, les marques des guerifons que Dieu opère rf ' W4r W"- 
encore tous les iours à l'endroit des malades, par 
l'interceffion de fes Saints & de fes Martyrs, qui 
montrent euidemment combien la vertu de leurs 
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Reliques eft grande , & que ccluy-là eft le verita- 
a. ié M.tiitrt ble Dieu qu'ils ont adoré. Mais quel miracle peur- 
iAmun um.x. on conceuoir plus grand, que celuy que Dieu o- 
'i. i*d?idml. c iournellement en cette fainte Chapelle en fa- 
+ * ueur de ceux qui font atteints de l'horrible & é- 
pouuantable maladie, que l'on nomme vulgaire- 
ment de Saint lean , lcfqucls s'y tranfportent de 
tous coftez pour obtenir la guerifon de leur mal ? 
Vous les voyez rouler contre terre, & fc débattre 
publiquement à l'Euangile de la Meflc que l'on dit 
enl'honneurdu Saint, & encore plus à la montre 
quife fait de cette facrée& vénérable Relique: la 
MefTe acheuée , ils crient, ils hurlent, & s'effor- 
cent de prononcer le nom de Saint lean Baptifte, 
qu'ils ont peine <ic former , & ordinairement 
s'en retournent guéris vifiblemcnt & mkacu- 
lcufemcnt à la prononciation qu'ils font par 
trois fois de ces mots facrez, Saint Iean Bap- 
tiste. 

viii. Les prefens que les Rois & les Princes 
ont fait à diuers temps à la Chapelle où repofe 
cette fainte Relique, & au reliquaire dans lequel 
elle eft enfermée , font aufTi des argumens infail- 
libles de leur deuotion ; & qui montrent qu'ils 
ont obtenu de Dieu par les prières qu'ils ont a- 
drefïees à Saint lean Baptifte, l'aceompliflement 
de leurs vœux. Charles VI I. Roy de France à l'e- 
xemple du grand Theodofe, le reclama dans fes 
afflictions, &: dans les fafcheufes guerres qu'il eut 
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contre les Anglois, & implora fonfecours dans les 
pitoyables conionctures où il fe trouua. En mé- 
moire de la faueur qu'il en receut,il fit don àl'E- 
glife de pluficurs ornemens de veloux parfemez 
de fleurs de lys d'or, pour feruirà l'Office, & or- 
donna que tous les ans on porteroit le Chef de S. 
Iean Baptifte à la proceflion qui fefait le douziè- 
me iour d'Aouft, pour action de grâces de la dc- 
liurance de la Normandie; ce qui s'obfcrue enco- 
re à prefent, où l'on chante à la Station vne An- 
tienne & Colledte de Saint Iean Baptifte , auec 
vne autre des TrcpafTc2 pour le falut de l'amede 
ce Roy, & au retour on chante la MelTe de l'Of- 
fice du mefme Saint. Louis onzième témoigna 
encore affez la deuotion fîngulicre qu'il eut en- 
tiers le Saint Precurfcur, Se l'eftime qu'il faifoit 
de fes facrées Reliques, par le prefent qu'il fit de 
fon Ruby-balay enchafle en or, qui eftoit alors mm.***, gai. 
de grand prix, & qui eft attache au couuercledu 
Reliquaire, qu'il enuoya par Eftienne de Cham- 
bland, Seigneur de Milandes Se de la Chabotie- 
re , qui le prefenta au Doyen Se aux Chanoines 
le douzième iour de Ianuier l'an mille quatre cens 
foixante Se quatorze. Il donna outre cela douze Timsj» ch^u 
cens écus d'or, poureftre employez au fcruicedi- ,, * ,i< * ,M, " ,, 
uin ; ce qui donna occafion à vn différent entre 
TEucfque Louis de Gaucourt, qui pretendoit que 
cette fomme luy deuoit appartenir comme Trcfo- 
rier , Se le Chapitre. le me perfuade aulTi que cet». 
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te grande Médaille d'or, de deux pouces & vn tiers 
de diamètre, qui eft attachée au couuercle du Reli- 
quaire, eft vne marque de ladeuotion,fînon de Iac- 
ques troifiéme du nom Roy d'Efcoflc, du moins 
de quelque particulier , qui en auroit fait prefent. 
Elle a d'vn cofté à demy-relief vn Roy fans barbe 
aucc de longs cheueux , aflîs en vn throfne Royal, 
tenant d'vne main vne épée niie, & de l'autre vn 
^ Efcu des Armes d'EcofTe : au rond du pauillon qui 
couurc le thrône eft écrit en lettres Gottiques in 
mi deffen , & au deflus du Pauillon villa 
Bervici. Al'entour de la Médaille eft cette in- 
feription aufli en lettres Gottiques , Moneta 
nova Iacobi tertii Dei gratia Régis 
ScotijE. De l'autre cofté eft l'image de Saint 
André Patron du Royaume d'Efcofle, debout 
auec fa Croix , à l'entour font ces mots Salwm 
fac popvlvm tvvm D o m i N e. Cette piè- 
ce pefe enuiron fix ou fept piftolcs , & peut auoir 
«"«'v/n.'d* f cru y de monnoye. Ce fut par le mefmc motif 
tntttnvuuxij. Je dcuorion à Saint Ican Baptifte, & à fon facré 

Chef, qu'vn Seigneur de Coucy ht prêtent a l'E- 
glifc d'Amiens d'vne image de Saint Iean Baptifte 
d'argent doré, tenant de fa gauche vn agneau , & 
ayant à fes pieds ce Seigneur armé de pied en cap 
à genoux &: les mains iointes: comme auffi qu'vne 
autre du mefme Saint fut donnée par vne Du- 
chcfTe d'Orléans, au bas de laquelle image eft vn 
petit enfant à genoux. 

IX. 



Digitized by Google 



dv Chef de S. Iean Bap. 119 

ix. l'ay vcu vn a&c en parchemin duquator- r ;<r«*av*. 
ziéme iour de Iuin de l'an mille cinq cens dix- 
huit, par lequel noble homme Humfroy de Win- 
felde enuoyé d'Angleterre, ( la'cte ne dit point 
de la part de qui, mais feulement que ce fut en 
qualité d'exécuteur teftamentaire d'vn Seigneur 
qui n'y eft point nommé \ prefchta à l'Eglifc de 
Noftre-Dame d'Amiens deux images d'argent do- 
ré, l'vne de la Vierge , & l'autre de Saint Iean 
Baptifte, aucc quelques Chappcs & Tuniques & 
autres ornemens pour la Meffe , pour eftre em- 
ployez au feruice de cette Eglife en l'honneur de 
Dieu & de Monfieur Saint Iean Baptifte : ce font 
les termes de l'acte. le croy que ce Seigneur qui 
fit ce legs , fut Iean de Verc troifiéme du nom, ««//*. w«>; 
Comte d'Oxfort, Baron de Bulbec, de Samfort, 
& de Scalcs, grand Chambellan & Amiral d'An- 
gleterre, Chcualicr de l'Ordre de la Iartiere, qui 
mourut en la quatrième année du règne de Hen- 
ry VI 1 1. Roy d'Angleterre, le trentième iour de 
Mars l'an mille cinq cens treize , dont les armes 
fc voyent à huit grandes Chappcs , à quatre Tu- 
niques, & à vne Chafuble de î'Eglife Cathédrale 
d'Amiens , parties de celles de Marguerite de Ncu- 
uille fa première femme, & cnuironnées del'Ordrc 
de la Iartiere. Ces armes font reprefentées fur le col- 
let ou le chapperon desChappes en vn grand Efcu 
party, au premier icartellé ,fçauoir au i. & 4. de gueulei 
d vne molette £ Argent ,qui eft Verc-Oxfort, centre fetr- 
teVe d'or fUin i &Auz.&}.de gueules à U bande d*ar- 

R 



Digitized by Google 



% — 



i 3 o Traite' historiqve 

gent, accompagnée de fix croix recroiptées au pied fiché char- 
gent, qui eft Howard Norfolk; le tout party ey ccar- 
telé au i. (0 4. & argent à trois lo^enges de gueules en fa- 
ce, qui cft Montagu, contrécartelé de Mouthermcr, 
d'or à F aigle éployé de Simple :auz.C*l» de Ncuuillc, 
de gueules au Jautoir fartent, au latnhcldemefmeenchef. 
L'intelligence de ce blafon dépend de la Table 
généalogique des familles de Vcre & de Montagu, 
que ie reprefente icy tirée des écriuains Anglois. 



Raoul de Mouthermcr 

Comté dcGloccfter. 

r -> 

Thomas de Mouthermcr 
Chcualicr 

, A - , 

Marguerite de Mouther- 
mcr époufa Ican de Mon* 
tagu Chcualicr fils puifné 
de Guillaume Comte de 
Salifocry. 

r A -v 

Iean de Montagu Com- 
te de Saliibcry. 

■ 1 -A_. . , 



Richard de Vere Raoul de Neu- Thomas de Montagu 

Comte d'Oxfort. uille Comte de Comte de Sali/bery. 

<- * ^ Vvcftmcrland. \ 

Ican de Vere II. du , A ^ r A ( 

nom Comte d'Ox- Richard de Ncu- C J Elconor de Montaga 

fort, é*poufa Eliza- uille époufa J tXomteflede Sali/bcry. 

beth Howard. 1 



-1 f 



îean de VcrcIII.du ^ J Marguerite de Neuuille première femme 
nom Comte d'Ox- j t_dc Iean III. du nom Comte d'Oxfort. 
fort époufa en première nopee Marguerite de Neuuille ,& en fé- 
conde Elizabcth Scroopc, & mourut fans enfans , ayant eu pour 
héritier au Comté d'Oxfort fon coufin germain Ican de Vere IV. 
du nom fils de Georges de Vere Cheuaiicr , & petit fils de Ri- 
chard Comte d'Oxfort , qui deceda en luillct l'an 



1 
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Quant à Iean 1 1 1. Comte d'Oxfort , il paroift af- 
fez que ce fut le motif de la deuotion qu'il auoit 
à Saint Iean Baptiftc fon Patron, qui luy fit fai- 
re ces riches prefens à fon fâcré Chef conferué à 
Amiens. 




CAPVT S. IOA7STNIS BAP TISTAl . QVOD 
AS SEBVATVR ET COLITVRINr ECCLESIA 
CATHEDBALI AMBIANENSI 
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Chapitre. X. 

Defcription de la Relique & du Chef de Saint 
IeanBaptifte, & par occafion de celle de la 
vraye Croix j qui eft conferuee en la me/me 

Chapelle. 

Sommaire. 

1. Defcription du Chef de Saint le an Saptifteiu Ex- 
plication des Caracleres Grecs qui font à ce Reliquat» 
te. ni. De la vraye Croix conferuee en la mef- 
me Chapelle , *fr d'où elle a eft apportée. IV. De» 
Jcriftion du tableau o» elle eft enchajfée , V. auec 
C explication des Caractères Grecs, VI. Defcription de 
cette vraye Croix. 

t« A"^' Est ce quei'ay pû remarquer du Chef 
V^de Saint Iean Baptifte, qui eft conferué 
religieufement en l'Eglife Cathédrale d'Amiens , 
en vne Chapelle qui luy eft confacréc , & qui a 
cfté ménagée au dehors de ce grand & admirable 
vaifleau , quoy qu'il femble qu'elle ait cfté baftie 
en mefme temps. Cette vénérable Relique eft en- 
fermée dans vn plat d'or mafîif, d vn pied de dia- 
mètre, qui aie bord chargé de perles & de pier- 
rcrics, & fur les extremitez, de petites fleurs de 
lys en relief. Au bas de ce plat eft vn efcuflbrr 
d'azur i trois fleurs de lys d'or couronné : ce qui 
me fait croire que cette Relique a cfté tirec du 

R uj 
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plat d'argent ou clic eftoit lors qu elle fut ap- 
portée de Conftantinople par Vvalon de Sarton , 
ainfi que l'hiftoirc de la tranflation & vn an- 
cien inuentaire des Reliques de la mcfme Egli- 
fc en font foy , & qu'elle fut mife en vn autre 
d'or enrichy de pierreries par le Roy Charles fep- 
tiéme , qui témoigna beaucoup de deuotion au 
Saint Prccurfeur & à fon facré Chef. Du moins 
ces trois fleurs de lys montrent que ce change- 
ment fc fit depuis Charles fixiéme, quireduifit les 
fleurs de lys des armes de France , qui eftoient 
fans nombre , à trois feulement. Il y auroit mef- 
me lieu de croire que ce fut la Reine Ifabel de 

Bauicres femme du Roy Charles VI. qui fit pre- 
T,t>*cmmH»yi f cnt <J C cc p l at . Q ar vn t j trc £ c cc p r i 11C c du qua- 

mineur en u même lour de Feurier l'an mille quatre cens 

Cl>jml ,dii Corn- t 1 i M /* I • 

ttudtf*»'. douze nous apprend quelle eut vne lingulierc 
deuotion pourl'Eglifc d'Amiens , tant pour thon 
neur ft) reuerence de Mcnfcigneur S. h An Bapriftc, du* 
quel le Chef y repofe , que pour ce qu'elle y auoit 
eu l'honneur d'y receuoir le Sacrement de Ma- 
riage. Sur ces confiderations elle y fonda fon 
. obit après fon decés , & durant fa vie vne McfTc 
pcrpetuellcdc Noftrc Dame : pour laquelle fon- 
dation le Roy par ces mcfmes lettres donna au 
Chapitre le Moulin Baudry , à luy échû par for- 
faiture. Au milieu de cc plat cft vn grand Cry- 
ftal 3 fous lequel eft le Chef de Saint Iean Bapti- 
fte , ou plûtoft la partie du Chef depuis la Icure 
d'embas iufques au haut du front, qu'elle contient 
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tout entier auec vne partie des deux temples : 
les creux des yeux & du nez y fcmblcnt cftre 
remplis de cire. Au deflus de l'œil gauche cft 
vn petit trou en longueur, qui a donne fuiet 
à quelques -vns dédire, que comme Hcrodias Vt fi»ù 
fuiuant le rapport de Saint Hicrofmc , ayant s. h,™. *pt. 
rcçcu la tefte du Saint Prccurfeur , en perça * mfa " 
de 1 eguille de fes cheucux la langue , de la- • 
quelle ce Saint auoit repris fes inceftueux adul- 
tères , elle luy en donna aufli dans les yeux, & 
que mefme elle porta le.coûtcau fur le fourcil. 
le ne m'arrefte point à ce que Michel de Ma- £ „ /„ 
rolles Abbé de Villeloin dit à ce fuict, & lors'" 131 * 

S|u il parle du Chef de Saint Iean Baptifte con- 
crué à Amiens , faifant afTez voir par fon di- 
feours qu'il touche vne matière qu'il n'a pas é- 
pluchée. 

11. Le haut de la tefte cft couucrt d'vne efpecc 
de calotte d'argent doré , émailléc & arrondie. 
Au bas & à l'endroit du front cft vn cercle d'or . 
orne & enrichy de pierreries , & de trois grofle» 
perles agencées au milieu en forme de fleuron, à 
l'endroit defqucllcs eft la reprefentation de Saint 
Iean Baptifte en émail, iufqucs au nombril , te- 
nant de la main gauche vne Croix Patriarcale fem- 
blablc à celle que i'ay remarqué cftre reprefentée 
en vn feau de l'Empereur Baudouin II. de I*an 
mille deux cens quar nte & vh. De la droite qu'il 
tient cleuée, il montre vne autre plus petite figu- 
re qui reprefente Iefus-Chrift , ce qui fc recoa- 
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noift par ces lettres qui font aux coftcz ic- XL qui 
fignifient en Grec IHSOTS XP12TOX, & 
ce pour reprefenter ÏEcce ^ffius Dà. Au de (Tous 
de cette petite figure & aux deux coftez de celle de 
Saint Ican font d'autres caractères difpofez en cet- 
te manière, 





rfi 
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O S 




_ rege parmy 

à d apprendre des inferiptions qui fc voyent aux 
couucrclcs de la vraye Croix conferuée en l'EgU- 
fede noftrc Dame d'Amiens, dont nous parlc- 
cnt V r.d* s<*a m rons cy-apres, & fuiuant que Gretzer nous enfei- 
c ""*«4jj. ^ nc c ^ implication des inferiptions de la Croix 
d'Vtrcc. Les lettre i« aucc le s au deûus, dont les 
mefmes Grecs vfent ordinairement pour lcsabbre- 
gcz , font les premiers caractères de Yaàvm. L'ô 
qui fuiteft vn article, & fc rapporte au mot de 

ne^cff»*» q ui cft a 1 autrc coftc ' °* il cft au ^ 

guré en abbregé , le p cftant cnla(fé dans le tt , 
qui font par cc moyen la meilleure partie des 
lettres qui entrent dans ce mot *, car le /> ainfî mis 
dans le k fait vn /*. L'o fe rencontre au haut du /> 

qui 
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qui le ferme,fuit enfin oç , qui font les deux derniè- 
res lettres de ce mot , qui le trouuc exprimé de la 
mefme façon en vne image du Saint Precurfeur 
qui eft entre celles qui font aux couucrclcs de la 
vraye Croix d Amiens. Ainfi aux batans d'airain JJj* * *. 
des portes de l'Eglifc de Saint'Paul de Rome 
vis Hojlimfi, à cofté de la figure du Prophète So- 
phonias le mot de riPO<î>HTHZ eft abbrege 
par ce Monogramme, 



o 

13 



r 



qui en exprime toutes les lettres, les détachant les 
vncs des autres. Saint Thomas Apoftrc y eft aufli 
reprefenté deux fois , où 1*>io$ eft exprimé par 
vn A dans vn grand O. 

1 1 1. La defeription exacte que ie viens de fai- 
re de la vénérable Relique de Saint Iean Baptifte, 
m'engage à dire quelque chofe dvne petite partie 
de la vraye Croix , où noftrc Seigneur Icfus Chnft 
fouffrit la mort pour la rédemption des hommes, 
qui eft conferuée dans la mefme Chapelle, 
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Les infcnpuons Grecques , qui font a Tentonr 
des images des Saints qui fe voyent fur les deux 
couucrclcs, nous donnent affez àconnoiftrequ el 
le fut apportée de Conftantinoplc , ou d'Orient 
en cette EgUfc, au ffi bicn lc ctçf d 
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Prccurfeur. Mais ic n'ay rien lcu qui m'ait pu 
donner lumière du temps auquel cette Eglifc en 
fut honorée. Aucuns fc perfuadent xjuc c'eft vn 
prefent qui fut fiic à Iefle Eucfque d'Amiens 
par l'Impératrice Irène, lors qu'il fut cnuoyé C n f *•• IMrf • - ■• l0 * 
qualité d'Ambafladcur par l'Empereur Charlema- 
gne à Conftantinoplc en l'an huit cens deux. 
D'autres eftiment qu'elle fut donnée à l'Egîife 
d'Amiens par Iean d'Abbeuille, qui fut première- 
ment Chanoine de cette Eglife , ôç depuis Archc- 
ucfquc de Bezançon , d'où il fut promu au Pa- 
triarcat de Conîhntinople par le Pape Hono- 
rais III. Ils fondent cette conie&ure première- 
ment fur ce qu'il fut Patriarche de Conftantino- 
ple, d'où il peut auoir eu cette Relique: & en 
fécond lieu fur ce que le Martyrologe de l'Eglifc 
Cathédrale d'Amiens , qui célèbre fon obit le 
vingt-troilicfme iour de Septembre , remarque 
qu'il fit don à cette Eglife d'vn nombre de Reli- 
ques, Ecclefîam nojiram mulet pltcher honorduit in fan- 
Borum Heli^uiù $ ornamtntu Ecdefiajhw. Mais il y v*yr^ rmjMn 
a lieu de douter fi ce Patriarche fut iamais à Con-cl££'Vr«l 
ftantinople, 1 Hiftoire remarquant qu'il s'exeufa'"'- 
d'accepter cette dignité,& que le Pape Grégoire IX. 
le retint à fa Cour, & le fit Euefquc de Sabine. 

IV. Cette vraye Croix eft au milieu d'vn petit 
tableau d'argent de huit pouces en quarré, percé 
à iour j & artiftement trauaillé, qui fe ferme par 
deux petits couuerclcs à guifede batans de portes; 
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outre lefquels il y en a vn autre tout d*vne piecc^ 
de mefme ouuragc , & auec de fcmblables cizelu- 
res , qui fe met fur la vraye Croix , auant que les 
petits batans foient fermez. Ces couuercles font 
ornez défigures cmaillécs, accompagnées de ca- 
ractères Grecs , qui font les noms des Saints qui y 
font reprefentez. Les deux premiers couuercles qui 
s'ouurent à guife de portes, ont furie dcfTus & au 
dehors quatre figures iufques à l'cftomach, toutes 
fans barbe, vcftucs d'vne robe bleue , tenant de 
la droite vn liurc iaune , & enfermées dans des. 
cercles: au dedans font des caractères Grecs , 
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qui nous apprennent que la première reprefente 
Saint Georges , la feconde Saint Théodore , la 
troifiéme Saint Dcmctrius, & la quatrième Saint 
Procope , par ces termes Grecs , » *>*>$ ( qui eft 
par tout en abbregé) Tdfym $ A. 0io^S e?t> a.A«- 
fwnS"*, A. n^Tnoi. Au reuers de ces deux portes 
font fix autres figures en autant de ronds , ou cer- 
cles , veftûes d'vne mefme façon, comme Preftres 
Grecs,ddnt la première & la féconde du cofté droit, 
& la première du cofté gauche font fans barbelés 
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autres ont barbe, celle du cofté droit l'ayant tou- 
te blanche. La première de celles du cofté droit 
reprefente Saint Iean Baptiftc , ce qui s'apprend 
des caractères qui font aux coftez de la figure , 
fcmblables à ceux qui font au Chef du mcfme 
Saint ; la féconde reprefente Saint Paul ; la troi- 
fiéme Saint Philippe. La première du cofté gau- 
che cft la Vierge , la féconde eft vn Saint Tho- 
mas, & la troifiéme vn Saint Pierre. Les caractè- 
res qui font à cofté de chacune de ces figures font 
ces mots Grecs, ô cîytoç U-xn^ © Tlçjtyoysi , o A. 
rictuApç, 0 A. $/À<7r7ro* , Mirnf 0c« , o A. Qa/j&t y 
0 A. Ylî&ç. 
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v. Le couuercle qui eft tout d'vne pièce , & 
qui fe leue fans eftre attaché, a d'vn cofté vn grand 
cercle au milieu , qui enferme vn Chrift iufques 
à l'eftomach, vétu à la Grecque, ayant aux deux 
coftez deux petits cercles verts, l'vn defquels font 
ces deux caractères rouges, ïc. dans l'autre, xc- 
qui fignifient en abbregé parmy les Grecs, I H - 
SOYS XPI2TOS. Aux quatre coins de ce 
couuercle font autant de ronds , qui enferment 

S iij 
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chacun vnc figure iufqucs à l'cftomach , toutes 
portans barbe, & vêtues d'vnc robe violette. Cel- 
les du cofté droit ont les lettres rouges, & celles 
du cofte gauche, noires: qui nous apprennent que 
les quatre Euangeliftes y font defignez par ces ca- 
ractères Greccs , 
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* ««rî«r.r. qui font plus étendus, ces mots, ô ïyo<, * M*t9%o* 

jcjç. Au reuers font cinq autres figures iufques à, 
l'eftomach, dont la première & la plus grande eft 
au milieu , enfermée dans vn cercle plus grand 
que les autres , & reprefente la Vierge veftiie d'v- 
nc robe violette, auec ces caractères aux coftez, 
MP. êv. qui fignifient ces mots M H T H P 0EOT. 
Les autres quatre figures font difpofécs de telle 
façon que toutes font vne croix , & reprefentent 
quatre Archeucfqucs qui portent barbe , veftus à 
la Grecque, auec le pJlium blanc parfeme de croix 
noires. La première , & celle qui eft au deffus du 
grand rond, eft S. Bafile ; les deux qui font aux 
collez font S.Nicolas & S. Grégoire, celle qui eft 
au deiTous eft S. Iean Chryfoftome , qui y font 



Digitized by Google 



dv Chef de S. Iean Bàp. 143 

deiîgnez par ces cara&ercs Grecs & abbregez, 



o 

.A 

r 1 

o 

/ 



C?OU. T 



0 
I 

o 



K 

A 

O 
c 



r 



O 

e 

A 
/ 



0 



qui font plus étendus & mis au long ces mots l 

i clytoç * Ba.cn Atoç , o tlytoç NiKi?&oi , o àïytpç *r/>ej3£i0f, o * b****"*- 

0eoA9p^ t © I«*rr«( Xfvoko/msÇj ce dernier epi- p * 1 ** 81 
thetc cftant figuré & reprefenté par la figure du 
Laharum > ayant la pointe foûteniie par vn «, ou 
ync cfpccc d'anchre. 

s VI. Pour ce qui regarde la vraye Croix ] 
clic cft faite en forme d'vne Croix Patriar- 
cale , de la grandeur & de la largeur qu'elle cft 
icy reprefentée , ayant les ex t re mitez couuer- 
tes d'vne petite lame d'argent dore , & à chacune 
d'icelles de groffes perles rondes , & au milieu 
du grand trauers vnc petite image en rond, où 
noftrc Seigneur cft reprefenté aucc ces caractè- 
res ïô xc. Elle cft parfumée d'vn baume il 
odoriférant , que l'odeur s'en épand en tous 
les endroits de la Chapelle , & ne fe diffipe 
point par le temps , quoy qu'elle foit expofée à 
nud aux baifers du peuple , ce que le fçauant GHt^.i*crt^ 



un- 



Gretzer a aufli obferué de la vraye Croix qui^ s 
cft à Vcrcâ. Le nicfmc auteur remarque que cel- w 
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les qui font à Donawcrd & à Ratifbone en Ale- 
magne (auffi bien que celles qui font en la fainte 
Buxiiim. i. g*l Chapelle de Paris, en l'Eglifc de Chartres , celle 
de Treues , celle de Lille en Flandres , celle de 
A-.Tu.ir. i> A bbayc du Mont Saint Quentin, & celle de 
l'Abbaye de Grandmont) ont femblablement 
deux branches, & traite la queftion pourquoy les 
Gttt^er.f.xtif , Grecs donnoient cette figure aux Croix. Il nous 
apprend encore par la defeription qu'il a donnée 
de celle de Donawerd , quelle eft toute fcmblable 
à celle d'Amiens, tant pour le tableau où la vraye 
Croix eft attachée , que pour les couucrcles qui 
font ornez de diuerfes images , auec des inferip- 
tions Grecques > qui marquent les noms des Saints 
qui y font reprefentez , & qui y font figurez 
aouurage à la Mofaïque. Le lecteur peut con- 
férer cette defeription auec la vraye Croix d'A- 
d*. miens , aufuiet de laquelle nous pouuons appli- 
cu*u. quer ces paroles de Saint Paulin ccriuant à Seuere 
T*mrw. touchant vne petite particule de la vraye Croix 
qu'il luy enuoya pour en orner fon Eglifc: Aces- 
pite ergo magnum in modico munus , rjr in jegmento pê- 
ne aromo afluU hreuis , fumite munimentum pr<efentis & 
pigmts aterna ftlutis. Non anguflietur fiâes vejlra cdrna- 
lîïfts ocuïts pAYHA cernentibus , Çcd interna acte totam tn 
hoc minimo vint Crucû itdeat. Dum videre vos cogitatis 
lignum îllud, éjuo falus noflrd, tjuo Dominas maiejldtis af- 
fixus tremente mundo fependerit , exultais cum tremore. 
Recordemur &* petra* jcijfas ad huius afptBum Cru ai , 

& 
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faltem faxcrum amulatione pracordi* noflrd fcindd- 
mus timoré diuino. Zjputemus $ vélum Templi eodem 
Crucis my/ieriofciffum, intelligdmus illius velijcijfu- 
ram eo fuiffe protcntam , vt audientes vocem Dommi & 
myfîerinm pietdtis immenfa , non obduremus corda nojlra, 
Jtd à carnalibus dîuidamur, O* fcindamus inf délitons ve- 
lamcn, yt reuelatâ cordis facie , [alutatium Dcmini mu- 
nerum facramenta videamus. Enfin nous pouuons 
encore appliquer à cefacré Reliquaire ces vers du 
mefme Saint Paulin, 

Hic pietds, hic dîmd fides , hîc GlorU Chrifti, 
Hic eft Martyribus Crux focidta fuis. 

Nam Crucis è lirno magnum hreuis djlula pignus , 
Totaque in exiguo fegmine lis Crucis eft. 



Chapitre XI. 

Des autres parties du Chef de S. Iean Baptiftc, 
confèruées en d'autres Eglifis. 

Sommaire. 

1. Pluficurs Eglifes à Conflantinople érigées en l'honneur 
du S. Precurfeur>où les autres parties de fin Chef eftoient 
conferuées. IL Comme la haute partie qui fut apportée k 
Taris en la fdinte Chapelle duTaldis, $ celle qui ejl a 
Venife. III. Celle qui fut apportée à Soiffons part Bue fi 
queNeuelon. IV. Ld ceruelle de ce Chef ejl confèruée en 
V Abbaye de Tyron. V. Des mâchoires, du menton-, & 
des dutrts pdrties du mefme Chef. vi. Des dents. VII. 
gr des cheueux du Saint Precurfeur. 

T 
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t. TJ AR l a defcription du Reliquaire de Saint 
1 Ican Baptifte conferué en l'Eglife Cathé- 
drale d'Amiens, i'ay montré qu'il n'y auoit de 
Ton Chef que la face , depuis le haut du front iuf- 
ques à la lèvre de dcfTus : & que cette partie auoit 
cfté en l'Eglife de Saint Georges de l'Arfenal à 
Conftantinoplc , d'où elle fut enlcuéc par V va- 
Ion de Sarton. Mais nous n'auons aucunes preu- 
ues pour découuriroù les autres parties de ce Chef 
eftoient gardées, quoy qu'il y ait lieu de croire que 
■ la diuifion en ayant efte faite par Conftantin Mo- 
nomaque, lors qu'il orna fa nouuellc Eglife de la 
face du Saint Precurfcur, il en gratifia les autres 
de Conftantinople, qui luy eftoient confacrées, ôc 
qu'il en laiffa vnc partie en celle de Studius, d où 
il auoit tiré ce qu'il fit apporter en l'Eglife de 
1 u i< Saint Georges. Guibert Abbé de Noecnt ne peut 
approuucr cette difledtion ou diuihon des Reli- 
ques des Saints, Cdcar quifquc quod finttt 3 fecurus pla- 
ne ego injero non Deo , non Sanêlis ipfts 'vmquam fuijfc 
pldcitum t *vt eorum cuiufpiam iebuerù referarijèpulchrum, 

F't^éid' ti,4t "' dUt ****** f** fruft 1 * corpufeulum. Mais la plupart des 
Miiiq t cMf\%. u Pères & des Docteurs de l'Eglife l'ont défendue, 
F «.*Mii. & j. oni f outcniic auec ra if on< outre leTcmpledc 

St«difu,ôc celuy de Yffebdomum , dont i'ay parlé 
ailleurs, i'en remarque plufieurs autres érigez en 
*>'«*Mfr. l'honneur du Saint Precurfcur en la ville de Con- 
Sv2r^/7«;ftantinopIe.Scylitzcs&: Conftantin Porphyroge- 
/'w.« f . J4 . nitc ecriuent que l'Empereur Bafilc le Maccdo- 
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nicn baftic vnc Eglifc en l'honneur de Saint Iean 
Baptifte, aulieu nommé Maccdonianc ; & qu'il en 
rétablit vne autre du mcfme Saint dans le quartier 
de laville,nommc Strouclc. Codin en fon traité c.<&». h 
des antiquitez de Conftantinople fait mention C ' M '- 
d'vne qui fut furnomméeTWi, parce qu'elle fut 
baftic , à ce qu'il dit, par Troln$s 9 l'vn des douze 
Sénateurs que Conftantin le Grand amena de 
Rome à Byzancc , lors qu'il commença à ictter les 
fondemens de fa nouucllc ville : mais cette Egli- 
fc fut depuis mifeà vfage profane par Conftantin 
Copronymc ; de forte qu'il cft à douter fi ellefub- 
fiftoit au temps de la prife de Conftantinople par 
les François. Le Monaftcre de Religieufes appelle 
Perrium, ou Petr*, cftoit encore confacré en l'hon- 
neur de Saint Iean Baptifte : l'Empereur, au recie 
de Codin, auoitcouftume d'y aller en proceifion c*i,n. i, fa. 
aux iours de la Natiuitc & de la Décollation 
Saint. Anne Comncnc en fon Alcxiade le fait «Jwu 1. *. 
voifin du lieu nommé Siderc i La Chronique A- ch rtm.Altxénlr, 
lexandrinc le place prés de l'ancien mur de la vil-' 4 '* 
le : Nicetas le met proche du Port, & Crufius dit w^héfmfa 
qu'il cftoit ioignant le Monaftcre d'Actius, &af- ïy^Zl^T' 
fez prés des Blaqucrnes. le remarque encore dans 
les Menologes des Grecs deux autres Eglifcs de- 
diées à Saint Iean Baptifte dans Conftantinople 
l'vnc fituée au quartier de Sphoracc , dont i'ay 
difeouru ailleurs , l'autre qui cftoit auprès de la 
CiftemcMocefîanc, au quartier de la ville fur- 
nommé de Daniel. Codin fait encore mention de 4«- <?• 
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deux autres, l'vne nommée Cintbelia, l'autre fur- 
nommée d'Illus, qui en fut le fondateur. 

1 1. C'a donc cfté dans l'vne de ces Eglifcs que la 
Dubrtuiuiurii h aut e partie du Chef du S . Precurfeur fut conferuée, 
***** dont Baudouin 1 1. Empereur de Conitantinoplent 
u»nn^n S> & ( . p rc f cnc a Louj s R 0 y Je France.aucc pluficurs au- 
tres Reliques fpecifiées en fa bulle d'or de l'an mil- 
le deux cens quarante- fept, lefquelles furent ap- 
portées à Paris auec grande cérémonie, & dépo- 
sées en la fainte Chapelle du Palais, que ce Roy 
fit baftir exprés. Cette facréc Relique cil: enfer- 
mée dans vn Chef d'argent doré , qui reprefente 
ecluy de Saint Iean Baptifte , couronné & pofé 
fur vn pie.d d'eftal quarré, & foûtenu par quatre 
petits lyonceaux de mcfme matière. C'a efté pa- 
reillement dans quelqucs-vncs de ces Eglifes que 
fut trouuée la partie du Chef du mcfme Saint , 
qui fut apportée de Conftantinople à Vcnife, auec 
pluficurs autres Reliques, incontinent après lapri- 
w de cette capitale d'Orient par les François & les 
A*it. dW. in Vénitiens. André Dandolo , & Paolo Rhamufio, 
««.'u^^^'qui ont parlé de cette Relique, ne fpccifîcnt point 
ï^'/î.*"" quelle eft cette partie, & quel eft l'endroit de ce 
Chef, mais leulemcnt que cette Relique tut de- 
poféc auec les autres dans i'Eglile de Saint Marc; 
im/Ùm mtSé eftant probable que c'eft le Crâne, que Sanfoui- 
t*2.' *' *' ,8 no écrit cftrc conferué dans la mefme Eglifc, 
, , en ces termes, vn* parte de la Creppx di fan Giouanni 

/. j. it Hvkui SBdttijha. L Eglifc d'Aire au Comte d'Artois poflc- 
de vnc petite partie du Crâne de ce grand Saint, 
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de la grandeur d'vrt pàtacon , que Baudouin le 

Barbu Comte de Flandres luy donna vers Tan 

101 7. fana que l'on fçache d'où il l'a eu. En TE- i«/«r# «f« 

glife Collégiale de Long-pré-les Corps Saints au'"" 

diocefe d'Amiens , cft vn Reliquaire d'argent aucc 

la reprefentution du Chef de S. Iean Baptifte , dans 

lequel eft vne partie de la temple de ce Sainr. 

ni. L'Eglife Cathédrale de SohTons a confér- 
ée aufli vne partie du Chef de S. Ican Baptifte , 
que Neuclon Euefque de Soiflbns apporta de Con- 
ftantinopîe auec quelques autres Reliques , lors 
qu'après la déroute de l'Empereur Baudouin en la 
bataille d'Andrinople, il fut député par les Seï- 
gneurs Latins en France, pour chercher du fecours. 
L'Addition à la Chronique de Robert du Monc 
fait mention de ce . voyage de Neuclon , & nous i?o?."ï. 
apprend qu'il retourna à Conftantinoplc en Tan x0 ' 
mille deux cens tept , auec des troupes confïdcra- 
blcs. L'hiftoire delà tranfhtion de ces Reliques f 
qui fc verra à la fuite de ce traité, ne fpccirîe point 

auelle portion du Chef de Saint Iean Baptifte fuc 
onnéc pour lors à l'Eglife de Soiflbns j mais elle 
dit indifféremment, qu'il y fitprefentdu Chef de 
Saint Ican Baptifte , & de ecluy de Saine -Thomas 
Apoftre r & de la Couronne , ou du haut du Chef 
de Saint Blaife : & m'eftant informédi cène Re- 
lique du Saint Precurfeur eftôit encore iSoiflbns, 
iay appris qu'elle n'y cftoit plus. Le Martyrologe 
de cette Eglife afleure que le Chef de Saint Iean 
Baptifte y fut.apporté auec pluficurs autres Reli- 

T iij 
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ques !c treizième iour d'O&obrc Tan mille deux 
cens cinq. Cette Eglifc folemnife la mémoire de, 
cette tranflation le premier Dimanche d'après la 
Cératy.Ms.dti (efte de Saint Denys. Parmy les Reliques qucl'Ab- 
t*yïïi k. d. baye de Noftre Dame de Soiffons conferue enco- 
bMf—. fc x p rc f cnt> c ft vnc petice partie du Chef de Saint 

Ican Baptiftc, quelle obtint du mefme Eucfque , 

j. (f? . VMffff* auec quelques autres Reliques. L'Eglifc de la Mag- 
4 t. delainc de Noyon a quelque petite portion du 
front de ce grand Saint. 

i.*».B<pt. se. iv. L'Abbaye de Tyron au Comté du Perche 
*?§c vante de polTcder la ccruelle de ce Chef, qui 

i.AHtt» r»r.».fut trouuee enfermée dans vn mur : & parce qu'il 
s'y faifoit vn grand nombre de miracles, Robert 
de Ioigny Eucfque de Chartres, qui viuoit en l'an 
mille trois cens quinze, la fit mettre dans vnChef 
d'argent dore foûtenu par deux Anges. On peut 
prefumer que cette Relique fut cnuoyée en ce 
Monaftere par Eftienne du Perche frère du Com- 
te Geoffroy, qui ayant pris la Croix auec les Com- 
tes de Flandres , de Champagne , de Blois, de Saint 
Paul, & autres, pafla droit en la Terre Sainte, & 
au retour vint à Conftantinople , où il fc mit à la 

v.iii.ntti. f u i tc & iau leruice de l'Empereur Baudouin , qui 
luy donna le Duché de Philadelphie. Ce Comte fut 
tué incontinent après en Ja malhcureufc bataille 
d'Andrinoplc. 

v. Phifîcurs Eglifes font gloire pareillement de 
la poiTcflion des Reliques du Ckcr de Saint Ican 
Baptiftc , fans qu'elles ayent des monumens ou des 
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témoignages certains d'où & quand elles leur ont 
efté apportées. La Chapelle du Chafteau de Saint 
Chaumont en Lyonnois conferue vne partie no- 
table d'vne mâchoire de ce Saint, qui y a cfté ap- 
portée du Leuant, enchaflee dans vn Reliquaire 
d'or , qui porte cette infeription Grecque , qui 
m'a efté communiquée parMonficur de Cheuan- 
ncs , l'vn des plus fçauans de Diion. *: 

SY M EN OEHPEIS THN A P A KjO N- 
Tf2N TAS MY A AS, 

BAllTISTA, TOIS YAASIN HAOH- 
MENAS. 

ETH A E THN SHN EYTïXHN TAY- 
THN MYAHN, 

EX0PI2N OAAS 0PAYOIMI 17 A N- 
TOIHN M Y A AS. '■ 
Les Religieux de l'Abbaye de Saint Ican d'A- 
miens de l'Ordre de Premontré ont aufli vht uw^mUt ** 
partie de la mâchoire du mefme Saint en vne tour 
d'argent doré a quatre faces de cryftal , foûte- 
niic de deux petits Chérubins d'or , qu'ils difent 
auoir cfté donnée à leur Eglife par Vvalon de 
Sarton, quand il apporta la faco de Saint Tean a 
Amiens. Seuert en l'hiftoire des ArcheuefqucsdcM„*. *•«#. u 
Lyon, écrit que Ican Duc de Berry fit prefent 
-l'Églife de Lyon de la mâchoire du Saint Precur- 
feur, lors qu'il demanda d'eftre admis au nombre 
des Chanoines honoraires, dont il produit vn 
a&e du vingt-troifiéme iour de Iuillct l'an mille FmML t x ^ 
trois cens quatre-vingts douze. Iean Eerrand en 3-iT. «»/.*-/. * 
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fon traire des Reliques, dit que ce qui fe confer- 
ue à Lyon du Chef de Sainr IeanBaptiftc,eft vne 
partie du menton -, ce qui cft conforme à ce que 
Atnq.de parhi. l'auteur des Antiquitez de Paris écrit, que dans 
cw^Ï-ju}' \ certaines lettres de ce Duc de l'an mille trois 
£t'l' t "//7, II' ccns quatre-vingt-onze il eft fait mention qu'il 
auoit donne aux Chartreux de Pans vn précieux 
Reliquaire pezant fept à huit cens marcs d'argent, 
où eftoit le menton du Saint Precurfcur, mais 

FT^fS? ^ nC cc ^ c ^ ic î uaire nc ^ cur fut point deliuré. Lou- 
i»».*. ' uct au liurc fecond de fon hiftoire de Beauuais 
rapporte qu'entre les Reliques qui font en l'Egli- 
fc Cathédrale de S. Pierre, eft le menton de Saint 
Ican Baptifte auec deux de fes dents. L'Abbaye 
de Meaubec au diocefe de Bourges en a au (Ti ppf- 
fedé quelque partie, qui luy fut donnée par Da- 
gobert fon fondateur, fi l'on doit aioûtcr fq>y au 
Svi.î;»*t^tirre de fondation rapporré pat Chopin. Wnc 
T.V f ' h i. ""'Charte de l'Empereur Conrad de l'an 1038. ôfPhi- 
nu. F,» gm libert Pineon nous aflTeurent que fa Mâchoire eft 
g*m. Mo** en en. l'Eglifc de Turin en Piémont. Les Religieux 
thlïy*: Câ 'àc S. Ican de Nemours fe perfuadent qu'ils poflfe- 
dent la moitié de la mâchoire inférieure du cofté 
gauche , qu'ils tiennent leur auoir efté donnée par 
le Roy Louis le Ieunc, qui l'auoit apportée de Sc- 
bafte, au temps qu'il fit le voyage d'Outremer. 
Mais comment l'auroit-il tirée de Scbafte , où le 
Chef de Saint Iean Baptifte ne fut iamais , mais 
bien fon Corps? Il eft encore incertain fi le men- 
ton du Saint Precurfeur , que le Cardinal Baro- 

nius 



Digitized by Google 



dv Chef de S. Iean Bap. 1J3 

nius affeurc eftre en la ville d'Aouft en Sauoyc, a 
cfté cire du Chef qui eftoit à Conftantinople,ou 
de ecluy qui cft en i'Eglife de Saint Silucftre de 
Rprne : Car ie ne veux point m'arrefter à ce que v**Gm\itfi t 
l'auteur de la vie de Grat Eucfquc d'Aouft ilKL.A^n. 
écrit fur ce fuict , parce qu'il raconte l'inucn- 
tion du Chef de Saint IeanBaptifte aucc descir- 
conftances fi éloignées de toute probabilité, qu'il 
n'y a aucune apparence d'y aioûter créance. Mais 
dautant que ie ne veux rien laifler fur cette ma- 
tière qui ne foit examiné, &c qui ne paffe par la 
critique, il ne fera pas hors de propos de rappor- 
ter icy ce que cet auteur en a écrit. Il dit donc qu'à 
Sebafte vne femme eftant allé puifer de l'eau àvn 
puits , y entendit vnc voix, & qu'au mefme temps 
vn chef, ou vne tefte d'homme, qui fe difoiteftre 
Saint Iean Baptifte, luy apparut, qui luy témoi- 
gna defircr d'eftre tiré du fonds de ce puits, mais 
que cela ne fe pouuoit faire que par les mains de 
Grat Euefquc d'Aouft. Le Patriarche de Hierufa- 
lem fur l'auis qu'il eut de cette vifïon , écriuit au 
Pape, & luy manda qu'il luy enuoyât cet Euefquc. 
Ce qu'ayant efté exécuté, Grat eftant en la com- 
pagnie du Patriarche approcha prés du puits , & 
au mefme inftant le Chef qui s'eftoit apparu à 
cette femme, faillit dehors, & fe ietta entre les 
mains de Grat, qui l'apporta enfuitc à Rome. Le 
Pape pour reconnoiffance d'vn fi rare prefent luy 
donna la mâchoire , ou le menton de ce Chef, 
quil apporta en la ville d'Aouft. Cette Relation 

V 
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n'a pas befoin deftre rcfutéc , eftant accompa- 
gnée de circonftances extrauagantes, & n'eftant 
fondée fur le témoignage d'aucun bon Ecriuain. 
Auiïi le Cardinal Baronius l'a reietéc & condam- 
ne m™», su. née comme apocryphe. Vn Hiftorien d'Efpaene 
f. M g. raconte qu en 1 Eglile d Ouiedo en Aftunc , par- 
my le grand nombre de Reliques qu'elle confer- 
ue, cft le front de Saint Iean Baptifte, & qu'il y 
a de fes cheueux. le pafTe les autres Eglilcs qui 
pofledent ou ont pofledé de petites portions de 
zc'iZf* ,/iftim ce vénérable Chef, fans que l'on fçachc de qucl- 
partie elles ont eflé tirées, ny du lieu d'où cl- 
Vr \ 11 ' r. m , l cs °nt efté apportées. De ce nombre font les a E- 
J' f - **' glifes de fainte Croix de Hierufalcm a Rome , de 
fJ t '*""' S. Ianuierde b Naplcs, c duMont-Cafïînau Royau- 
I£2£*rË me de Naples, d dc Tournay en Flandres , c dc Sainte 
StSStSi^ Croix «^'Orléans, <* c f Noftre Dame de Noyon , 
«£52T- * 6c * c 'Eg^ Collégiale deNoftrc Dame de Colo- 
tw. c»u».f.7i gne, Me Saint Pierre d'Aire en Artois , ^es Ab- 
bayes de Ferriercs enGaftinois, k dc Saint Bauon 
/^"^'" dcGand^de Beaulieu dans Doiiay , de Flincs, 
*s**4*r.i. f.rtr. j c Saint Martin de Laon , de Corbie > & pluficurs 
ikm/iw. b. v /, autres Egliles. 

vi. Quelqucs-vnes fe glorifient encore depof- 
feder des dents entières du Saint Precurfcur, ou 
nie . V ne partie d'icelles. Henry Rebdorf écrit qu'en- 

. l;6I.X»«n, |. 1 / 

».^r. tre les Reliques, & les ornemens Impériaux qui 
eftoient de fon temps à Aix k Chapelle , eftoie 
c ^ r - »• vne dent de Saint Iean Baptifte. Cefarius dit qu'il 
y auoit en fon Monaûere d'Heïfterbach vne denc 
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molaire du mcfmc Saint , qui y fut apportée de 
Conltantinople, après fapnfepar les François, 
par Henry d'Vlme Cheualier , qui l'auoit tirée 
de Sainte Sophie. Buzclin en fes Annales de la a.v'- 
Flandre Gallicane dit qu'en l'an mille deux cens SiSîi* cp . 
feize, G. Archcuefque de Theflaloniquc Chan-*''*- w * 4 - 
cclicr de Romanie, duquel il cft parlé en diuers 
endroits des Epîtres du Pape Innocent III. fit t**''.tiî. ».if. 
prefentaux Chanoines Réguliers de Phalcmpin ' M,,,4> 
au diocefe de Tournay d'vne dent du mefme Saint: 
ce qu'il fit à la prière de ces Religieux , pour atti- 
rer la deuotion des peuples circonuoifins, &pour 
les porter à contribuer au rétabliflement de leur 
Monaftcrc, qui auoit efté ruiné par les guerres 
dans les années précédentes. L'Eglifc Cathédrale HtîlJt r<g 
de Saint Pierre de Bcauuais en pofTedc deux, celle 
de Tournay vne, comme encore celle de Saint g -rm.A*»f. t *p. 
Germain d'Auxerrc , & l'Eglifc Collégiale dcS&Zu-ji. 
Long pré au diocefe d'Amiens, Arnould de Raif- %£fr K i£fi 
fe affeurc que pluficurs Eehfes du Pays-bas ont fc,fr *; i v. , 
des dents du Saint Precurleur, entre autres celles^, ««/.t. 
de Saint Amand en Puele, de S. Amé de Tour- 
nay, les Abbayes de Beaulicu dans Doùay , de 
Florefïe à deux lieues de Namur , de Flines en 
Flandres, deSallezine fur la Sambrc, la Chartrcu- 
fede Rettels ou de Sircz fur la Mcufe, & le Prieu- 
ré de Saint Sauue au Faux-bourg de Valencicn- 
ncs. On dit le mefme des Eglifcs de Saint Cuni- wtinhtm.mfitt. 
bert, de Sainte Barbe, & des Saints Machabccs 2*V >'*'»»' 
de Cologne, 

V ij 
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vu. Quant aux chcueux de Saint Iean Bapti- 
z.n*,. f.m.,. ftc, Zonare, Scylitzes & Glycas écriuent quel'Em- 
Gty<«. perçu r Niccphore Phocas en apporta vnc poignée 
eu*, a* trigh. mcflée auec du fang , à Conftantinople , au rc- 
r>x 's' 4 "' H VC cour ^ c ^ on expédition de Syrie, qui cftoientcon- 

G, t £».MM.i. feruez en l'Eglife dite , A><* 2oW- Saint Grceoi- 

rc le Grand Pape enuoya à Rccarcd Roy des Vifî- 
gots vnc Croix, en laquelle il y auoic de la vraye 
Croix de noftrc Seigneur, & descheueux de Saint 
Iean Baptifte , qui eft peut-eftre cette Relique , 
que nous auons dit eftre conferuée à Ouiedo. 
™ï.%t K Af>£' Philippcs Euefque de Beauuais fit mettre le corps 
de Saint Euroul dans vnc Chafle nouucllc l^an 
mille deux cens cinq, en laquelle il y auoit de la 
vraye Croix , des veftemens de la Vierge , des che- 
ueux de Saint Iean Baptifte, &du bois fur lequel 

fiu!?™**? ^ UC ^ co ^- L'Abbaye de Saint Eloy de Noyon 
*»j con f cruc p arc ill cr ncnt des cheueux du mefmc 
Saint: &enlcnchaiTuredclavraye Croix, qui eft 
ÏÏZl' t l r! An ' en l'Eglife de Hûc de S. Nicolas à Treucs, il y a 
vnc infeription grecque, qui iuftific qu'il y a de 

H, ito £ .B t t t . ccs mc f nics chcueux. Arnoul de Raifle écrit qu'iL 

y en a aufïi en l'Eglife de Saint Auban de Namur: 
c&fiy *J & ^einhem affeurc que l'Eglife Collégiale des 
Grecs à Cologne conferue quelque portion de 
Ton Chef & de fa barbe: & celle de Sainte Cor- 
* lM ^ûlc, du fang & des cheueux du mcfme Saint. 
* * L'Eglife de Saint Riquier en a pareillement. L'E- 
glife & l'Abbaye de Corbie pofTede , entre les 
autres Reliques qui luy furent apportées de Con- 
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ftantinople par Robillard de Clary ou de Clcry, 
lors que cette ville vint en la puifianec des Fran- 
çois, vne petite portion du Chef k de Saint Iean 
Baptifte & de fes cheucux , ce que témoigne cet- 
te infeription qui eft fur i*cncha(feure de la vraye 
Croix, par laquelle ic finis ce Chapitre. Ce fâchent 
toi cils y qui ces lettres liront, Gr croient fermement que 
ces faim es Reliaues qui ci font en ceft vaijfel tnftlïesff ti- 
rent apportées de Confiant inople , & qu'ils furent prifes 
en la Sainte Chappelle a "Bûche de Lyon el palais de l'Em- 
pereur, 0* que Robillard de Clari les apporta en celtems 
que li Quens Baudenjyins de Flandre en fujl Empereur , 
des caueaus /efus-Chrifl , de fu couronne , (y del fufi de 
la fainte Croix, (sr del fuaire mfire Sitgieur >fy delpor- 
çaintqutl eji entorfes rains en la Croix, & de fa cote, 
& de l'efponge dont ilfufi abbreuere^ & del fepulchre y & 
del Caueaus nofire r Dame > & de fa chemifè , & de fd 
cainture,& del voile dont elle couurit fin ehef, tir de S. 
jindrieu ÏApofire* & de Saine Barthélémy Apofire> & 
des caueaus de Saint Iean Baptifie , (p* de fin Chef y de 
Saint Fe lippe l'Apofirc, & des vefiemens de Saint Iean 
ÏEuangelife , de Saint ±Marc , de Saint George , 
Gr Saint Gnfigone , des Inntcens , & de leu^s vejte- 
mens. 




V» • • 
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Chapitre XII. 

T>u Chef de S. Uan Baptifte , que ton tient efire 
en ÏEglifc de S. Silueftre de Rome. 

S OMMA1RE. 

I. Plufiewrs EgUfes fe perfuadent fans fondement quelles 
poffedent des Reliques de Saint Jean Hdptiflc. I I. 
Entre autre celle de Saint Silueftre de Rome. De /V 
rigine de cette Eçlijc. ni. EUe efl donnée par les Pa- 
pes à des Moines Grecs % puis aux Religieuses de Sainte 
Claire, iv. Le Chef de Saint Jean Saprifle riy a pu 
ejlre apporté par ces Moines Grecs, v. Rayons fur Uf- 
quellcs on fe fonde pour perfuader que le Chef de ce Saint 
efl en cette Eglife. VI. Le Chef qui efl à S. Stlueflre efl 
entier, à la referue du menton. VU. 'Baromus refuté 
fur cefuiet. VIII. Nouuelle opinion touchant ce Chef. 
IX. Le Pape Clément VI IL obtient vne petite par- 
tie du Chef de S. Jean < Baptifle qui efl à Amiens. 

Ii £ ^ E n'eft pas fans raifon que la dcuotion 
V ^j des Chreftiens cnuers le glorieux Saint 
Iean Baptifte a cfté fi grande de tout temps, puif- 
que Iefus-Chrift fa reconnu pour le plus grand 
d'entre ceux qui font nez des femmes , & qu'ayant 
efté fon illuftre Prccurfeur dans ce monde , il a 
tracé aux hommes les voyes & le chemin qu'ils 
doiuent fuiure pour paruenir à la dernière félici- 
té. Ceft fur ce fondement que tant d'Eglifcs par- 



Digitized by Google 



dv Chef de S. Iean Bap. ijp 

ticulicres ont affe&é d'honorer fes facrées Reli- 
ques, & qu'elles ont ambitionné de les pofleder 
auec tant de paflîon , qu'aucunes d'cntr'ellcs fc 
font laiflecs perfuader fans beaucoup de violen- 
ce , qu'elles en eftoient enrichies , quoy qu'elles 
n'euflTent ny certitude, ny probabilité pour rcue- 
rer ce qu'elles croyoient conferuer auantageufe- 
ment. C'eft ce que i'ay montré eftre arriué à l'E- 
glife d'Angely j c'eft encore ce qui eft arriué à 
celle de S. Silueftre de Rome, les habitans de cette 
capitale du monde s'arrogeans le Chef de ce Saint 
Precurfeur au preiudice des autres Eglifcs qui le 
pofTedent véritablement, quoy qu'ils n'ayent ny 
autorité, ny fondement certain pour établir cette 
créance : ce que i'efpere de faire voir clairement 
en la [fuite de ce Chapitre. 

n. L'Eglife de Saint Silueftre fut baftie auant «». 7**- 
l'an de noftre Seigneur fept cens foixante & vn"' 
par le Pape Paul [• au pied de la colline nom- 
mée Monte PincioyZU lieu où eftoit fa maifon pa- 
ternelle, en la plaine du Campo Adamo, prés de 
l'Arc triomphal de Domitian. Ce Pape y fit trans* rviM.ài*im»K 
ferer les Corps de Saint Silueftre Pape & Confcf- *■ 4 * t u 
feur, & de Saint Eftienne Pape & Martyr, auec vn 
grand nombre d'autres Reliques de Martyrs, de 
ConfefTeurs, & de faintes Vierges, qu'il tira des 
cimetières qui eftoient hors de la ville , & qui 
auoient efté ruinez par les Lombars ; il la dota de 
pluucuxs terres &c reuenus , & confirma le tout 
par vnc bulle folemnellc fouferite de tous, les 
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Cardinaux, qui eft inférée dans les Annales du 
Cardinal Baronius, laquelle nous dccouure Fer- 
cjnxsr. htji.su reur de Gonzague,qui attribue la fondation de 
itm. j , cette Eglile au Pape Symmaquc. 
inPAuUi. ni. Anuftafe Bibliotequairc aioûtc qu'il y in- 
troduifit vnc Congrégation de Moines Grecs, 
pour y chanter rOmcc, & y pfalmodier en leur 
7(u Langue : ce que le mefme Baronius croit cftre 
arriué lors que l'Empereur Copronyme , qui rc- 
gnoit en ce temps-là, chalTa par fon Edit tous les 
Moines de l'Orient, dont vn grand nombre ïc re- 
tira à Rome , 5c aux autres endroits de l'Italie, où 
Je Pape qui reccut ces pauurcs exilez , leur don- 
na des Monafteres & des Eglifes , & entr'autres 
celle de SaintSilueftre^pour chanter & faire l'Of- 
fice diuin , comme ils faifoient en Orient. Ils y 
imt^mUû^.h apportèrent deConftantinoplc,fuiuant Vvaddin- 
tar.».isT' gue après Baronius, l'image de noftrc Seigneur, 
ÎTJT < ** ,,4 ' , "^aitcauant fa PaiTion, & qui fut enuoyéc autre- 
fois au Roy Abgare, qui y auoit cfté transférée 
d'EdefTc. Ils y apportèrent encore , dit le mefme 
ciéchttt. »» s*. Vvaddinguc , & après luy Giachetti , le Chef de 
/?£ 4? wmrfir ' Saint Ican Baptifte, à caufe duquel cette Eglife 
Martin, ftl. I. x eft furnomméc de Cdpite dans M minus Tolonus , 
vt*îi*.yA».&> dans quejqucs bulles des Papes, ainfi que Ba- 
ronius & Giachetti ont obferue. Ces Moines fub- 
% mÊ ' r lm t m A * i fifterent en ce Monafterc vn ficelé ou deux, auf- 
G>*<ht$t./ t {}. 7 '. quels fuccederent des Moines de l'Ordre dcSaint 
Benoift, qui y demeurèrent iufques en l'an mille 
deux cens quatre-vingt-cinq , que le Pape Hono- 

rius 
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rius IV. y mit des Rcligicufcs de Sainte Claire , 

qui le tiennent encore à prefent, dans la Bulle du- km**.***.». 

quel cette Eglife cft furnomméc de Capire: ce qui % ' f ' ttfmtK ' 

pourroit faire croire que ce Chef y eftoit dés ce 

temps-là, quoy que ces termes puiffent receuoir 

vne autre explication, ainfi que Giachctti le re- 

connoift. 

iv. le neveux point examiner icy ce que Ba- 
ronius & Vvaddinguc difent de l'image d'Edeffc, 
puifquc cela eft hors de mon fuict , & que l hi- 
ftoirc en a efté traitée amplement par lesfçauans: Grtt V r.'i* 
ic remarque feulement qu'elle ne rut point alors l'Ti"}^''^' 
transférée de Conftantinople à Rome , comme 
Vvaddinguc femble fe perfuader, puifqu'elle ne 
fut portée à Conftantinople que fous l'Empire de 
Romain vers l'an neuf cens quarante-quatre, fui- m. 
uant Baronius. Quant au Chef de Saint Ican Bap- 
tifte, on ne peut pas dire pareillement qu'il ait 
efte apporté de Conftantinople à Rome en ce 
temps-là par ces Moines exilez, c'eft à dire vers 
l'an fept cens foixantc,& fous Conftantin Copro- 
nyme, ayant iuftifié par l'authorité des écriuains 
Grecs, qu'en l'année en laquelle l'Eglife de Saint 
Silueftre fut élcuée, il cftoit à Emcfe, d'od il fut 
tiré de la Grotte , ou du Monaftcre de SpeUvm, 
pour cftre depofé en la nouuellc Eglife qui y fut 
baftic exprés, &bù il eftoit encore du temps de 
Theophane vers l'an huit cens dix. En fuite de- 
quoy il fut apporté à Comancs , & de là en la vil- 
le de Conftantinople, qui l'a conferué, iufques à 
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ce qu'après la prife de cette place parles François 
& par les Vénitiens il en fut tiré par Vvalon de 
Sarton, qui en honora l'Eglifc Cathédrale d'A- 
miens, ou il cft encore auiourd'huy en grande vé- 
nération. D'où il cft aifé de iuger auec combien 

Î>eu de fondement & de raifon ceux de Rome fc 
ont perfuadez qu'ils poffedoient ce facre Chef, 
dont ils n'ont aucune preuuc, foit d'autorité foie 
de coniedure probable. 

v. Il cft vray que le Martyrologe Romain fous 
le vingt-neufuiémeiour d'Aouft fcmblc appuyer 
cette créance par ces termes, Decollatio SanBi loan- 
ms%apfijl* 9 quem Herodcs cire* fejlum Tafch* deal- 
lari pnecefit : qu* tamen hoc die folemniter colitur, quan- 
doeius venerandum caput fecundo inuenîum fuit, quoi 
fofled RomAm tranjîatum , in Ecclejta Sancli Siluefiri *d 
Campum Martium fumma populï dettotionc afferuttur. 
Mais cette authorité eft de peu de poids , & cft 
facile à détruire : car il n'y a perfonne qui ne s'ap- 
perçoiue que ces derniers mots ont cfté aioûtcz 
r«t. Mattjr i 9 , d e nouucau à ce Martyrologe, dautant que l'an- 
cien qui a efté donné au public par Rofvveïd , 
porte feulement qu'en ce iour fc celcbrc la décol- 
lation de Saint lean Baptifte. AuiTi ceux qui ont 
traité de ce Chef conferué en l'Eglife de S. Silue- 
ftre, font contraints d auoiier qu'ils n/en ont aucun 
mpnumcnt ny témoignage certain auant la Bul- 
j» m*.*4M*ttAc du Pape Boniface VIII. que le Cardinal Baro- 
nius écrit auoir lciie en la Bioliothcque Vaticane, 
par laquelle il donne des indulgences à ceux qui 



Digitized by Google 



D v Ch ef de S. Iean Bap. i6} 

vificeront cette EgHfc lciour que le Chef de Saint 
Iean Baptifte fut mis en vn autre vafe plus beau 
& mieux trauaillé, & qu'il fut enfermé dans vn ta- 
bernacle d'argent. Ce tabernacle fut depuis enle- ^^J-- 
ué par les foldats au fac de Rome par le Conné-/.^. «. 
table de Bourbon \ le Chef aucc le vafe , dans le- 
quel il cft encore à prefent , ayant efté conferué 
par les Religieufcs de ce Monaftere. Le Pape Bo- 
niface 1 X. en certaines bulles expédiées en faueur 
de Sainte ilarie la Maicurc le vingt-huitième iour 
'd'Aouft Tan mille trois cens quatre-vingts-douze, 
a encore parlé de ces Indulgences ottroyéesà l'oc- 
cafion du Chef du Saint Precurfeur , par lcfquel- 
les il accorde fcmblables pardons à ceux qui vifc 
teront cette Eglife aux iours que Ton expofe l'i- 
mage de la Vierge peinte par Saint Luc, que ceux 
qui font donnez aux fidèles qui vifiterontl'Eglifc 
de Saint Silucftrc, lors que l'on expofe le Chef 
de Saint Iean Baptiftc. L on peut toutefois de- 
meurer d'accord que cette créance, que le vérita- 
ble Chef du Saint Precurfeur conferué dans cette 
Eglife, cftoit auant le Pape Boniface V III. puis- 
qu'il en parle affirmatiuement en fa bulle. L'hi- *■«. 
ftoire remarque que l'on reprocha au Pape iean 
XX 1 1. au Concile de Conftance l'an mille qua- 
tre cens quinze, de l'auoir vendu aux Florentins 
pour vnc fomme de cinquante mille ducats. Le c«««, 
Pape Paul II. le fit depuis porter folemnellcment * 
en vne proceflion générale, où les Cardinaux a fli- 
fterent nuds pieds, qui fc fit en l'an mille quatre 

X ij 
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cens foixante & dix en action de grâces de la vi- 
ctoire remportée fur les Turcs, & où fa Sainteté 
porta elle mcfmc le Saint Suaire, & le Chef de 
Saine André , qui auoit cfté apporte à Rome 
quelques années auparauant par Thomas Paleo- 
Jogue Dcfpote de la Morée. ^ 
r,fi*r *• ttéhê v i. Quelques-vns tâchent d'accorder toutes ces 
c*!/"3! contradictions qui fe rencontrent en Thiftoire du 
Chef de Saint Ican Baptiftc , que tant d'Eglifes 
rcuendiquent auec beaucoup de pafTiorf, ou plû- 
toft de zele, en fuppofant qu'il ne fut pas entier 
en tous ces lieux, mais feulement en partie $ cui- 
tans par ce moyen la multiplication des Chefs du 
Saint Prccurfeur, qui caufe toute la difficulté. 
Mais outre qu'ils Rapportent aucune preuuc de ce 
qu'ils auancent , les hiftoires des tranflations du 
Chef de Saint Ican Baptifte à Conftantinople, à 
' Saint Ican d'Angely , & ailleurs, parlent comme 
d'vn Chef entier trouué en tous ces-lieux, en forte 
qu'il femble que les termes dont elles fe feruenc ne 
fe doiuent entendre que de la totalité, & non pas 
d'vne partie du Chef. Ce n'eft pas toutefois que 
ie ne feache que dans la façon ordinaire de parler 
nous ne difions, que nous pofledons vne Relique 
en gênerai , lors que nous n'en auons qu'vnc par- 
tie*, dontie ne veux pas d'autre exemple que ce- 
luy que ictire du Martyrologe de l'Egalé de Soit 
fons, & l hiftoirede la tranflation des Reliques 
apportées de Conftantinople en cette Eglife par 
i'Euefquc Neuclon , qui difenc qu'entre autres 
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Reliques fut le Chef de Saint IeanBaptiftc ; quoy 
qu'il foit confiant qu'il ne peut y auoir efté en- 
tier, mais feulement en partie. Or on ne peut pas 
dire qu'il en foit arriué de mefme aux Chefs qui 
furent apportez à Conftantinoplc, à Emefe, &à 
Comanes, parce que les hiftoires de ces tranQa- 
tions marquent ailez que ces Chefs cftoient en- 
tiers. Il en cft de mefme de celuy que l'on pré- 
tend auoir efte à Saint Iean d'Angely , comme 
encore de celuy qui eft en l'Eglife de Saint Sil- 
ueftre de Rome : au fuiet duquel le do&c EueC-qpw&io»;;».». 
que de Pâmiez, pour répondre à ceux qui veulent 
accorder cette difficulté par cet échappatoire, dit 
que le Chef de S. Iean qui eft en l'Eglife de Saint 
Silucftrc, eft entier, à la referue du menton ; ce 
qui eft auffi témoigné par Baronius j& par Gia- **n». M . a h . 
chetti : & par conlequent on ne peut pas dire que 
ce qui eft gardé à Amiens & ailleurs, foit vne par- 
tie de ce Chef, Atvere quidtjuidfit de étliis^uas non 
uidiy ce font les termes de Sponde , certè pdrs Ma 
quœ Rom* vtfitur in prddifla Ecrie/ta Sanfti Siluefîri , 
integrum cap ut refert, excepto duntaxdt mento. Le Car- 
dinal Baronius aioûte que ce menton qui y man- 
que , cft celuy qui eft en la ville d'Aoufte en Sa- 
uoye. 

v 1 1. le fçay bien que le mefme Cardinal , à qui 
l'Eglife & les belles lettres feront éternellement 
redeuables , fuiuant l'autorité du Martyrologe 
Romain, a auancé que le Chef qui fe conferue 
en l'Eglife de Saint Silueftre, eft le véritable Chef 

X nj 
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du S. Prccurfeur, qu'il a crû auflî bien que Vvad- 
dingue auoir efté tiré de Conftantinople , & ap- 
porté à Rome, fans en cotterny fpecificrle temps. 
Mais il eft aifé de iuger qu'il n'a iamais enfoncé 
la queftion, & qu'il n*a point difeuté ces trois 
Inucntions, dont les Grecs ont parlé, & qui fer- 
Ucnt de fondement à tout ce qui fc peut traiter 
en cette controuerfe. Aufli le fieur Vifeur docteur 
en Théologie & Chanoine d'Amiens , qui auoit 
entrepris d'écrire fur cette matière, luy ayant de- 
mandé fon fentiment par lettres fur la Relique 
de Saint Ican qui eft à Amiens, ne receut de luy 
autre réponfc, finon que la queftion du temps 
de Tinuention & de la tranflation du Chef du 
Saint Prccurfcur a toufiours efté cftimée tres-dif- 
ficilc, & que l'Eglifc d'Amiens fe donnant l'hon- 
neur de le polTedcr, il n'auoit autre chofe à dire en 
cette rencontre, que ce que les Prêteurs auoient 
coiitume de prononcer à ceux qui maintenoient 
eftrcen pofTciîion de quelque chofe , comme io$u 
Auczjoùy & pojjedè , a m fi dortfhauant ioitij]t% &p 0 Jft- 
dezj, n'ayant pas voulu entrer dans la difcufïion 
du liurc dudit /leur Vifeur , qui véritablement n'a 
pas toute l'exactitude requifc,& qui eft défectueux 
en plufieurs points, pour n'auoir pas eu recours 
aux auteurs Grecs, & pour n'auoir feeu diftin- 
guer les trois Inuentions qu'il a confondues fans 
les examiner. D'ailleurs le mefmc Cardinal voyoit 
bien que les preuues dont luy-mefme s'eftoit fer- 
uy pour montrer que le Chef de Saint IcanBap- 
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tifte cft à Rome, ne font pas conuaincantes, mais 
très-incertaines, fans fondement & fans autorité 
d'aucun écriuain , & qu'elles ne font appuyées 
que fur des traditiues qui fouuent font erronées. 
Car combien de fois eft-il arriué en de femblablcs 
rencontres, que, ou par l'ignorance du peuple , 
ou par l'artifice de ceux qui veulent attirer les 
• fimples à leurs Eglifes^pour les enrichir & profiter 
eux-mefmes des dons & prefens des perfonnes 
deuotes , les Reliques des Saints font deueniies 
incertaines, ayant efté baptifées du nom de quel- 
ques Saints plus connus; 

Vin. Ainfî le Pere Sirmond a crû probable- Lt Fert s * rtMgrf « 
ment que le Chef qui cil: en l'Eglife de Saint Sil- 
ueftre, n'eft pas le Chef de Saint Iean Baptifte , 
mais de Saint Iean Preftre, qui fouffrit le marty- 
re à Rome fous l'Empire de Iulian l'Apoftat, & 
dont l'Eglife Romaine folcmnife la fefte le vingt- 
troiiiemc îour de luin ; pouuant eitre arriue de 
ce Chef ce que i'ay remarqué de celuy qui a efté 
en l'Eglife d'Angely , qui eftant de Saint Iean 
d'Edefïe, fut attribué auec le temps à Saint Iean 
Baptifte, comme à vn Saint plus connu dans l'E- 
glife. Ce qui peut auoir donné l'origine à cette 
erreur dans Rome, & qui Ta fomenté depuis, a efté 
que le iour de la fefte de ce Saint Martyr, quife 
folcmnife la veille de la Natiuité de S. Iean Baptifte, 
on expofoit en l'Eglife de S. Silueftre , comme 
on a coûtume de faire ordinairement aux feftesdes 
Saints , le Chef de Saint Iean Martyr ; d*où le peu- 
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pic par ignorance s'eft perfuadé aucc le temps à 
caufe de la folemnité du iour, qui eft la veille 
delà Natiuité du Saine Precurfcur, que c'eftoitfon 
Chef, parce que le nom de Saint Ican Martyr luy 
cftoit inconnu , & eft demeuré depuis en cette 
créance, qui s'eft facilement gliflee & conferuce 
dans les cfprits. D où i aurois fouhaitté de voir 
les prcuues & les fondemens de cette opinion qui • 
a beaucoup de probabilité i mais comme ic n'en 
ay autre lumière que ce qui m'en a efté commu- 
LiPtrtBUt. nique par vn fçauant homme du mcfme ordre, 
qui l'auoitpuiféc de fa bouche, ieme contente de 
l'auoir touchée > me perfuadant aflez que la do- 
ctrine & l'érudition de ce grand perfonnage don- 
neront vn grand poids pour la faire embrafler : veu 
particulièrement qu'elle ne priue pas l'Eglife de 
Saint Silueftrc du trefor qu'elle poflede \ mais 
qu'elle luy fait connoiftre le nom d'vn Saint Mar- 
tyr qu'elle ignoroit, & dont elle conferue la Re- 
lique. 

ix. Chacun ferait la fameufe difpute qui eft 
MdUù il y a long- temps entre les fçauans touchant le >. 

Corps de Saint Denys l'Areopagite, que l'on te- 
Bnimmett&c. no i c c ftre en l'Abbaye de Saint Denys en France, 
aucuns ayant mis en auant que c'eftoit le Corps 
de Saint Denys qui fouffrit le Martyre à Mont- 
martre fous Dccius. Le Pape Innocent 1 1 1. ayant 
receu en prefent le Corps de l'Areopagite du Car- 
dinal Pierre de Capoiic, qui l'auoit apporté à Ro- 
me après la prife de Conftantinoplc par les Fran- 
çois 
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çois, iugea qu'il ne pouuoit pas mieux accorder 
ce différent, qu'en enuoyanc cette fainte Relique 
à cette Abbaye, afin qu'à l'auenir. die la bulle , 
on ne reuoque plus en doute quelle ne po flede moins * *<«••. 
véritablement le Corps de Saint Denys l'Arcopa.. 
gite. Le Pape Clément VIII. femblc en auoir»Y«»r. 
voulu vfer ainfi au regard de la Relique de Saint 
Iean Baptiftc, lequel probablement voyant l'in- 
certitude de celle qui eft en l'Eglife de Saint StI— 
ueftre de Rome, defïra d'auoir vne petit© partie 
de celle d'Amiens, afin que Rome pûft fe vanter 
la pofledant, depoffeder effe&iuemcnt vne par- 
tie du Chef du Saint Precurfeur. Car en Tan mil- 
le fix cens quatre enuoyant le Sieur Helicon le 
plus ancien Chanoine de Saint Iean de Latran,en 
France, il luy donna charge de fe tranfporter à 
Amiens, & de faire en forte par la recommanda- 
tion du Roy , qui écriuit fur ce fuict à l'Euefque 
& au Chapitre , d'obtenir vne petite partie du 
Chef de Saint Iean Baptifte, qui y eft conferué, 
pour en orner l'Eglife de Saint Iean de Latran. 
Ce qu'ayant obtenu, non de l'enchaflemcnt du 
grand cryftal, dans lequel il eft enchaffé, ôc qui 
ne fe peut leuer aifément , mais de deffous le pe- 
tit verre rond que l'on baife ordinairement furie 
couucrcle d'or qui enferme le plat où il eft 5 il 
l'cnuclopa precieufement dans du taffetas , & le 
mit dans vne petite boëte d'argent préparée pour 
cet effet, fe promettant lors qu'il feroit de retour 
à Rx>me , de faire dreffer vn tabernacle d'argent 

Y 
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pour y pofcr cette precieufe Relique. H fit enco- 
re peindre en vnc toile le plat d'or où le Chef cft 
enchafle , auec les pierreries qui y font attachées, 
& fe fit tranferire les enfeignemens tirez du Cha- 
pitre, certifiez du Secrétaire &du Greffier de l'E- 
uefque^cV du Chapitre d'Amiens, qu'il emporta. 
Ainfi Rome peut auiourd'huy fe vanter qu'elle 
poflede vnc partie du Chef du Saint Prccurfcur, 
mais il faut qu'elle auoiie en mcfme temps, qu'elle 
en eft redeuablc à l'Eglifc d'Amiens. Au refte ic 
ne me fuis pas arrefté a réfuter en tout ce difeours 
f^la'Zl le traité que Iean Giachctti Preftre &Confcffeur 
R^m^sÛt/u ^ CS Rcligicufcs de Saint Silueftre a fait imprimer 
M>msu»jms_.stL f U r ce fuiet à Rome, en l'an mille fix cens vingt 
& huit, où il s'eft efforcé deprouuer que le Chef 
TgZfÏÏZ. qui eft en cette Eglife cft le véritable Chef de S. 
u^SSmA. Iean Baptifte, dautant que ce traité eft défectueux 
tant au fait de l'hiftoire, qu'en fes preuucs : ayant 
pareillement confondu, comme le fieur Vifeur , 
toutes cesinuentions & tranflations dont les Grecs 
font mention , n'ayant rien touché de la troifié- 
me , ny du Chef qui eft conferué à Amiens , & 
enfin ayant obmis les remarques neccfTaires pour 
l'intelligence d'vne hiftoire fi embaraflec. 



3è 



Digitized by Google 



d v Chef deS.Iean Bap: i 7 i 



Chapitre XIII. 

Des Reliques du Corps de S. Jean Baptifte. 

Sommaire. 

i. Le Corps de Saint Iean Haptiftefut porté far fis dif 
ci fies à Sebajîe, où II fut inhumé, \\. & ou il demeu- 
ra iufques au temps de lulian ÏApoftat ,qui comman- 
da de le brûler. Des cendres du Corps de ce Saint. III. 

ne partie de ces [aimes Reliques efl apportée* Saint 
Athanafe en Alexandrie. iv. DifcuJJion des cire on- 
fiances de cette hijloire rapportée pa* les auteurs, v. 
Theodofe fait baftir <vn fuperbe Temple en la ville £ A- 
lexandrie en thonneur du Saint Precurfeur- v I. Tou- 
tes Us Reliques du Corps de Saint Jean Haptifte qui 
font dans la Cbrefiienté, ont t fé tirées £ Alexandrie, 
entre autres celles qui efloient en la ville de Sabylone 
capitale a" Egypte, vi I . Celles de t épaule, y 1 1 x. dm 
bras , IX. de la main , x. des doigts. 

i. A Y a NT examine ce que les auteurs an- 
/^ciens & modernes ont écrit du Chef de 
Saint Iean Baptifte,il me femble que ie ne dois 
pas fermer ce traité , qu'après auoir touché quel- 
que chofe de fes autres Reliques, qui font con- 
feruées & honorées en plufîcurs Eglifcs de la Chré- 
tienté. Iayfait voir au commencement de ce dif- 
cours,qu*Hcrode ayant fait décapiter Saint Iean, 
fon Chef fut laiflc au Palais de ce Prince en la 

Y ij 
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ville de Hierufalcm, & que le refte de Ton Corps 

c^rin"'iu 7 ^ Ut cn ^ cu ^ P ar ^ cs Difciples, qui le portèrent à Se- 
bafte ville de la Palcftinc , nommée premièrement 
Samaric, & depuis Scbaftc; Herode Antipas Roy 
de la ludéc, qui la rebaftit, luy ayant donné ce 
nom en l'honneur de l'Empereur Auguftc. La rat- 
fon qui mût les Difciples de Saint Iean de tranf- 
porter fon Corps à Sebafte , qui eftoit éloignée 
de Machcronte, où Herode l'auoit fait mourir, 
de quelques milles, fut, ainfi que l'on peut pre- 

fl*r«.<».3,.n.;. fumer, & que le Cardinal Baronius a fort bienre- 
marqué, 'parce que la Prouince de Samaric , ou 
elle eft fituce, n'eftoit plus alors fous la domina- 

/•/?*. /.>7*«Mion d'Hcrodc, mais ayant efté donnée par l'Em- 
pereur Augufte auec la Iudée & l'Idumée au Roy 
Archclaùs - y & ce Roy ayant elle chafle de fes Eftats, 
ces Prouinces furent reiinies au corps de l'Empire 
Romain par Tibère, depuis lequel temps elles fu- 
rent gouuernccs par des Prefidens, qui y cftoient 
enuoycz de Rome. De forte que les Difciples pour 
euiter qu'Herodias n'exerçait fa rage fur le refte 

u*rt. t*f,4. du Corps de Saint Iean Baptiftc , 1 enleuerent du 
pays ou Herode gouuernoit , & le portèrent en 

GUûêtùfta.i.vnz place indépendante de fa feigneurie. D'autres 
difent qu'ils le portèrent en ce lieu, afin de l'inhu- 
mer auec les Prophètes Abdias & Elizce. 

ii. Le Corps du Saint Precurfcur demeura à Se- 
bafte iufques au temps de Iulian. Mais comme 
cet Empereur après la mort de Confiance fe fut 
déclaré ouucrtemcnt pour le culte des faux Dieux, 
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les Gentils appuyez de cet Apoftat firent forte- 
ment la guerre aux Chreltiens , de sattaquerent 
particulièrement aux Reliques des Saints, qui 
cftoient deflors en grande vénération parmy eux. 
Ce fut en ce temps là , & vers l'an de noftrc Sei- Majffci»».* 
gneur trois cens foixante deux , que les Gentils /^.b^m. 7 . 
de la Paleftine vinrent fondre fur les facrées Re- 
liques du Prophète Eîizéc & de Saint Iean Bap- 
tifte , qui cftoient conferuées à Sebaftc en vne G*J^J.ir.i. 
magnifique Eglifc,dont les ruines fc voyoienten- gU!Z*!ucIL 
corc il y a quelques ficelés: & les ayant confiimécs v lmM ** 
par le fcu,i!s en ictterent les cendres au vent.C'eft 
ainfi que Theodoret en écrit, & après luy Ce- TW.r./.,.r.<. 

J 1» 11 • Al I • Ctiirtn. 

drenus , & 1 auteur de la Chronique Alcxandrine. cb t o«.At<**»i: 
Philoftorge, qui viuoit en l'an quatre cens vingt ph.w *rg. I b. 7. 
& cinq , en fon Hiftoire Ecclefiaftiquc , aioûte " r 4 * 
qu ils bruflerent coniointement auec ces Corps 
des offemens de diuers animaux , & qu'ayant 
réduit le tout en cendres , ils les épandirent & les 
ictterent au vent : circonftance qui a cfté auffi re- 
marquée par Glycas, par Nicephore Callifte, & <?y«. 
par l'auteur des A&es d'Artemius. Quelques Egli- Aotdmm. »©. 
les fe glorifient de pofleder de ces facrées cendres oa ' 
du Corps du Saint Precurfeur rentre autres iEgli- 
fc Archicpifcopale de Saint Laurcns de Gennes , S! V. * G '*" 
où elles furenr apportées de la ville de Myrc en 
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Lycic, vers l'an mille quatre-vingt dix- huit, après 
la pruc de la ville d Antioclie par Ls Chreltiens. ^l>i»t 



G" Un tr: i, \. 
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Elles font conferuées en vne riche & magnifique 
Chapelle de cette Eghfe, où Dieu opère vn li grand iSttU '' 
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AAtttim.umff*u nombre de miracles par la prefencede ces vene- 
,.rablcs~ Reliques, que les Génois dans leurs plus 
prenantes neceflitez ont recours à ce grand Saint, 
qu'ils reucrent comme leur Patron. Ils ont rendu 
vn témoignage de la confiance qu'ils ont en Ton 
interceflion en ces dernières années, lors que la 

Ecftc ayant attaqué leur ville , ils expoferent au 
aut du Clocher de l'Eglife de Saint Laurens ces 
facrées cendres , auec lefquellcs l'Archeuefque 
donna la bénédiction à tout le peuple au bruit 
du Canon de toutes les fortereffes , des vaifleaux, 
& des galères qui cftoient au port, tandis que les 
riies fourmilloient d'vnc infinité de perfonnes, 
qui confinuoient leurs prières pour l'entière cef- 
^ fationde cette maladie. Plulleurs autres Eglifcs 
pofledent encore de ces facrées cendres , comme 
W.*7.*rf. •celle de Saint Iean de Latran à Rome, b celle de 
Vienne en Dauphiné , où elles furent enuoyées 



aU cc d'autres Reliques par le Pape Conftantin 

lasna. à B»J(9 »» | t i i r 1 xt* 1» C 

v«n».<*t,q.c. A . fous Edoald Archcuelque de Vienne lan lept 
«h„7. é* nMt. cens treize ^l'Eglife du Puy en Velay,qui les eut 
£«.,^/ ,. du papc Ican xxn accllc d . Ar drcs au diocefe de 

*tib*n. Boulogne, qui les tira de l'Abbaye de Saint Ber- 
tLéiftim tm . «l'Eglife Collégiale de Saint Amé de Doiiay 
***** en Flandres; celle de Worft prés de Bruxelles-, l'Ab- 
baye de Noftre Dame du Paraclit audiocefed'A- 
miens, & autres. 
i.ms. m. Ruffin Preftre d'Aquilée , qui viuoit.au 
mcfme temps que Saint Hierôme, c'eft à dire vers 
l'an trois cens quatre -vingts- dix , & par confe- 
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qucnt peu de temps après la perfecution de Iu- 
lian, raconte cette hiftoirc auec d'autres circon- 
ftances , & dit, que les Payens s eftant iettez dans 
Sebaftc fur le tombeau de Saint Iean Baptifte, en 
tirèrent les offemens, & les ictterent & là : qu'en 
fuite redoublans leur rage ils les ramaflerent , & les 
mirent dans le feu , & qu'après auoir meflé ces fa- 
crees cendres auec de la pou (fi ère, ils lesietterent 
au vent. Mais Dieu permit par faProuidcncc que 
quelques Moines de Hierufaîem du Monaftcre de 
Philippe , homme de fainte vie, fe rencontrèrent 
en ce temps- là en la ville de Sebaftc, où ils eftoient 
venus pour faire leurs prières au tombeau du S. 
Prccurfeur, lefquels voyans la rage de ces Gentils 
qui profanoient ces faintes Reliques , fe méfièrent 

f>army ceux qui ramalToicnc ces oflemens pour 
es brûler, en prirent vnc grande partie, & fedé- 
robans adroitement de ces perfecutcurs , les em- . 
portèrent dans la ville de Hierufaîem, & les mi- 
rent entre les mains de leur Abbé Philippe , qui 
fe reputant indigne de garder & de poflederde fi 
precieufes Reliques, les cnuoya toutes à Saint A- 
thanafe Patriarche d'Alexandrie, par vn fïen Dia- 
cre nommé Iulian, qui fut depuis Euefque dans 
la Paleftine. Saint Athanafe les ayant receiies a- 
uec toute la dcuotion poflîble, les refferra & les 
cacha dans vn trou de la muraille de fon Eglife, 
fans en communiquer à perfonne, à la referuede 
quelques- vns de fes plus confidens , à qui il fe 
découurit. Theophane rapporte cette tranflation zfc*fc»t 
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des Reliques de Saint Iean Baptiftc en la ville d'A- 
lexandrie à l'an du monde , fuiuant la fupputa- 
tion des Grecs, cinq mille huit cens quatre-vingt- 
dix, qui reuient à celuy de l'Incarnation de nô- 
tre Seigneur trois cens quatre-vingts-deux , le fi- 
xiéme des Kalcndes du mois TdHfti ou Panemos* 
qui cft le vingt-fixiéme iour de Iuin. 

IV. le m'étonne que la plufpart des auteurs 
Grecs n'ont point touché cette circonftàncc de 
ces Moines de Hicrufalcm remarquée par Ruffin. 
M><i*f<ft.Ap»ft.GM cc qu'Adon Archcuefque de Vienne, Ma- 

Haruai Chr. , - * 1 1 1 I / lut <~ . • , 

Ab&.vfpcTg. nan, Conrad Abbe d Vlpcrge, Sigcbert, Orde- 
Vrdtrîu"*' rie Vital, le Moine de Saint Marian d* Auxerre, & 
M*Tu ( h.A t,ffi. autrcs autcurs Latins en ont écrit , n'a cfté tiré que 

du mefmc Ruffin. Neantmoins ils fcmblent en 

demeurer d'accord , & conuenir que toutes les 

parties du Corps de Saint Iean Baptiftene furent 

point brûlées fous Iulian l'Apoftat , puisqu'ils 

parlent fouucnt des Reliques de ce Saint, qui ont 

paru long-temps depuis cet Empereur, ainfi que 

ic le feray voir dans la fuite de cedifçours. Icfçay 

?*t to,\ù 9 ' ^ cn 4 UC Mctaphraftc en l'Homélie de la tranfla- 
v .*.io.ii. ^ j a ^^.^ ^ Saint p rccur f cur cn j a vi jj c 

d'Antiochc, dit que lesChreftiens ayant eu auis 
que Iulian venoit en la Paleftine pour faire la 
guerre aux Reliques, le Patriarche qui eftoitpour 
lors en la ville de Hierufalem fit enleuerle Corps 
deSaint Iean Baptiftc,& qu'il le fit tranfporter enla 
ville d'Alexandrie, en ayant fuppofé vn autre dans 
Hicrufalcm, qui eft celuy , fuiuant cet auteur, 

qui 
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qui fut brûlé par Tulian. Mais il eft aifé de iuger 
de là, quelle créance on doit aioûtcr à ces nou- 
ueaux Grecs , dont les relations font pleines de 
contradictions, d'anachronifmes, & où le plus fou- 
uent ce qu'ils auancent eft directement oppofé & 
contraire à ce que les liures du temps en ont re- 
marqué , comme en ce fuiet : Philoftorge & les 
autres auteurs de l'Hiftoirc Ecclcfîaftique ccri- 
uans d'vn commun accord, que Je Corps du Saint 
Precurfeur neftoitpas en la ville de Hierufalem, 
ny en celle d'Alexandrie, lors qu'il fut brûlé par 
Iulian , mais à Se balte. le ne puis auffi deuiner 
d'où Lucas Tudenfis a puifé ce qu'il écrit lors qu'il ÎJîLf 1 ^ h 
raconte cette hiftoire, qu'entre ces Moines il s'en 
rencontra vn qui prit fa part de ces offemens , & 
les emporta à Conitantinople ; & que fur le com- 
mandement que Iulian fit de ramafTcr ces Reli- 
ques qui auoient cfté. icttées à la voirie, les fol- 
dats qui en eurent la commiffion n'ayans trouué 
aucuns o {Terriens , parce qu'ils auoient cfbc ramaf- 
fez par les Chrefticns , en fubftituerent d'autres , 
qu'ils brûlèrent, de crainte d'encourir l'indigna- 
tion du Tyran. 

v. Quoy qu'il en foit, il faut tenir pour con- 
fiant que la plus grand part de ces facrez offemens 
furent portez à Saint Athanafe dans la ville d* A- 
lexandrie,& qu'ils y demeurèrent cachez iufqucs à 
l'Empire du grand Theodofe. C'eft pourquoy il 
faut interpréter fauorablement ce que Saint Hie^ ?'%™; ,f \ l ]' B 
rofmc dit en diuers endroits de fes écrits, que le 

Z 
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tombeau & les ofTemens de Saint Ican Baptifte 
cftoicntde fon temps à Scbafte, où il fc faifoit 
vn grand nombre de miracles : c'eft à dire le lieu 
de Ion tombeau, & où fes facrez oflemens auoient 
efté inhumez. Car au temps de Saint Hicrofmc ils 
eftoient en la ville d'Alexandrie , où ils demeure- 
rcrent cachez , comme ic viens de remarquer , de- 
puis l'Empire de Iulian , iufques à ce cjue Theo- 
dofe ayant fait abbatre le fameux temple de Sc- 
rapis, & ériger en fa place vne fuperbe Eglifc en 
l'honneur du Saint Precurfeur, fes Reliques, ainfi 
que Saint Athanafc auoit prédit , y furent por- 
tées par le Patriarche Théophile l'vn de fes lue- 
ccfTeurs. Ce que ddrenus quant à la tranflation des 
Reliques femble rapporter à l'Empire d'Arcadius 
fils de Theodofe. Hcrman Contrat fait mention 
de cette Eglife fous l'an cinq cens quarante-deux -, 
» & V'tclor Tunnenfiî écrit qu'en l'an vingt & vn de 
l'Empire de Iuftinian le Corps de Saint Antoine 
Hermitc y fut trasferé. Nous lifons pareillement 
*v**"tM.»9. dans les Annales de 'Bzpuius, qu'en Tan mil deux 
cens dix-neuf, entre autres Reliques de S. Ican 
Baptifte, cette Eglife conferuoit encore les os de 
fon bras & de fa ïambe. 

VI. C'eft donc de ce fameux Temple d'Ale- 
xandrie, d'où les Reliques du Corps du Saint Pre- 
curfeur, qui ont efté difpcrfécs en diuerfes autrc3 
Eglifcs de la Chreftienté , ont efté tirées , y en 
ayant plufieurs qui fe glorifient encore auiour- 
d J huy de ces facrecs dépouilles, dont elles ont efté 
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enrichies à diuers temps. Entre les villes qui ont 
eu part à ces trefors exquis, Babylone capitale de r««;ir/. 7 t. 
l'Egypte doit eftrc mife la première, tant à caufe 
de la célébrité de fon nom fameux dans l'hiftoi- 
re, que pour la proximité & le voifinage d'Ale- 
xandrie, qui luy communiqua vne partie de fon 
depoft. Marin Sanudo rapporte que de fon temps, ,.>/. 
celt a dire en 1 an mule rroiscens trente, il y auoit,„ lil4 . M4 / 
dans la ville de Babylone vn Monaftcrc de Reli- 
gieux ergé en l'honneur de Saint Ican Baptifte , 
où eftoit vne ChaiTe qui enfermoit quelques Re- 
liques de ce Saint , & qui attiroit en ce lieu, au iour 
de fa fefte , non feulement les Chrcfticns, qui y vc- 
noient à foule en pèlerinage, mais mefme les Sara- 
zins. On faifoit porter cette Chaflc tous les ans fur 
le courant du Nil, en descendant vers la mer l'efpa- 
ce-de cinq lieues , iufqucs à vn autre Monaftc- 
rc dedîé pareillement au S. Precurfeur,où l'on difoit 
vne Méfie folemnclle, après quoy l'on remettoit 
la ChalTe furie Nil, pour fçauoir où le S. Precur- 
feur vouloit que fes Reliques fu fient gardées, foit 
en ce Monaftere, foit en l'autre : & s'il defiroic 
qu'elles furent reportées au lieu d'où elles auoient 
cité tirées, à l'inftant & à la veiic de tous les af- 
fiftans la Cha(T« remontoit le Nil aucc tant de 
vitefle, qu'vn homme de pofte euft eu peine à la 
fuiurc fur le riuagc. 

Cbtt». 
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D,*but 4*x *n- brûlé de l'épaule de Saint Iean Baptifte , dont ce 
ÏÎ^>5.'d^,". Roy fit don à l'Eglifc de Saint Denys qu^ auoit 
î^l^.uoj fondée. Entre les Reliques que Baudouin Comte 
de Flandres & Empereur de Conftantinoplc tir* 
de la Sainte Chapelle du Palais de Bucolcon pour 
enuoycr à Philippes Augufte Roy de France , eft 
l'épaule de Saint Iean Baptifte , dont ce Roy fit 
l. r fur de s.ot. auflî prefent à l'Eglifc de Saint Denys. L'auteur 
* i, " v,r,ws * de la vie de ce Saint écrite en vers , parlant des 
Reliques de cette Abbaye, dit : 

Monte ou cheuais à deflre main* 
Où gijl le Corps de Saint Romain , 
En ctlluy premier oratoire t 
L'os de tefpdule duHaptijle 
Saint Iean* dont ne dois cftre trifie , 
' Y efl mis en belle mémoire, 
chr. t-gi-pu. L'Abbaye de Long -pont au diocefe de Soifions, 
R.tp»,. & cc ll c de Lieflics au Comté de Hainaut confer- 
H,fl. ïAbbtuiu, uent auffi quelques parties de cette épaule. On dit 

ptgiifç d c Sa i nc I can de Rouucroy à Ab- 
bcuillc il y a quelques ofTemens d'vne iambe de 
Titnt u Mtnfim cc glorieux Precurfeur. Celle d'Aflîfe en Italie en 
MftivtJJg "' con f erU e vnc cofte, qui luy fut donnée par le Pa- 
pe Innocent IV. 

v 1 1 1. I'ay remarqué qu'il y auoit quelque par- 
tie du bras de Saint Iean Baptifte en la ville d'A- 
lexandrie en l'an mille deux cens dix-neuf, qui 
ri»*».™» eft peut-eftre celle-là mcfmc qui en fut tirée , & 
qui fut apportée en Italie auec la ïambe du mel- 
mc Saint par frerc Ange de l'Ordre des Carmes 
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mis au nombre des Saints, (frère d'Achanafe de 
Clermont Patriarche d'Alexandrie) auquel ces Re- 
liques auoient efté rcueléespar S. Iean Baptifte. Et 
ie ne fçay pas mefme fi le bras de ce Saint dont le Pa- ^jw/. ;„ r^/. 
pc Pic II. fit prefent ài'Eglife de Sienne , n*eft pas la Statuf% 
Reliquequifut apportée par frere Ange. Nicolas 
Huen Carme en fon voyage de Hicrufalem dit,que m<ou t « 
de fon temps à Rhodes eftoit l'vn des bras de S. kan£^ # w >^ 
Baptifte en la pofTeflion des Cheualiers hofpita- 
licrs. Cependant, fi nous en croyons C e/ari m Mou c^r.i 
ne d'Hcifterbach , ce bras leur fut cnlcué par vn"'* 
Marchand, dés qu'ils eftoient encore en la Terre 
Sainte, & fut apporté àGruningen en hollande, 
où il eftoit encore de fon temps vers Tau mccxx. 
Il rapporte l'hiftoire de cet cnleuement, & quel- 
ques miracles. Entre les Reliques que Neuclon cw ***,».#'. 
Eucfque de SoifTons apporta de Conftantinople, ^Z',^}'"' 
fut vn bras du mefme Saint, qu'il donna à l'Ab- 
baye de Saint Iean des Vignes , qui folemnife 
la fefte de fa tranflation le vingt-feptiéme iour de 
Iuin. On tient encore qu'il y a des offemens du 5» w »,^ 7 .e«/. 
bras de ce Saint en l*Eglife de Sainte Marie Maior 
de Rome, & en celle de Long-pré les Corps Saints 
au diocefc d'Amiens. 

ix. Plufieurs Eglifes fe font vantées de pofle- 
der la main & les doigts de Saint Iean Baptifte. 
Les Menologcs Grecs difent que fa main droite 
fut apportée de Scbafte à Antiochc par Saint Luc, 
ou elle demeura iufques au temps de Conftantin 
rorpnyrogcnuey fous lequel vn Diacre nomme/*».»."/'* 

Z iij 
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lob l'cnlcua, & l'apporta à Conftantinople. Scy- 
liczcs & Zonaras aioûtcnt que lob cftant arriué 
en la ville de Calcédoine auec ce riche dépoft , 
l'Empereur enuoya fa Galère au deuant de luy 
auec les principaux de fa Cour. Le Patriarche 
mcfmc auec fon Clergé y alla, & tous auec flam- 
beaux & encenfoirs apportèrent cette facrée Re- 
lique iufqucs dans le Palais, c'eft à dire, dans la 
Sainte Chapelle de Bucolcon, où eftoient les plus 

jfrit»*fA»t. exquifes Reliques de Conftantinople. Metaphra- 
fte en vnc homélie qu'il a faite fur ce fuict racon- 
te fort au long les circonftanccs de cette tranfla- 
tion, & comme cette main fut premièrement ap- 
portée à Antioche , non toutefois fans y mêler 
des fables & des miracles imaginaires. Les Grecs 

MmU Gr 4 c. en célèbrent la fefte le feptiéme iour de lanuicr , 
& ils en faifoient la folemnité particulièrement en 
l'Eglife érigée en l'honneur de Saint Iean Bapti- 
ftc à Conftantinople, qui cftoit au quartier fur- 
nommé de Sphoracc. Il cft fans doute que c'eft 
cette main droite de Saint Iean Baptifte qui fe 
conferuc en l'Eglife de Cifteaux dans vne ChafTc 
d'argent doré,où il eft entier, à la referue de l'indice 
qui eft enfermé feparément dans vn vaifTcau d'or : 
l'infcription Grecque qui cft à ce riche Reliquai- 
re, faifant foy que ce fut l'Empereur Conftantin 
(ce qui fc doit interpréter de celuy qui porta le 
furnom de Porphyrogenite , comme ic viens de 
remarquer) qui le fit apporter à Conftantinople, 
& qui le fît enfermer dans cette ChafTc. Voicy 
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l'infcription tirée exactement, & qui m'a eftc com- 
muniquée par MonfieurdeCheuanncs, donti'ay 
parlé ailleurs. 

HN BAPBAPOC XEIP XEIPA THN 

TOT FIPOAPO OT 
KATEIXETO nPIN NTN EKEI0EN 

EAKTCAC 
AN AS METHSE PPOC nOAIN KnN- 

CTANTINOC 
TATTHN A E TH AE THC ATPH 0H- 

CATPIGAC 
CKEnOTGAN EI7 A OT TH f HN A T- 
TONTOKPATOC. GA 
Cette Relique fut donnée à cette Abbaye parO- 
thes de Cicons Chcualier Seigneur de Carifte en 
l'Empire de Romanie, auquel elle auoit cfté cn- 

!;agéc par l'Empereur Baudouin II. pour vne 
bmme de cinq millePcrpres qu'il luy auoit prê- 
tée durant la neceflîté de fes affaires. Et comme 
cet Empereur fe trouua dans l'impuiflance de le 
rembourfer, il conlentit que les gages qui auoient 
cfté mis entre les mains de ce Cneuaîicr , luy de- 
meura fient en toute propriété, auec la liberté d'en 
pouuoir difpofer, par fes lettres expédiées à Athè- 
nes au mois d'O&obre l'an après la pri- 
fe de Conftantinoplc par les Grecs. En fuite dc- 
quoy Othcs de Cicons expédia les fiennes don- 
nées en la ville de Negrepont le n. iour de Mars 
l'an 1163. en faueur de ladite Abbaye deCifteaux. 
Quelques- vns çftiment que cet Othcs de Cicons 
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» , eftoit iffu & pouuoit eftrc fils d'Eftiennc fils nam- 
\ «f re i d ElUcnneComtedeBourgogne Si deBlandinc 

. ^- t 'C^liC- fie Rellev enBrcfle contcruc 
T .,u«.i.Eff<. de Cicons. L EgWe de Bency a 

nuelaucsRchques de la main du mefmc Saint.a eau- 
? e de auoy cette Cathédrale porte pour armes 

M ' fio écrit q/auant la prife de Conftantinople par 

ta François, la main'droite de Satet-Iean Bapti- 
L, aucc laquelle il baptifa au Ier- 

dain eftoit conferuée à Vemfe en 1 EgWe de b. 
Hcrmaeore & de Saint Fortunat , dans vn ta- 
bernacle d'or. Ce qui donne fuiet de douter que 
ce (bit celle qui fut à Conftantinople encore 
qu'il fe peut faire quelle ait efté enuoyee en pre- 
Lt à ce P tte République auec laquelle ta > Empe- 
s ^..,u v,. reurs ont eu fouuent alliance. Mars f j 
"" ' ,t - '• orobable que c'eft cette Relique dont Sanlouino 
Smlioncn la defcription de Venife, fon 
an'Û parle de l'EgUfc & Saint Hermagorc , dite 
A^uJi -nferuc ,U '^«g» 
Baptifte , duquel il montra Iefus-Chrift lors ju u 
dUe**^D«.É«=riua n « qu'il fut apporte de 
Sebafte à Venife l'an nulle cent neuf & depofe 
en cette Eglife par l'Euefque ^Caftello. La fefte 
de fa tranfiltion s'en célèbre tous les ans folem 
â'r-^-nellement à Venife. Lucas Tudenfis écrit _que 
parmy les Reliques qui furent portées de Sebafte 
en la ville d'Alexandrie, eftoit Digttus «lex, 
**wu ,Domnum mon^m. Les antiquité* de Fuldc en 
" ** Alemagne difent que ce mefme doigt eft en \ E- 



Digitized by Go< 



dv Chef de S. Iean Bap. ig> 

glifede cette Abbaye. Vn auteur Italien fe per-^*'» f v tn * ri . 
Iliade qu'il eft au Monaftere & en l'Eglifc de Ven- **J*u il 
da prés de Padoiie, où il fut porté du temps de 
Baptilte de Iordan de Modene Euefque de Pa- 
doiie, qui dedia cette Egiifc à l'honneur de Saint 
Iean Baptiftc. Cette Relique y eft conferuée en 
vn beau tabernacle d'or, au haut duquel font c- 
crits ces mots , Digttus eft ifte Archipropbct* 3aptifta : 
& au bas, ces deux vers, 

Natus ex Omnïbono l acobus Afan^pnus in Eft e 

Cœnobio Pend* dédit hoc Altifftmo terra, 
Vn autre auteur Aleman veut que la iointurc dc*™™™-™*- 
cc doigt (bit dans l'Eglife de Sainte Croix de Co- 
logne. L'auteur de la vie de Saint Dcnys en vers tt*«/&r* w 
remarque qu'il y a pareillement vn doigt de ce D,mtMS ' 
Saint dans l'Abbaye de Saint Dcnys en France. 

le te prt ne oublie mie 

De Karles Duc de Normandie 

Celle gracieufe Ch appelle t 

En laquelle eft ou fera 

Le doit Saint Iean qui monftrera 

A chafeun très bonne nouuelle, 

Ceft aff avoir ÏAtgiel de Dieu , 

Qui en l'Eglife en maint lieu 

Eft tous les tours f acre fié 

Pour nos offenfes & pechief, 

Defijuels nous fommes enteçhie^ , 

Pfi' <& eftroitement lie ç.. 

», » B * » • 

Aa 
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Chapitre XIV. 

De la main gauche de S. Jean Baptifte confier- 
uée en tEglifi des Teres 'Dominiquâins de 
Perpignan ,• des autres %cli<\ues de fin Corps 
& de [es veftcmens , gardées & honorées en 
d'autres Eglifis de la Chrcfticnte'. 

Sommaire. 

I, De la main gauche du Saint Trecurfeur conferuée à Se- 
hafte , & apportée a Perpignan. 1 1. Diligences des 
PcrcsDominiquains pour f interprétation des caractères 
Grecs qui efloient furie Reliquaire. IIL Explication plus 
exacte de ces mefmes caractères. IV. Description de 
cette Zjliquc. y. Des doigts de S. Jean Saftsfie. v L 
Des autres Reliques de [on Corps. VU.Ves veftemens 
& autres Reliques du mefme Saint. VIII. Conclu- 
Jton de ce traité. 

u*.n«or.rul. H oc a s en la dcfcription de fon voyage 
JL de l a Terre Sainte, nous apprend que de 
fon temps la ville de Scbafte conferuoit entr'au- 
tres Reliques de Saint Iean Baptifte , la main 
gauche du mcfmc Saint', qui eftoit gardée rcli- 
gieufement en vn vafe d'or, en vnc Eglife dédiée 
fous fon nom , & placée au deflus des tom- 
beaux & des chafTes du Saint Precurfcur , & du 
Prophète Elifce. le ne fais pas de doute que ce ne 
foit cette main gauche que l'Eglifc des Reuerens 
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Pcrcs Dominiquains Je Perpignan conferue en- 
core auiourd'huy , & qui eft en grande vénération 
dans toute la Prouince. Elle leur fut apportée vers »/it>« 



an mule trois cens vingt & trois par vn îeune «. li90 . 
homme qui alloit en pèlerinage à Saint Iacquesau,^ 4 "'^.»'' 4 ' 
Royaume de Galice , qui ayant eu quelque con- Jj£ **> 
uerlation aucc le Pcrc Pedro de Aleiïya Prieur du ». «• 
Conuent de ces Pères à Perpignan , luy laiffa Ce fifc/i dt ixmtt d» 
riche trefor en depoft , pour le garder iufqucs à c<,<i,l ' 4 t,f ' - 
fon retour, le priant de n'en rien découurir aper- 
ionne, ny de le confier ou de le rendre à d'autres, 
quelque lettre qu'il reçût de luy \ voulant que s'il 
arriuoit qu'il ne retournât point de fon pèlerina- 
ge, cette Relique demeurât au Conuent , auquel 
il en faifoit don en ce cas. Plufieurs années s'eftant 
écoulées fans que l'on eût eu des nouueiles de ce 
pèlerin, le Perc Pedro de Alctiya, après auoir em- 
ployé inutilement toute la diligence poffible pour 
apprendre ce qu'il eftoit deuenu , découurit enfin „ 
aux Pères de fon Conuent le trefor qui luy auoit 
cfté mis en depoft. C'eftoit vn coffret, ou vne pe- 
tite chaiTe de Dois curicufcmcnt trauaillée , lon- 
gue d'vne paume & demie, & large & haute d'en- 
uiron vne demie , qui auoit furie couucrclel'ima* 
e de Saint Iean Baptifte, aucc des inferiptions & 
es vers lambiques en langue Grecque, d'où l'on 
reconnut que la Relique qui y eftoit enfermée 
eftoic de Saint Iean Baptifte. Ce que l'on ne dé- 
couurit pas toutefois d'abord ; car cette langue 
c ftanc peu connue en ce temps-là, ces Percs fc 

Aa ij 
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trouucrcnt obligez d'enuoyer cnGrcccle Pcrc A- 
dalbcrt du mefme Ordre,aucc des lettres fcellées du 
, fecau du Conuencpour auoir l'interprétation des 
caractères Grecs, qui furent copiez à cet effet, & 
figurez fur ceux qui eftoient fur ia Chaflc. Le 
Pcre Adalbcrt cftant # arriué en Grèce, s'addrefTaà 
Antoine Archcuefque d'Athènes , qui prenoit la 
qualité deVicairc General de lacques Patriarche de 
Conftantinople, tant au fpirituel qu'au temporel. 
Cet Archeuefquc donna commiflion à l'Arche- 
ucfquc de Thebes trcs-fçauant dans les langues 
Hébraïque, Grecque, & Latine, pour interpré- 
ter ces inferiptions ; ce qu'il fit : & afin qu'elles 
paflaflent pour authentiques , rArchcucfque d'A- 
thènes en fit expédier vn certificat en bonne 
forme par vn Notaire Impérial , fccllé de fon 
fecau. 

i h Ces Pères n'eftant pas pleinement fatisfaits 
de ces explications, fur quelque différent qui s'é- 
leua entreux au fuict de cette Relique , enuoye- 
rent vnc féconde fois en Grèce vn de leurs Reli- 
gieux nommé Dominique Cardon, qui cftantar- 
riué à Nicoflic capitale du Royaume de Cypre, 
s'addrefTa au Vicaire General pour obtenir de luyle 
déchiffrement de ces caractères Grecs. Celuy-cy 
employa pour cela quelques perfonnes intelligen- 
tes en cette langue , qui en donnèrent l'explication, 
qu'ils écriuirent fur du parchemin, & laquelle £c 
conferue encore en ce Conucnt, aucc le certificat 
du Vicaire de Nicoflic du deuxième iour de Ian- 
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uier l'an mille quatre cens fept. Ces Percs ne fc 
conrentans point de cette diligence , pour auoir 
plus de lumière fur la vérité de cette Relique, dé- 
putèrent en Grèce le Pere Bernard Sartofa, qu'ils 
chargèrent du Reliquaire mefme,pourle faire voir 
aux Grecs naturels , & pour tirer d'eux l'interpré- 
tation des caractères qui eftoient fur la ChaiTe , 
craignans de ne les auoir pas aflez fidèlement ex- 
primez lors qu'ils les enuoyerent premièrement en 
l'Ille de Cypre & en Grèce. L'hiftoirc de cette Re- 
lique tirée du Conucnt de Saint Dominique de 
Perpignan, remarque que ce Pere eftant arriué à 
Barcelone aucc ce facré depoft, à deflein de s'em- 
barquer fur la mer, & comme il pafToit deuant 
l'Eglifc de Saint Cucufas, vn pofledé, que l'on y 
exorcifoit pour lors, fc mit à fc tourmenter extra- 
ordinairement, & à ietter des cris horribles > fai- 
fant inftance à ce que le Pere Dominiquain n'ap- 
prochât point prés deluy. Cette nouucauté fit que 
les afliftans ietterent la veiic dans l'Eglifc pour 
voir s'il y auoit aucun Religieux de cet Ordre. En- 
fin on s'apperceut que le Pere Sartofa paflbit dans 
la riie; 6c comme on l'eut fait entrer dans l'Eglife 
tenant la Relique cachée fous fon manteau, il 
demanda au pofledé pourquoy il faifoit tant de 
bruit à fon occafion : à quoy il fie réponfc, que 
c'eftoit parce qu'il portoit la ChaiTe,en laquelle 
eftoit le bras de Saint lean Baptifte. On ne peut 
alT-z admiicrcn cet endroit la (implicité, ouplû- 
toft 1 ignorance du liccle, ou i on auoit peine de 

À a iij 
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trouucr en tout vn grand Royaume quclqu'vnqui 
feeuft déchiffrer & expliquer des caractères Grecs. 
ch'Qtnjmnfimt. Ce que le fçauant Chifflet écriuant au fuict du 
ï?cîi/hj:% Chef de Saint Iean Calybice,a remarqué eftrear- 
lmttm ff i ' t ' t0m txixé prefque au mefmc temps que cette Relique 
fut apportée à Perpignan , c'eft à dire vers l'an 
mille trois cens vingt & vn , vers lequel ce Chef 
ayant cfté porté àBczançon, & ne s'eftant trouué 
perfonne qui pûft expliquer les deux vers Grecs 
qui eftoient au Reliquaire, ceux du Chapitre dé- 
putèrent vn des Chanoines à Auignon, qu'ils char- 
gèrent du Reliquaire mefmc , pour en obtenir l'ex- 
plication de quelques Grecs de Cypre, qu'ils fça- 
uoient cftrc pour lors en la Cour du Pape Iean 
XXII. 

in. Ce feroit icyle lieu de placer ces verfions 
Latines, qui fe voyent dans 1 niftoirc qui a cfté 
dreffee au fuiet de cette Relique : mais les inferi- 
prions Grecques nVayant cfté communiquées par 
Monficur Baluzc , dont le mérite eft affez connu 
par tous les fçauans ^ i'ay crû qu'il eftoit inutile de 
m'y arrefter, & d'autant plus qu'il m'a encore fait 

£art de la verfion Latine de feu Monfcigneur de 
larca Archcucfquc de Paris, qui auoit copié ces 
inferiptions fur le Reliquaire mefme. Et parce 
que ce grand Archcuefquc n'auoit pu y lire quel- 
ques vers, qui probablement eftoient effacez , il 
en a fuppleé fa verfion, de celle qui auoit cfté en- 
uoyée à ces Pères. 
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Aêyti rctC&tt»À tLo yimgtv nu ^«rJV. 



T» TijuucL crov Aeitja'par. 
n&yjuuhw «A/ont* *n , ij çpoÇai /3/W , 

"E'tutoç at, cLufa, cSçaumifi g (pu. 

. ... 

Deus descendit in omnium faluationet. 

Vent tu, Pracûj declarareVerbum. 

Omnia tua miraculi funt plena. 

Natiuitatem tuam exponirÇabnel extra orJincm. 

Tatris vultpunire incredulttatem , 

Pœnam Jlatim infert , vtfo mut us. 

Jpparuijîifuverior ter bcdtis Firtutibus, 

< Potior r Prophetî$> Apoftolis aqualis. 

Ad artyrum apparut fit ornamentum plenijftmum , 'Béate. 

Non gufians àbum qualiumcuntjue qua in natura funt. 

Genufle&ens adiuua omnes> njt m os eft. 

Prtbens tuxilium procidentibus ex vota y 
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Ai hanorabilem tudrurn Uculum rtliquiarum. . 

Rerum complication s , & vit* vicifjitudtnes , 

Sdlutem corporis , cum iuqmditate neclcns. 

3cnedicens dutem ipfe , & gubernans, nr tibifat cjl. 

Fers alas, ve aiquatus Angelis % 

Addterialts cum (is % materne expert , vt Sdiuatordixit. 
Outre ces vers Grecs, il y a encore quelques in- 
fcriprionsaucouuercU,l*vnc aucofté, où Saine 
Ican Baptifte tenant en fa droite vn liurc ouucrt , 
eft dépeint, qui a efté ainfi traduite en Latin, CL- 
ma Pr*curfor y t^erbi minifter, pœnitens ejîendit naturam. 
A l'autre codé du couuercle eft le Chef du mefme 
Saint, auec ces mots, aufli traduits, Sanclus loan- 
nesTrtcurfor, Sanclus Iodnnes Prtcurfor : & au bas, 
quidte vocabimus Tropbetam, Angelum , dut JMarty- 
remi 

iv. Quant à la.Reiiquc de Saint Iean Baptifte 
conferuée à Perpignan, il eft confiant que c'eft 
le bras gauche de Saint Iean Baptifte , non entier, 
mais feulement depuis le coude , ou vn peu au def- 
fus, & vn peu plus que la moitié, comprenant la 
main & les doigts. La Relique eft très- entière, a- 
ucc toute fa peauj les nerfs, les veines & les artè- 
res s'y diftinguent tres-bien , fans qu'il y refte rien 
de chair. UJndex eft étendu, dans lequel on met 
les anneaux pour la deuotion du peuple. On re- 
marque au poignet les veftiges des cordes qui l'ont 
ferré :1a main eft tres-legerc, autant que peuteftre 
vn os fec couucrt de la feule peau, deflechee & ten- 
due au deffus, &cilefe laifle toucher fans diminu- 
tion, 
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t ion , comme fi clic eftoie de pierre dure. Le 
pouce y manque , & Phiftoirc de cette Relique 
rapporte qu'vne Reine qui n'y cft pas nommée, 
citant venue à Perpignan pour la vifiter , l'arra- 
cha aucc fes dents : & aioûtc qu'ayant efté fur- 
prife à l'heure mcfme d'vn horrible mal de tefte, 
qui luy oftoit le repos, elle fe fentit obligée d'en 
faire la reftitution, & de Pcnuoyer au Conucnt 
d'Vrgcl. Les Synaxaircs& les Menologcs des Grecs syw. 
racontent quelque chofe de femblable de la main M " éfhr ' 
droite du Saint Precurfeur, Se difentqu'vn Chré- 
tien de la ville d'Antioche eftant obligé par le 
fort de liurcr fa fille pour eftre immolée à vn dra- 
gon qui infc&oit toute la Prouincc , feignit de 
vouloir adorer & de baifer le bras de Saint Iean, 
qui eftoit en ce temps là à Antiochc en grande vé- 
nération, & que s'eftant approché de la Relique, 
il en arracha adroitement le pouce auec les dents, 
duquel il fe feruit enfuitc pour tuer le dragon 
qui venoit deuorcr fa fille , Payant ictté dans fa 
gueule. Aucuns écriuent qucc'cft ce pouce qui B v- 
fut porté depuis en la ville de Conftantinople, & 
que l'Empereur Manuel Palcologue donnaàlcan 
de Curfin Chcualicr,Scncfchal du Royaume d'Ar- 
ménie, auec vnc partie de la Robe de Noftre Sei- 
gneur, Pan du monde , à la façon de compter des 
Grecs, fix mille huit cens quatre-vingts dix-neuf, 
Indiction quatrième, quireuient à Pan de l'Incar- 
nation mille trois cens quatre-vingt-onze. Pierre 
de Curfin Cardinal frerc de ce Senefchal en fit 

Bb 
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prefcnc depuis à l'Eglifc Cathédrale de Florence. 
L'hiftoirc qui eft rapportée dans les Menologes 
des Grecs relient vn peu de la fable, comme tou- 
tes les vies des Saints qui parlent des dragons , 
ci.l^: ainfi ^ uck Cardinal Baronius écriuant au fuiet 
ij<>t.f. 9 i.tjt. de Saint Georges , & M. Rigaut en fa préface fur 
*Âviums.*»m. ia vie de baint Romain Archeuelque de Rouen 
ont iudicieufement remarqué. Quoy qu'il en foit, 
on recueille de là que le pouce manquoità la main 
droite du Saint Precurfcur,aulTi bien qu a la gau- 
che : & s'il eft vray que cette main qui eft à Per- 
pignan foit la mefmc qui a efté à Sebafte, ôc dont 
Phocas a fait mention, il eft probable que c eft 
ce doigt qui fut apporté à Venife l'an mille cent 
neuf, comme i'ay remarqué au Chapitre précè- 
dent ; fi ce n'eû que nous aioûtions foy à ce qui 
eft écrit de cette Reine, dont le nom n'eftantpas 
exprimé , peut rendre cette circonftance douteu- 
fe. l'omets quelques miracle* arriuez en la Cha- 
pelle où cette maiafe conferue, par fa prefence 
& par les mérites de Saint Iean Baptiftc, afin d'a- 
cheuer ce qui refte à examiner des autres Reli- 
ques de ce Saint Precurfcur. 

V. Plufieurs Eglifes ont auffi polTcdé desxloigts 
de ce Saint, ou quelqu'vne de leurs parties ; car 
*«rw. c'eft ainfi qu'il faut entendre les auteurs pour ce 
qui regarde les termes généraux dont on fe fert 
t^liJ^l^^^^nètïmiûeie de Reliques. Grégoire 
i ^ ^ ou?:s & Sigcbert fous Tan fix cens treize rap- 
ï} ' portent que l'Eglifc de Maurienne en Sauoye, eri- 
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géc en l'honneur du mefme Saint , en conferuoic a, z . a 
vn qui luy fut apporté miraculeufcment du Ciel. 
Ils en racontent lhiftoirc aucc toutes les erreon- £j 
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ftanecs & les miracles, qui y amuerent, que le pafTe : *• l i- »*■ 
Eugciippeaaulli touche quelque choie de ce doigt tymmà.jvu*. 
qui cft en cette Eglifc. Celle de TroyesenChampa- c**»./. » E t ,f f . 
gne folcmnife tous les ans leDimanchc d'après l'Af- J 4 r ^^ (J)Afjr . 
ccnfion la fefte de fes Reliques , entre lefquclles eft c *** 
le pouce droit auec quelques autres oflemens de 
de Saint Iean Baptiftc. L'Abbaye d'Ourcamp au a*»*uu n?*; 
diocefe de Noyon poflede pareillement vn de fes 
doigts. Le grand Paftoral de l'Edife de Noftrc 
Dame de Paris fait mention du teftament que le ai*ï. G^n**. 

ape Adnan V. ht quelques années auantiapro- G ««* j.«<». 
motion à cette fupréme dignité , qui arriua en ,l?6. 
Tan mille deux cens foixante-feize , par lequel il 
donnoit à l'Eglifc Cathédrale de Paris deux cens 
liurcs tournois, vn doigt de Saint iean Baptiftej 
& quelques ornemens d'Eglife , pour faire fonaiu 
niucrfairc. Mais il cft croyable que ce teftament 
ne fut point exécuté, dautant que ce doigt ne pa- 
roift point , & que les Chanoines de cette hglife ne 
font aucun feruice pour ce Pape. L'Eglifc de S Jean vut»m. « cf. 
de Valcncienncs au Comté de Hainaut defferuie £''f; ^ 
par des Chanoines Réguliers pofTcdc vne iointurc 
du doigt de S.IeanBaptifte,qui y fut apportée de «»» 
Conftantinoplc après fa prife par les lcsFrançois:au 
fuiec <dc laquelle Relique quelques icriuains re- 
marquent, que l'Eglifè où elle repofoit ayant efte 
confumée pàr le feu en l'an mille cinq cens vingt, 
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clic demeura fans aucune lcfion , quoy que l'ar- 
gent. dans lequel clic cftoit enfermée aiteftéfon- 
c0m0f.UMifai.dn. L'Abbaye de BafTefontaine au diocefc de 
Troycs , fuiuant l'autorité de Camufat , poflede 
H./ft.w«»»r?r<vn doiet de Saint Iean. L'Eghfe denoftre Dame 
<h*f.M.<.\ cti.au Puy en Vclay en a vn autre qui luy rut don- 
fTZtJL u 1 ' ne par le Pape Iean X X 1 1. Celle de Saint Hono- 
chr.Lum.f.i. rat L cr j ns f c vancc au fl; ^ cn polder vn , 

**ji.*,Hu ni . comme encore l'Eglifc de noftrc Dame de Ton- 
ut *-*°*+tF* % & T Abbaye d Origny. L'Abbaye de noftre 
Dame de Soiflons conferuc , outre quelques Re- 
liques du Chef de ce Saint, vne iointurc d'vn de 
uJ^mi^u * ** cs doigts, comme aufii celle de Saint Yucd de 
Braine. 



3; 



Vi. Il fc trouue encore pluficurs autres Eglifcs 

{ui ont eu, & qui ont encore à prefent des Reliques 
c Saint Iean Baptifte , fans que l'on fçachc au 
w^,£«. vray de quelle partie du Corps. Saint Innocent 
Martyr drcfTa vn Temple où il y auoit des Relu 
*.po/;..tf4,.,.ques du Saint Prccurfcur. Saint Paulin Euefquc 
S - Ftl "' de Noie & Saint Gaudcncc Eucfque de Brefce en 
Italie témoignent en leurs écrits qu'ils auoicntdes 
Reliques du mefme Saint dans leurs Eglifcs. L'Au- 
s. in* VAm.fc. tcur du fermon de la Croix, que Saint Iean Da- 
«"t. 4 . 4 ' lm ' z ' mafeene attribue à Seucrian Euefque de Gabale , 
T: 5 .u, t .s4»Bi.& qui fc trouue parmy les reuures de Saint Iean 



Chryfoftome, fait mention des Reliques de Saint 
Iean Baptifte, qui feruoient comme de bouleuart 
2r/rw#|^.àla ville dans laquelle il préchoit. Saint Gre^oi- 
re de Tours écrit qu'il mit en l'Eglile de S. Mar- 
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tin de Tours des Reliques du Saint Prccurfcur, & 
qu'il y en auoit encore en vn village voifin de la 
mefme ville Pierre l'Hermite natif d'Amiens , fa- jE : u.d,tt*v*i- 
meux auteur des fainces Croifades, fe retirant dc^'f/f' 1 "*' 
la Terre Sainte, pour venir terminer fes iours enjjg** 
France, obtint d'Arnoul Patriarche de Hierufa- 
lem pluficurs Reliques, & entre autres quelques 
vnes de Saint Ican Baptifte, qu'il donna àOtbcrc 
Eucfquc de Liège , dans le diocefe duquel il fon- 
da vn Monaftcre en la ville d'Huy , qu'il dedia en m**. ij. mu ' 
l'honneur du Saint Sepulchre & du Saint Precur-, 
feur, & où enfin il mourut & fut inhumé. Les 
A&cs de Saint Grégoire Euefque de Cefarce en j ?m j jo . 
Cappadoce aflurent que ce Saint fit baftir vncE-* v '* 
glile dans l'Arménie, où il laifla des Reliques de 
Saint Ican Baptifte & de Saint Athcnogene Mar- 
tyr. Dans l'Abbaye de loycnual au diocefe de i^m «• M» 
Chartres, il y a vnc Charte couuerte d'argent, qui " 
contient vingt-deux os de Saint Ican Baptifte, a- 
uec quelques autres Reliques de Saint Col me & 
de Saint Damian , du Pape Vrbain , de Saint Si- 
mon, & de Sainte Clotilde. L'Eglifc de Bazas en ****** r * r - * 
Gafcogne a pofledé autre fois quelqucsgouttes dc«/*«^ '* 
fon fang , qui furent recueillies au rapport de Gré- 
goire de Tours , par vnc Dame Gauloife , qui fe 
trouua en la ville de Hicrufalem lors qu Hcrodc 
le fit décapiter , & où elle cftoit allée pour voir Ie- 
fus-Chrift t Mais fi ce quclofcphe écrit furcefu- 
iet cft véritable, que Saint Ican fut mis à mortau 
Chaftcau de Macherontcj comment cette Dame 

Bb iij 



Digitized by Google 



198 Traite' historiqve 

peut- clic auoir recueilly fon fang en la ville de 
Hierufalem?I*ay appris que Monfieur du Bofquet 
Euefque de Moncpelicr a entre les mains vn trai- 
té de plus de mille ans , des Reliques & des miracles 
de faint IeanBaptiftc en Bafadois; mais ie ne fçay 
s'il conferuc la Relique dont Grégoire de Tours 
• R*i(f. Himj. parle. a On tient qu'il y a du fang du mefrne Saint 
en l'Abbaye de Licflics au Comté de Haynaut, & 

H/ÎTn" rf' aux b ^g^^ es ^ c Saint Ligorc, ôc de Sainte Marie 
' 'd'Agnone en la ville de Naplcs -, & que celle de 

Muire cn Suiffc cn a auffl poffedé. Enfin plufieurs 
Eglifes fc glorifient d'auoir des ofTcmcns& d'autres 
cvvtJding.annc Reliques de ce grand Saint, c comme celle de Saint 
*idtm.*m. ujf.Ieanjditd'Alucrncen Italie; d ce lie d'Aflifcaumef- 
•ciw.w ; .M». me pays ; c l'Abbaye de Choques au Comté d'Ar- 
Yu*d" lt ut>. 4 tois; f ie Monafterc deBîandin cn Flandres ; b l'Ab- 
Tà*h£iïs. 4 baye de Saint Yued de Braine de l'Ordre de Prc- 
"u'fl k d?T W montr ^ M'Eglifc Cathédrale de Tournay, i celle de 
. " Lille en Flandres, i'Eglife de Bcaunc , k & celle de 
1 Morct en Gaftinois *, 'celle de Saint Quentin en 
2&£ G,m ' Vermandois ; m Y Eglife de S. Corneille & de S. Cy- 
UT*»* m a*, pnan de Nienoue en Flandres; "celle de Villcrs- 

hS^f^Sy.**' autres. *r L'Eglife de noftre Dame de Paris conferue 
H^fLtTt. vn petit Reliquaire cn forme de Chaffe , ou de fcof- 
VmLS^Sm. f rct a <* os d'aine, porté par deux Anges , fur Ic- 
itnir. q UC l ccctc infeription cft grauée, A hit AN ON 
TOT riPOAPOMOT, qui montre qu'il a efte 
apporté de la Grèce. Il ne faut pas douter qu'il n'y 
ait plufieurs autres EgHfcs dans l'Europe, qui fc 
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glorifient encore de la polTeffion de diuerfes Reli- 
ques du Corps du mcfme Saint; de la vérité des- 
quelles, non plus que de celles dont ic viens de 
parler, il eft malaifé d'établir aucun fondement, 
auffi bien que d'accorder ce que l'hiftoirc Ecclc- 
fîaftique rapporte que ce Corps fut brûlé par 
Iulian l'Apoftat, auec vn fi grand nombre de Re- 
liques K qu'on dit fubfifter encore à prefent. le ne 
pretens pas toutefois troubler la deuotion des peu- 
ples qui les honorent : mais comme la plufpart de 
toutes ces chofes ne font fondées que fur de picu- 
fes traditions, &fur des preuues peu certaines, i'c- 
ftime qu'il faut dire en ces rencontres , ce que le 
Pape Innocent troifiéme dit au fuiet du Prépuce fm)m , UL ?api 
de Iefus- Chrift, que plufîeurs Eglifes fe vantoient JjjJ dtS1yn "' 
de polTeder, Meltùs eft Deo totum committere , ^uam 
tliquid temerc définir? . 

Vil. Pour ce qui regarde les autres Reliques de 
Saint Iean Baptifte qui n'on pas efté tirées ny de fon 
facre Chef, ny de fon Corps, ie trouue que plu- 
fîeurs auteurs en ont fait mention. Nicephore Pho- < 4f . 
cas, auant qu'il paruint à l'Empire , au retour de 
Ion expédition de la Terre Sainte rapporta de la 
ville de Berrhée qu'il auoit enlcuée auSarrazins, 
en la ville Conftantinople, vne partie du veftement 
de Saint Iean Baptifte. L'Eglife du Puy en Velay Hijiùr**, 
en conferuc quelque particule qui luy fut donnée ?bl^'r,u. Puy 
par le Pape Iean X X 1 L Celle de Saint Quentin 
en Vcrmandois a des Reliques du veftement qu'il ytrtm - " 
auoit lors qu'il fut décapité i l'Eglifc de Noftre R ^ lUi m aitr . 
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Dame d' Arras, & celle de Qucrchain prés de Doûay 
ont auffi des Reliques des veftemens de Saint Iean 
r*'? 4 *' dtf f '' S a P"ft c 4 ^'Egl^ c deS.Ieandc LatranàRome garde 
*u't^f*mUi. fon cilice fait de poil de chameaux. b L'Eglifc de S. 
i!jJ^! J ** /î "' Vincent de Mets, c l'Abbaye de S. Eloydc Noyon 
M^tt **" d & la Cathédrale de Troyes fe perfuadent en auoir 

T«T m f' ïio **' vnc P artic > au rïi t> icn S uc Ccc ^ c ^ cs Chartreux 
• »,>. ^ d'Abbcuillc quelque portion. f Cclle de S.Hono- 

1 ChrMU. Lerim. T3t de Lerinsa quelque chofe de fonfuairc. s Iean 
i4-î*.**j»<- Duc <*e Berr y fi c prefent à la Chartreufc de Paris 
rtéUuu^. cj'vn foulicr ou d'vnc fandale du mcfme Sainr , a- 
uccles lettres du Pape, qui contenoient le don qui 
luy en auoit efté fait, & il le fit enchafler en vn beau 
f4»/.MM mtu vafe d'argent doré pefant ving-cinq marcs. San- 

*W-U. fouino du qu ..j y a aans rE g lifc j c Sa | nt Marc j c 

Vcnifc deux pierres de la pnfon où il foufTrit la 
mort. Epiphane Hasiopolïte rapporte que fur la 
nue du Iordam il y auoit vnc Egliie dediee au 
Saint Precurfeur , où fe conferuoit la pierre fur 
laquelle il eftoit lors qu'il baptifa noftrc Sci- 
a(i* w»r«/. gneur. Lesadtes du Monaftcre de Muire en Suif- 
M»n.f.i 7 . affairent qu'entre les Reliques qui eftoient à 
l'Autel de cette Eglifc dedic à la Sainte Croix ôc 
à S.Benoift, il y auoit de cette mefmc pierre, &c 
G»nth t r.inhift t dc celle fur laquelle il fut décapité, dont il y auoit 
C ££''&f«r/.auflî vnc portion en l'Abbaye de Paris en Allace, 
Mfrii. q U i y f U j apportée de Conftantinople par l'Ab- 
bé Martin , lors que cette grande ville fut enlc- 
rvW«u«Mn».uéc aux Grecs par les François , comme encore 
il ' en l'Eglife de Saint François du Mont Alucrnc. 

VIII. 
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viii. Voila ce que i 'a y pu recueillir dans les 
auteurs, tant anciens que modernes, touchant l'hi- 
ftoirc & Tlnucntion du Chef du glorieux Prccur- 
feur de Iefus-Chrift,& ce qui regarde Tes autres Re- 
liques, qui font conferuées en plusieurs Eglifes de 
la Chrcfticnté. Comme ie fçay bien que les fçauans 
ne trouueront pas entièrement dequoy fe fatbfaire 
dans vncqueflion fi difficile & fi embaraflec, com- 
me eft celle que i'ay entrepris de traitcr,i'efpere aufli 
qu'ilscxcufcront facilement les défauts de ce petit 
ouurage, puifqu'au fentiment du grand Cardinal 
Baronius, elle eft vne des plus obfcures d'entre 
celles qui fc rencontrent dans l'Hiftoirc Ecclefia- 
ftique. D'ailleurs ceux qui en ont écrit quelque 
chofe cy-dcuànt, l'ont fait fi foiblement, &aucc 
des rhapfodies fi triuiales,que ic ne fais pas de 
difficulté d'auancer que la lumière & le flambeau 
qu'ils ont crû porter dans ces épaifles ténèbres, ne 
font que de faux iours, & de faux brillans qui for- 
ment de nouuellcsobfcuritez, defquellesilcftmal- 
aifé de fc debaraffer fans beaucoup de peine & d'é- 
tude, le fuis contraint toutefois d'auoùcr, que bien 
loin d'auoir de ma part éclaircy toutes les diffi cui- 
rez qui fe font prefentees à décider , ic recon- 
nois ingenuement que i'ay efté fouucnt oblige 
de recourir aux conie&ures & aux probabilitez. 
Et parce que peut-eftre elles ne feront pas embraf- 
fees généralement , ie les foumets à la cenfure, non 
feulement de l'Eglife , qui eft la règle infailli- 
ble de toute vérité ; mais encore de ceux qui font 
> 1* Ce 
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profeflîon de literature , puifque ic n'y ay entre* 
pris que le point dhiftoire & de fait. En tout cas 
il me fuffit d'auoir fumTamment prouué que le 
Chef de ce grand Saint , qui a eflx reucré dans t E- 
glife durant diuers fiecles , cft le tncfme qui cft à 
prefent honoré dans la Cathédrale d'Amiens, qui 
cft le principal but de cet ouuragc. 
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TRACTAT VS ALIQVOT 

GR^CE' CONSRIPTI, 

De triplici Inuentionc Capicis S, Ioannis 

Baptiftx. 

Nunc primùm frodeunt ex %U. Chrifliamfîimi Régis 
Cr Eminentijftmi Card. Aia^drini , cum Latin* 
intcrprttattonc tum Dionyfij Exigui , eiùfaue 
ptdfdtione necdum editis ; tum R. P. Fr AN- 
CisCI Combefis Ord. FF- 
Tr<td. Congr. S. Ludouici. 
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R. P. Francifcus Combefis Ordinis Fratrum 
Prasdicatorum in notis pofterioribus 
ad Thcophanem p. 6/8. 

DE Grtcorum totâ traditione ctrca SanBi Ioannit 
Cafut y eiufque triplicem Inuentionem dotfè brcui 
frUituta V. CL Caroli Du Frefne Ambianenfn lucu- 
bratioTatri Coar audit a & expeflata, mibi etiam au- 
toris humanitate y qualem fere dtgeflit t <vifa, nec fine a-o- 
luptate leBa. Ad calcem extabunt , <juos mihi traBatus 
Eminenttjjîmi Cdrdinalis Mazjrini ineamrtm luculentos 
Vibliothecd figgejferat : in quibus prfcipuus, qui tertidm 
Comdnis ConftantinopoUm Inuentionem ac transi arioncm 
ftcripignoris Ignatio Patriarcha, Michdcléque $ Theo- 
iorâ A A, auBoris aqualis Jlylo graui enartdt , necdum 
iuris faBus publia j cuius etidmj(oma pênes doBiftmum 
ac amicifîimum Leonem AlUt'wm exempiar extau 
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DIONYSII EXIGVI 

De Inucntione Capitis S. Ioannis Baptiftse 

PROLOGVS. 

DOm in Ovenerando mihi Gavdentio^- 
bdti D i o N Y s i v s . Cdrifimorum fratrum , 
quos per gratiam Chrifti regitis , cura ftudiumqtte com- 
pulit,vt relationemqua de lnuentione Capitis 2?. *lohan- * i 0 annU. 
nis Haptifdt (jraco fermone confcrifta eft , Latino per me 
redderetur eloquio : conueniens tut dicentes , mt in natal i 
eius, quo maior in naris mulierum nemo furrexit } hdc 
reUtio qua de Mo trdditur > popuiis fidelibus intimetur. 
-Promprisigituranimisin*fpacio licetbreui quoi pofcebd- *f P ati». 
tur explicui, maxime & quia fanftitdtcm tuam hoc idem 
fieri veîle cognouL Nec hoc fine diu'mo nutu gefium ejfe 
perfyicio : & idem fanftus loannes *premus Domini vt~ * prxuiu», 
ritatis praco^Prophetarum culmen omnium, In fut ut or que 
Monachorum > ficut primitus fe JZfonaclm ofiendit , qui 
facratifimum Caput eius de domo Herodis quonddm Ré- 
gis impij fujiulerunt , dein ablatum *Emefcn* de mu In s » imcfen. 
ignoratum tcmporibus , item CMonachis fe àclarauit; ira 
nunc officio Monachorum quamuis humiltum > hanc de fe 
Romanis hifioriam manifejlare dignatus efl. Vcncrandi, 
credo, propofiti delcftatur obfequio , quatems per eos qui 
Jingularem feftantur vitam , fudm in Chrifto panderet 
gloriam. Et hocdtcimus , non quod m Lis alicuius pracla- 
rat mentis confcientiam infolenter arrogemus , fèd quoi 
fer fe fia frrferat profefito fanclum ftudmm , Hcèt ad cm 
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nojlrd deftdiofa ctnuerfatio non étjuctur. Qualem verl 
tune idem Beatiffimus exegrit vit* modum , qui* po- 
terit ignorare fidelium ? nam prêter illam diuini muneris 
eximiam largitatem , quâ de repromifftone conceptm cft , 
& adhuc intra materna conclufus vifeera , de vtero que m 
fœcundauit jlerilcm>in wro fanèla l r tiwinvs agnouit v- 
muerfitatis Autloorem. Trarer illam quoque gloriam fin- 
gularem , qud Baptifla Chrijîi, & ami eus extith cale- 
flis Sponfi, pepe folitarius in defertis Uci$ abdittfqut mo- 
ratus ejl, die noÛuque in ieiumU & orationibus perfeue- 
r*ns , veftitw pilis cameUrum, & locuftis pafks ac melle 
fyluefiri. Qu* omnia fumma continentia atijue frugalita- 
tis indicia efje monflrantur t quibus vniuerfo mundo eu m 
fuis pompk delicitfque renuntixns , nibil aliud dignabatur 

* baptifma* uidere , quà m Chriflum : eut etiam ad fuum *batifma ïe~ 

menti, tefimonium perhibuit dicens 9 Ecce Agnus Dci, 
cccc qui tollit peccata mundi. Cûmque tam pr*cU- 
ris atlibus , tamque magnifias infinuxret omnibus exem- 
pta wtutis. Principes tamen cumSenioribus, & Scribv, 
Cr Tharijais, mentis eius infants aufibus exprobrabant : 
quoi Domines nojler inEuangtlio tefiatur, Crdixit, Vé- 
cût Ioannes Baptiftancque manducans, nequebi- 

* piaiqnc bcns,& dicitis, darmonium habec. Sicuti nunc*pUri- 
que CbriflianorumTbarifeorum fine dubitationâcanftmi- 
leSyfifirtèVeifamulosviderineabpnentvsJneademconui- 
tia arque maleditla prorumperc, & rem <ju*m imitât ione 
debeni a(feaui, fuis profequi csntumeliis non wrentur: vt 
frobabilis lira rumoribus malignis expoftd laudaniam 
perfeuerantiam temre valeat , quà ferutrem veteris amu~ 
lationis accendat. Hoc autem odium de morum fimilitu- 
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dine fupnemus, Vi id quod Dominus nofier dit in E~ 
udngelio , in nobis ctidm comprobdtur : Si de hoc 
mundo efletis, mundus, quod fuum erat, diligc- 
rct : fed quia de mundo ifto non cftis, propterca 
odic vos mundus. Hac mmdi odia inadit S. Iodnnes 9 
cuius hidie fcfliuïtds ah Ecclejiâ toto orbe terrdrum cele- 
brdtur, ctidm temponbus Iuliani Tyranni potiùs qtùm 
Principes in fuo corpore reliepuo pertulit , <juod à Difcipu- 
k eius tune trdditum fepultura , facrdtijftmd Euangelid 
Tttulcrurit. tfjim Gentilium fird crudclitds imph^imidt- 
cjue Apoflatd lulidni moribus congruens , effratlo Beatif- 
jimi tumulo, ojja e'uts dernenter extrdxit > ionique combu- 
rens redegit in pulucrem^ pajjim vefkno furore dtfpcr- 
fit. Sedgratid Chrijli, eju* fuorum dirint cordd f<tmu\o- 
rum, ftr Ses eos Mondchos ab Hierofelymié ibidem cau- 
sa ordt 'wnis adduxerat y qui Vtdentes tdm feeleflum fdeinus 
ab tmpiis perpetrdri , jtupentibus ipfis Gentilibus , tdfdem 
venerandas Reliquias trdnjlulerunt , moxtjue Me profe- 
Bifunt, thefaurum fecum wnerdhiUm déférentes. Ecce 
rurfum obfequium Adondchorum diuinitus procurdtur >vt 
quemadmodum per Mondchos Cap ut huius Sanfti reper- 
tum efi t itd quoque per Mondchos refidu* corporis eius 
Rehaut* feruarentur : <jUd> promus Sdniïo Jthdndfio 
Altxdndrin* ciuitdtis Epifcopo diriguntur ; auds pofled 
Theophilus eiufdem puitatis Epifcopus , vniuerfa idolo- 
rum délabra defiruens y in bdplicâ audm Jub nomine eiuf- 
dem bedtifimi lodnnis 2dptifid> pia demtione conflruxir, 
fub ingenti populi venerdtione depofuie. Sedidm tempuseji 
vt prdditfdm vobis referamus bijloriam, promue hoc labore 
nojlra p reçu m veftrdrum prafidia efpcdcittr impetremus, 
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EI2 THN IIPOTHN EYPE2IN TH2 
vfjuou; wiïpatoç f^y cvdoty Ilfo~ 

IN PRIMAM INV ENTIONEM 
pretiofi Capitis, prœclari , ac gloriofi Pro- 
phétie Prascurforis Ioannis Baptifta:. 
Dionyfo Exiguo interprète. 

ONAXOI £uo ôx, TP\V° quidam Monachi 

ItÎ< U*t hwi/Am a U** Oriente profeOi , 
, ~ x rr ^ * cupicnccfquc ptetiofz Cru- 

■XV 7f/ii¥ çai/^tf w toot^w ds chri fti # & gloriofi f c , 

• 70H mfi) «yua* oijtiw càa#- pulchri cius , qui pro noftrà 

SfCùTnxm.mç , y} 9*r*wir ce- falute homo fadus morcem 

<5OT^f/- fl ! ftinuic . > P er q uam , nob " 

„ m y i « vicam immorcahtatcmquc 
iar»« X^r« w m?» , w largitus cft ncc nonRc ?ur. 

il <tJ»ctçTtJta)$ n»« cwaA»- redionis cius Se Afccnfionis 
m jpgyv cû&'Tiï jut-nAîr in catlum loca veneranda 

mâwmrns, ** U&n**!** P crr P iccrc > Hicrofolymam 

_ U ■ tW n ' peruencrunt. Horum vni . 

^ V, v Praecurfor aduentus Do- 

*&f49*™ *«w*x*« **#t/- mjnici ^ & fiaptifta Rc 

ci** w BfttrvftÀ TV @oc<n- gis xcerni , fan&us Ioan- 
KmTVitotltêilmt'Gkiçii ncs aflîftens , aie: Venien- 

,1 , V I *°d !S Re Z ts au fi rte vohtftum 

a4»' 0«W OM)»^ Capt meum , quod inuenietû' 
6k Cm tUÙ iph» KtÇAMu} j n terr i dtfojfum. Quumquc 
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•Isa* ynv mfiùm àntecdt. manc fuiffctexorram, vifio- 

ïp^outf K*7*te&w , r nemMonachus quamvidc 

,i « \ K ~ rat,rctuht fratri, qui delu- 

1qm t o p,*xç Sinyw fioncm fantafix fufpicacus , , . f 

tJ 7n^<. o jTn, qxttmoicti perfuadcc illi cui myfterium P 

éû*j 79 9o/uù<nx.f , fuerac reâelacum , vt idem 

>Wa3*/ iii *rïs quodipfcfeoriretniWl effet, 
« i « • < . » * Cumquc rem ncgle&ai cra- 

- didifl 2 nt) poftcr / dlc Prxco 

fêpfafwytwilifr TBOTo, vericacis alticitvcrifquefcpa- 

t>) r*iV0fl , tik *An)iMt ô ratim, &: fimilicer cis appa T 

Mpv$; cLufc iÇiçawi hjlt rens» ica locutuseft: 

Uia, *,*<p~ «>W o- d ^*t»»<* injidelnms ex 

\T W 3 ' 7^ °f vmfétem vijtoms cogiutto v> 
«m Jl&nia* ifrvL<nL),'nç *- ^ «o» daudicet. Dùmque 

■mçiccf , T^fj tÙv -mi c77?<t- confonantiam alter altcri re- 

eU( w *W» /tuf geininâ vifione fir- 

. / « esS a_ • o_» ma u>& inobedientias fup- 

•*^ W7f ; ? * P licium,formidantes , fine . 

Ttoji tUu -rriç ato^Ao^** morâ quod imperatum fibi 

fM-yiove-n ffv/uÇûcf'nt* , t&j fiicrac, impleuerunt. Et pra:- 
vzS Si^ama^ «rï< *>x- cedente fe diumâ gracia ca- 

«•* th^tk/ ^ J o* P«^Prift*,quodproiufti. 

or , tia & piecace refe&um fue- 

wttr&wi iBOtlH» «- rac,înfaccocilicinocoQdi- 

3i«Ti^, a^A*^ to x<A^o3tc derunc. Delcûacum aucem 

é£*>jW. w *nj ^cxt! 67ro— a:ftimo Prophetam talivela. 

W^roi 7^ ^ w & mCnC< J ' < J wiw in , dcfcrto 
T. , ' £ - D quondam de camcJorum pi- 

«Ci^c^t^i^tvB*- fe fucrac corpus obceûom. 

7r?içot> x*(p*.\Uo «uêAj/Oj- Reuertcbancur igitur Mo- 

n%*n oiiC&fov, iye<rt X« t»oto t£ faO^nj , 
•VW y >& ( fcL'z§r c* ififM* iraAay , 70 o*' t^l^o» rjc,u*j- 

Dd 
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lio DE PRIMA INVENTION! 

nachi,refcnrcs capuc quod <p 0 , xi<p&XUÙ 9 lut RfuS&t 

Herodias pro mercédc fal- *q\ , _-*J ~ « _ 
tatncis nha: fuae in dilco fU- » - , 1 ~ , 
fcipiens, vcluti deûdcracâ W»" » W c* wiÀ- 

▼cnacionis prardâ pocica cft. Ai* (jrnvtum cLyçct* tvjcv- 

Quineriam dcfiilc iam pro- art , {54 ffv/uTmmicdvtf ut? 

phccicx lingux corrcpcio- É ' A ' ^ ^ rtl^iUw 
pcioncs cxîftimans , ncqua- % ;Çf r «* 

quam paua elt capuc iplum ' * ^ * ^ 

venerandum cum reliquo (ruoi^pnci mJ As*™ <ruy- 

corporc fcpeliri, mecum de x*i$ivcdvveLi ctt/uecii , rot cm> 

eiusconiun&ionefufcipiens, ^ ç ùùowi q>ô£ot Cçopcéué- 
& hoc procul dubio percra- >, \ m^J^ \ % 

&ans,quodinccgrum San&i '* , psw X y*^ 0 /"*** > 
corpus oroni facilitacc re- oAi^^wv^twi TV 

furgerec : hoc auccm fîcri aV y **» A«'4aror , éJygfiç 

non ponce, fi caput ipfa re- ^ & ï>«/w 

cinerec. Et ideo non paflim ^ £ g « 'j^, ^ ç 
rradidic fcpulcurx , fed intra ~ '«r, , ~ 

fepca fuz domus infodit. A- ***** ^ 

morecenimconiun&ionisil- ^f/a*»»*. « 6lWj 

licier fuis adinuentionibus v tJ* nvgvtni TatÇn vnwHw 
prodicus, increparionum fi~ £^ «feCoÀ** 

bi fingebac imagines .team- _>/ r . / 

pucacum capuc Iuiti neran- N , *^ m „ „ 

daDiaboli fiiiaformidabac: W VwSf™ î*?CoAaH* 

skque cogicacionum praui- eôttf t?$ &<r<p&telcùt roÇJ- 

cacc decepea, deinceps lace- ç^ 6 , # 0 ' ^ ^ ^»^u 
re fc credidic. Monachi er- œ »; . * ya 
po qui rama rcuclacione «a* » m 

Pnrcurforis Chrifti digni V'tWjBV*»?*»* » 

CX*I07U7Î P^yKTfJS/jS -TntlÇa/uïw , TV Atf7rBu ^gt>%e.|igfF Q4C/M- 



Capitis S. Ioannis Baptiste %n 

fusv , tïT xwLTt iÇ 'PrfâjjuA-nç ^nt habiti , fumences vene- 

imù'i&vûmmt fti *ar- r . andum ca P uc > dorau , m » 

t > . ' a dire properabanr. Figulus 

•* fê V01 ° '"iM'nf*» autem quidam per idem 

Mat ttnto/Lurn , oint imAiv- tempus Emcfcnx ciuitatis 

fyojuïm KjLTicatuShr tuf*- multis opprefTus anguftiis , 

Si tî$ kjlt' cWrot, <*- omnibûfquc rebus ncceûa- 

• c , w * » rn$ indigens, cum non pof- 

op v i.? i * * cc extreroam paupertaeem 

<rv(cJf xfi tîw hSum mut*- virerais cludarc, pro ipfius 

**' i W *»CJ* ^Uf- cgcftaiis difficuleate magnis 

yu/ot eiAt)fi*ms 9 tyyf affcaustxdiis, vitam difecf- 

_/ « m ' a _ 1C ~ i' «1 fionc concinerc fc credidic. 

ij • % ~ » Accidit autem îlli dum tu- 

78i$. t7n<Pij>o/u¥on 78 gerce , occurrere Monachis 

•»$ ipnpwwupatow TnçjLTV- jftis , qui vas Hcrcmi pretio- 1 

juuvaL^eti' rtwô/uu\oi> 7t, fiflimum deferebanr. Acvbi 

W wlF«WFwôAllBci«>t- r° mC$ ? S & f ° CiU$ iti0CriS 
r » /» » . ~ raausclLonuscL heutiperc- 

^.^^c*^ grinantcs pari£Cr foJcn r 

à w «7»- dclc commiteunc, vifum qui 
C*çit£lf» 78 Sàçfvoi /zvÇfffn- fibi rcuclatus fucrat, expo- 
#rn$ oté^iU^ , w ^j»- nentes. Scd Figulo myfte- 

mfJudj^A^t. rium i S noranti , Pwcurfor 
, ~ m % i » apparuic, monuicquc vt co- 

aytovrri td fxv<p&99 uiJ m j ccs f uos ] atCrcc ( & a (f u _ 

xi/xtyta?, ô Uç}^9fMç icuj-np mens id quod ferebac aufu- 
ifA,Q<tvi<mf , <p>i<n. TBtç *m</o- gérer. Quod cùm fccûTcc , 
AnMfcÀ «j fe^r ^ ^ domura propria», vndc 
x r ,, ^ , / ^cJt difccûerat, rcdm:&cx îilo 
^.nf^/dNrni^. permanfit vniucrfis rebus 
nmov ep» £ 7VT» profperis florens. Intclligc- 

TmnmKCéç , oî'kjj 7raAir S7ra- bat autem iua: profpcriratis 
mai. Jit-Atei A -mon Uf%î autorcm, & honorera ei de 
MisfAyaL , ^ tÎ^ emo-nw i^fAs^ $vcnjçy.yi<n' r& 6-/- 
^fal^i tbV 7^$ ijns^yi^ /e&Zipo* , ti/ffi ii tÇm dJ- 

Dd ii 



zvz de prima Invention e 

uoto ftu&o fuis congruen- ya/wjozcv^ k*to huitt^ 
tem vinbus offercbac. Qui «; ^ 

cum propinquare fibi cerne- , v / n/ , ' 

rec morcem , hydriam in quâ ™ c > - * «" 

munus illud habebat inclu- £»tïû» 78 fogp , <*p^- 

fum , diligenter obfignans , ytorL/utvcç c<A'at a£fcA<p? 

forori commendat proprix, ^J^.' ^ 
priftinam egeftatem ci refc- \ . , < . % -, 1 „ 
rans , 6c opulentiam qux ^ N \ * ^7 » 

nunc cfïcc in manibus pan- ^ ,ÉW » W *^ «' 
dens. Cumquefugicnda pri- /jjiv.ovu,. k& ÇAnzxâv 

mx paupertaus incommoda ^ ^ ,sr£>Tï£?* «ww» ^ 

rctuliiTecindicaflccque mo- * ' ^ j 

dum qualitcr ns eflet erep- x \ , , Z , 

tus, precatus eft cam vc de- * W w rvra» 

politumlionorificè tra&arcc: ***A^>ïfi 'O^K^Acon^ 

necpriùs hydriam pacefacc- e^cdztf M £ vît Tt/uHii, fjun 

rct, quàm rei prouenturaid ^n&f Si lu&Tiov cW- 

quod crat inceriusindicarcr, ,11 > ,\ \ >/ * . 

coguans , quantum reor , f ^ x , r 

quod vteri inftar vas ipfum A""^™ ^ 

Prxcurfori force , vc ficut ob^os , cJs ù/y&f , fjcurçaat 

Dominum in vtero matris al% fâfem Tt/n^tyo'^ 
pofitus innotucrac . ira pro- ' es _/ ' û_vv v e 

refto poil mortem viucns , , , , * , 

vrnxilliusroyfteriumoppor- 7 " *J 

tuno cempore rcuclarec : &: »«<SV» uçjluu^ % ^) tv™»^ 

•rf'inf iranref *^ C ° n ° D taCU ' C infpCratac t 9 ^/ exipm /Mt'TXê)* juutvvtmç y 

commutations 

fux commutacionis aueho- cv/Mt^iï 7uL>tuis w c* -nï%- 

rcm ,fed ait, O tnulier, ipfts * » ft r y, p \' 
txpcnmentts doceberts , noftr*- , ^ 

^«r mtf^w a/i// , cenuerfîtio- t&hu we^** * impiciuTryn 
htmque cognofees , 7** 7T^nt^ç -n$ ctfÇrtJix jutiu- 

fiurum iftum fofidert mer ni- CoA^ -du} Siiyf,ai^ M oîod^ 

ÇnoiVy où yctuoLf , 7? 7nipa fJutprjazL TV jj/OéTt^u p/ou 7io» 



Domino. 
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Capitis S* Ioannis Baptiste, iij 

*j ^ytWwxJ» 7àù <*J- h *** s hAhutris r > w *? t 

((V ^, >i / mum UmprAjènttum au&m f*- 

*™' ^ * "^ft"* 7n " t*r*rumcop t âperfr*<rïr. #uod 
AiéWa /u*^?** t p«/U#ir a- fiforfiun proltxttas codons w- 

QiAtMUl, A aùfxaLTH 490/U&- ns ai>Jîukrit,*ut dgroutto c$r- 

\ r* \ • \ ivf » i '» debitum fiudium dependere 

* ^ a^X^- fo ps t .Ucui f U «qut fdchvi- 

ffiicu , AjotG Jr 7fr< TV-n» / a«- w ^ «m mv- 

7a«Ti ç. € as ^ <rvfA.<pu>vov rtris. Qux poft obitum fra- 

tvrtffoJvfxÎA 7i £vf$, tr . is » quamdiu deuotioni fua 

» r ' \ - «' rsi vires habuic confonanecs , 

T 071 . fandum probatur dilexifle 

w y*&* ™J*£>f*nv *- negotium. Ac vbi neceflitati 

nly)c*i 3 tk tùjTÙjù fenilis ccflîc anatis , ca qux 

TV *JlA?$ jntirm td?$ A^w- * germano fibi mandata 

Ct'tfjr fiÙMm <a*>buL , fucrant » infinuans his qui e- 
, , , , , , rant pium iulcepturi depo- 

1» *^7l* CrO^r tfVM fitum tradidlc p, urimis * au- 

^mt/gir /xe tu S) à w ai . 7tîmJ> tcm munus hoc alterna fuc- 

îli iÇ-n tixTç AM»'Aoy J^^- ceflioncrecipientibus,etiarn 

yefc vncufiiiH» -à q u ^am Euftachius Mona- 

" c 'cl' »' chus nominc, &: alcerius fc- 

A&w» Et*»*., ^ p rc(bytcr> inudquodin 

« ^mÇw, <art*C™&* É7Ï - hydrid feruabatur, Ccuc ob- 
çj&Zoi , or Jfy/a (pvteTjo- flgnatura crac, accepit. Pro- 
^SiytTOf' tiitUS*- fc^o nempe qui dederanp, 

xnr^^W^iW^- Rc,i g ioncm *fccrncre nc- 

i ^, > N r , » , quiuerunc , cumque puim 

nemtp W^Mf nymeép t arbitrât! funt homincru -, qui 

AïaiCn fi ni™ ^arl^fiùf. nimisaftutcfanitatesquçpcr 

m> tluù ô*tJ* *toçpà/xÎ« virtutem fan^i capitis a c- 

«a-i* ~ cedentibus conferebantur , 

S**™*» ^ Cblme " fc " bens '"" titein 

^ g^rm/" <*&<ltÏÏuv y ctG&7ni\ljai lieu alAYi%ia*. o^è ^II 

Dd iij ! 



114 DE PRIMA INVENTIONE 

fidci.ficutcauponequifliraus ^ ^ ^J**,*» cL^jy^ 

adulterare nitebatur : tan- x « ^ ^ . ^ 

démque fcruis his, qui re&e, ' .7 « f _ 

&fanaè,atqucinfcparabilU Afr*>K« 

ter bcatam Trinitatcm glo- Y*tÀfM K^-mqzu; , o ra&<r- 

rificabant,notusfaaus,ipfc ^ju^-n ni/utït w -rneti^. 

qui fub obteptu paternx # ^ «,5 ^«{om* «*- 

vencrauonis in dimmucio- . fi f 

nem Chrifti Filij Dci con- ^.'^T 8 ? f - 

tumeliofusefleprobatur,ab W. ™ E/«<nralr <t7rt- 

Erael'anâ ciuitate , coope- ?^lwîto^. ywxiiW h ni* 

rantibus ctiam ûidicibus, fajïf 4* foyimniï **- 

cœpit cxpclli. Prccabatur ~ ' / '/L „ 

autemeosqui fe falubriter ^ ^ 

à fanSo grege fecernerc at- V^*« » f&e^ ij 

que effugare quacrebant, vt JivZet ;^e***a3*/> W wyi 

vnius faltem diei fpatium ^vattf /m<u i/uL 

largirentur morandi in ci J ^ ^ /#r 

ipclunca,*quolancturncon- • / _ ^ . 

{fabaccflcdcpofitum, quia ^o.ct 0 Ê o. ^ eA- 

îam & anguftia nodurni é^oS». Sfategrmt S* 

temporis vrgeretur. Sed pro- te «070 amp^iot éJ^dîç cîi- 

uidentià Dci fpe fuâ fruftra- ^ $ 0¥ jj^, 

™ s , c , ft ' , No " -T" 5 0tuic * J^^i 1» 

impetrare, ne îd quod mo- , , ^ 

liebatur, efficeretur. Sufci- fti» f*f &n M*f- 

piunt igitur eamdem fpe- ju'mou tQ AJaîCeçà'nv w<t/- 

luncam venerabiles viri,fe- ^^«/y,/™ , tifixnnf iî TV 

Ganter fmgularis via pro- « j r<t ^ A ^ 

pofitum. Multis autem m r , ^ \ * j \ 

rnonafterio fibimet fucce- <W Aw » W ™ ? • " 

dentibus, ad poftremum fub » W w ep«/^u 

Archimandrirâ Marcello di- ^ n^içvt ^flfjLfjua , 7?$ ti 

uina graua eum quem G* J, ï*^,, v) 

bnclcuan2elizauic,& iterihs » 1 ^ f \ 

«cm,. - maccrcdidicheremi habita- * w <* 
corcm,maximum correptorem impietatisj&legis vindieem. 



* ia qua 
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CAPITIS S. IOANNIS BAPTISTjE. ii S 

TV StcBornu t Tlçjtyoïtvp, ? Domini Prxcurforcm ,ami- 

n//*<p/v fbfâtyr, g$ BaÂ- cum s P onfi > Saluatoris Ba- 

*v TV ^ ift.**- g"?™ ■ P^concm vcrita- 

« / . » \ a* tls > ama torcmquciuftuia;fcr- 

jUéê ni x#/t*», w t,ç ucntiffimum reuelare digna-* dilata 

ciQew w %ff4s-mnpt i&çir tus cft. Cuius apparitions 

^rivAt!^. ou tLÙ hntyi' modum praefatus venerabi- 

mtu o tuwiunpins ^ArchiraandricaMarçcllus 

^ lus rctuhtvcrbis. 



£L~~,^ a' *Jt ' nis rctulitvcrbis. 



EI2 THN AETTEPAN EYPE2IN 
W îï/xioç x*<pd,A*ç £ et}4» , ^ iv^ow Ufo- tinte 

* 

IN SE CVNDAM INVENTIONEM 
prcciofi Capicis fan&i &; prçclari Prophetç, 
Praecurforis , 6c Baptifbe Ioannis. 

Eodem Interprète. 

feWA- À Pparvit , inquic r 
Ciof, if olxsvfunw ^r»- ter bcatiflimus & vni- 

~ . _ * dchsaniicus Saluatoris no- 

«tnpç lw Xwv ftriIcfuChrifti,mediantefc- 

-rf fxiay iC Sb^â^ -fil aiyiuy ptimanâ quadragefimx fan- 

>»S*iûF» <zéèx 7V $tÇ>&va.tM ft° rum iciuniorum , oftaua 

p « n c "j a " XI !• KaJ. Marnas. 

<re<™ ^ iWWjo- annofcptuagefimo fcxagefi- w f( 

çov t c* fâ*m uJïitTiatQç mo tertio , per indiaioncra »o. 

< 
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z\6 DE SECVNDA INVENTIONE 

fcxtam , regnancibus Va- g &ûLoiA&jlrmn> BiAinf- 

lentiniano & Marciano piif- , w g £ m W(tro J Ç ^{JJ 

fimis Imperacoribus famu- . i \ * u •* v 

. Ji$Dci,(ubfanaiOimoEpi. »? , j 

fcopo Vranio ciuitatis Eme- Ç™i *™ * ona-m-nu binoxt- 

Ccnx , civi cciam hoc idem mv Ov&iw w iniH^n 

rcuclacumcaviccfimoquar- niKjm t£ «W^r- 

• eiufdcm. W die mcnfis ipfius , id cft i ^ ^ 

vi. Kalcndas Marnas. Re- r ; , , , 

uelauic auccm raihi Mar- G * % °J 6» W 

cclloinmagnocimorc&: rc- &t7rv&ç, W ùu*.f>- 

ucrencià confticuto in fpc- M*/>j«V<* , K$t7» 7« 

cic ftcllx ignea:, fccundùm fV ^ snmra - f4É ', flt o^/ua-nt tA- 

fubicûas viûoncs fideliflî- „ *Z , , * 

mas, qui cunda condidic flM^w. 0« trVjw JS,^i- 

in virtutc fuâ , &: pra:para- */>*i<7»< ®eo$ c* tji àUux/Utt 

vit infapientiâ fuâ; qui feit «W, yt) ¥^7a.ax.LfAaw; es 

oinnia antequam fiant , &: ^ w ^ 0 ' ftf fo», 

ad falutem humani generis ' i ' \ o i . 
vniucrfa difpenfat ; qui eft 

fuper omnia benediaus in W oijçjw^ ^ il 

faxula , Amen. Igitur me avpQlçyi Wjjy a^Seyww** 

famulum fuum Dcus pro- 0 * ^iiy^tU Sii W 

poGcs vifionis infpcaorem ^ ^ ^ Te ' r 

clic dignatus cft. Vidi nam- 7 P * ~ i ~'Z a. 

qucinvifionenoûis,&ccce *«f MywA*r 9*t- 

oftia Monaftcrij noftri aper- 7^tJ >*«c5*/ <a&x*if*t- 

ta funr, & in magno mecu ctfunaç. ÇriJlp y^f or 

. poGtu$,cucuni vcea clau- «• ^ ( M 

dercm. Et rurfus infpicio r ~ « . / ~ « i 
flumenadoftia noftra pre- 

rumperc. Hoc auccm cùm I»*** *nqyfMW 

tidiflemjftupcfaaus cogita- fyJCa «rtty ytrô/Ufaos , 

bam vnde tança aquarum ^ A ^ r ^ *i/7«^ 
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CAP1T1S S. IOANNIS BAPTIST^t 1Î7 
4V viflVTtyr Cftùr&v. c# c & c t immcnficas. Dumquc 

w^j^w^, s*»» ; d mccum ;p fc p c "»a 0 

~' , * r ' ^ * ,CUâns ocuIos mcos * ,d * 
fcrf» tt-mJ,^*™ ^r. Marccnum p rc rby C crum,qui 

ttyctTïAûTK Mgriytif $tgyn&v t crac fccundus poft Maxen- 

W if^/uuvcif 'Gn tiumArchimandricam,àmc- 

^f^Woi^v^ ridianâ P arcc fluminis vc - 

9 - , , . «iu nicntem , & multarura tur- 

toi f «D/ituer» e<p w plaga Bafilica: Sanûi Iuliani 

eww riyjLa* lhcu~y\càojàv Martyris audiebamus.Qua- 

6?vt w e^aMgr. Suum * um adnos in g cns fonusde. 
^ / ^ #5 > . ifct m rcrcbacur,&: per aquasipiàs 

- / « n o » ~ ~ populicumimpctusalacrita- 
Ia>em„< 0 B**fc*$ TV «m* lc propcrabanc. Admirante 

e** "yuÇi* I«ov Xe/ÇBo ai et- autéme quomodoin mediis 

ii/îw/TOf. w ( w €ç»»«f aquisambulâces adnoscon- 

/tan^T&J funtAwkà «ti perucairent A ynaqaçq, 

ft r « m , , turma hngua propria plallc- 

Sa/flv, «a^t^/M «Mi^^ ret> fubl * 0 v r ox r aud [ ca eft 

*J o/atïA/ w fy>«/ , 6^- corum qui ab oriente clama- 
criÏA%y to tÛ^uloltu. ct<p6<$ banc , Ecce ftnftus 1 cannes 

t 9*a# TV fttTBtfjuvj eW* V ^«rffr.Cûraque ad 
r i m » - ~ mendianum oftium ftarcm ! 
w W e# w « aperex func ianua: oriental 
w&tovlu, *- les,&pfallentiumturmç pro- 
mût/ euffî <&r)pcrw$ yw- cinus incraucrunt. Omiccens 

/u^luj'Qn tLuu psvZw- w f- «gi wr rpeaaculumfluminif, 
~ » r » /■ wv » &inexordiofcalx coufiftés , 

Z' / 9 afpexi fanAum officiumeol 

frupâ* too- rum j quod in Monafterio 

A^è î>mCteTntj(r*jjGii$vm, eclebrabant. Ec ftans in eâ- 
•rfeJ iS 'ffà tUu fu- dcmfcala, vidi acria duo, 

muAtimr fjiryuà, ™ um 'efpictens ad Occi- 

dentem , &: alccrum ad Mé- 
ridien) : & incer verumque atrium ccmplum grande, fin- 
gularque curma; ingr-ediebantur in atrium , quod re- 

Ec 
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*ai. te adoran-fpiciebac ad orientem * ado- /ui<r* <wW. ewtr W^u* 

rabane ad templum. Intran- ^ ^ ^ <wXlw ¥ 

tes autem in atrium men- * i , , -, v 

dianum , ilicè quicfccbanc. ^™<^ 6«i <^'> S'CJ; 

Gumquc filuiflent turma? , ^ W •^«-o»' - W W 

praecedcbantalij ,& clama* jUW&tP** «uuhîw , 

bant, £ro M loânnes ad- ^ imUorn^ 

ttenit. Cumqucftarcminco- » ^ * « » t 

dcmlcalxloco,vcnitfanctus J „ , 

Ioannes Domini Prxcurfor, w » t «*W 

& vidi cum in templo quod i&o o cLyioç ludunmi. itj i%ct- 

mihi oftenfum eft : & cccc çù^luu <ww "fki tv 

vnus cracàdexcriscius, & „ ^ > & % ^ 

vnus auniltns. Stameautcm r ~ . r N *. tJt 

illo in tempU> , cœpcrunt 6**j£ ^o,- 

populi turmarum ad cum top*9. tt^-vn^ SSui 

confequenter acccdcrc , & 70 ?» -myuA-m <lkoA9v%4 «/- 

ab co benedici : itemque J, f ft, , tf*^- 

pfallcntcs proncifeebantur -, • r ej 

*À(.2âocc\dea. *ad Baiilicam S. Stepha- , VP » h 

^2 .dîaS™ ni Martyris congregandi. wj-rV»^,^- 

Cûmquctdrma: fc cxplicuif- dztfjtZuu x!cçy* *oi°ç (isçjtfiX- 

fc'nt, cogitaui & ego adirc £ #A»>i»3&2^ 

ai» vt benedicercr ab co. ^ iW |^ çjot/fiui s>U 

^l.&iutrarem. Vilumqueeit mini * intrare p? n r TJY 

perca oftiapcrqux turmx ^ fy*'»»* 6i«**J»V- 

Fucrant introgrefix. Et quia yx^tu. %<tcrtcdat 
*.4l icMct. non videram quod alicui * dedifîcnt ofeulum pacis,ni- 

*/i.adpca u «. fi tantùm ad * pedes cius ofculati effent, acccdcns ad 

* Imcriori. cum ab *anteriori parte cum metu & reueremiâ , dimifTo 

capitc in terram cucurri , $c tenui pedes cius. Ipfe vero 
apprehendensmentum meum ofculatuscfl: me. Quodcùm 
nicruincm , protir.us cxpcrgcfaftus fum. P.uicis item 
diebus tranfactis, video &c cece oftia monafteti) à par- 
* rociferabar. * c meridianâ rurfus aperra funt,&: veîuti ad fratres * vocife- 

* lta « rabâm , cur *ifta ofVia reliquiATcnti & cclcri gradu per- 

rcxi vt ca clauderem , &c cccc video San&um loannem 
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/u* itat &7* muai Slpilw ftantcm ad extcrius oftiura, 

eipiàiJtfa w.cV fc . cl ». eo duos illos j uos 

soL» • r » ' pnus vidcram , & acccffi vc 
0 W *A9w «^ct^- bcncdiccrcr ab co , & rur- ■ 

M? w fus elcuans me, dedic mihi 

t^it yLw> tÎxàj xsÇctALo '&n pacem. Veftimenca au rem 

rLù ylZ, voulus flW ffl cius cranc ca ndida , &c mox 
îO » \ J 'if' ~ crahens vnum vas de finu 

' \ > " * uo P Jc »um melhs, dédit mi- 

w€^« juii fy*. hi aicens , accipe bencdUho- 

tSut c* ntS dyx ûtfçijuATi- nem banc, & cffudic vas ipfuni 

W <fr&v<m c*,C&\a» o* mellis fuper manus meas, 

TV «Am <^*x£oç yiw & iwcrrogaui européens 

/ 1 , Domine Sanfti Ioannes^vnde 

jtaMTtç , f fexf ^ j , ^ Aé^k. u „ os vrfJ/J? -, qui rcfpondic> 

W imf&jculu/ (ZffÇjùrt. kj tur cum , & tam ipfc quàm 

«ni*, è W ? ui cum fj ««■ in g rcfli 

c_ « * » » « ' . 1 * unt * n Monaucrium no- 

7T. * ftrum , & icerum vas mellis 

$4 too «9l *mjrfu/ çvA*i air- f u dic fuper manus meas. 

<t^*3^»"nï cei/ri', £ (E/x- Ciimquc ego detuliflem 

<poCo$ &»*4vo* Siïw'k&U*. benediaionem cius ad . 

x Ae » .i^ ' ?2 ! jpr fuperiora triclinij , ipfc 

. « , P ;, 1 • , incrauic in oratonutn : & 

*X<w mçtiâk, fffei ror^î cum defcendi(Tcm ad otz- 

TodÀ&AÇv<J*jL$ K ît<LC/ù%f corium vbi crac, cccc vi- 
%s< i<wrÇ -\ol\/j<2ï hvTtfuni- deo columnam ignis ame 

tu. uorV j Kfito/ul,»,, W CUm - Et nimi0 P*? orc ^° r ; • 
. » 7 » t y * reptus , cxcitaïus fum. Poft 
*vn&,m» M 4*^1*, 0 h;cc ^ tcm priuf<!uam nobis 

*&Wùi IcztAuoç ij>g W oûium Monaftcrij, vbi crac 
fanaum depoficum, * nobis craderecur , in fanûis i»iu-* a lKft. 
niorum diebus , vbi cibum vefpcrc fumpfimus , & dixi 
ad Fratrcs noftros , vnufquifquc veftrûm pfalmos fuos 
ixcrarc non negligac. Et rclinqucntcs me in triclinio , 
^cfccndcrunt ad initium Coilx , quas ad vtraque Mona-' 

Ee ij 
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ftcriajefpici t. Clinique con- 0 >9*Afw« <W, w &*<nu 
fediflcnt vt iterarcm Pfal» ««J,^,,,* ^ —7. 

mos , &: dexteram Ieuans ~ « . /{v » « < 
oculosfuos Fratcr Ifaaccus w, f ™ ™ *** 

igncm vidic ardcrc in tabu- te'™, ôtt™ ti> * 7V 
lis oftij Spcluncx, vbi crat dyiov luJLnov. c ÀStAÇoçouo 
venerandum Caput Santti fa^fjfat ai&net, hiyon- 
loannis Baptiftx rcpofitum. / > ~ y \ - 

uod cum vidinet Fratcr , , ^ s ^ ' 

cxcïamauir, &: dixit,D*w- c> «rç Jug^ TV aw- 

ne mt> Domine mt , m ojl Uo Spe- teiw.Kcçy* tzsÇj'i auw t- 
lunc* tgnis accenfus ejt. Et ego qu»* /Jt ÇoG ÀSt^L 
refpondi , ne urne* fréter , ^^«^ 0ff ^~ OTr . ^ 
JeU mu mens te firnaculo chrt- , i rr\ i . . 
fit, ibidem perfeucra, Fratrcs 3 * V»M<» > 0*- 

autem prx timorc clauden- < ^ Laii toM>i ifyofx/ct/. 
tes oftium , ad me conciti peruenerunt. Ego vero my- 
iterium recognofeens ex vifionibus mihi anec monftra- 
tis, dixi ad eos , Ne timeatis , Fratres met , qui a hoc notu 
frojperum fuciet Dommus. Poft dies autem quinque Maxen- 
tius &c Stcphanus venerabilcs Preibyteri Archimandri- 
tx venientesad S. Epifcopum dominico die vefpere, fug- 

* abeft. gefferunt ei * omnia de ipsà fpeluncâ, qux cohxrcbac 
Monafterio noftro, vt vtrumque pariter iungerctur. Iuf- 
juque hoc Epifcopus ficri. Cui dixit Stcphanus Pre- 
Ibytcr, Ex prtctpto noftro tr as mature trado JpduncAm Fratri 
CMércello. Et manè perueniens tradidit nobis ipfum 
Monaftcrium fub prxfentiâ Prclbyterorum Palladij , Pé- 
tri, Gennadij, &c Stephani Archimandritx Monaftenj 

♦Bethgatlonnn *Bechgalorum . Et aperiens oftium quod crat obfcratum, 

*orauim«». ûmul ingrefli fumus , ££ *adorauimus. Videns autem lo- 
cum nimis efle ncgle&um , commonuit vt diligentiam 
ipfius haberemus. Et profe&us cft idem Stephanus ï>rc- 
(byter ad vifltanda monafteria qux erant in villulis con- 
ftituta. Ego verb Marcelhis aflumens Fratrcs , cœpi di- 

•flUigcnterirop. ligentiam Monafterio quod nobis datum fucrat * impen- 
dere. Dùmquc Ioca îpfa mundamus , veniens Pctrus 
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Prefcyter loci Bcthmamatis, ait mihi, Stcphanus Arcnimâ- 
drita Keihgaalorum precatur,vt propterDominum nobifcû 
venias ad Monafterium Beau Carter ij. Et rcfpondi me veni- 
re non porte, quia diligentiam loco mihi commiflb depen- 
dercm : qui compulit mefecum proficifci. Cûmque perge- 
i cm us paricer, aio ad eum : Ajcendamus & fiîuamus Cyria- 
cum Dtaconem & Archimandritam. Afcendencéfque & ialu- 
rances cumcœpimus ire vcllc ad prxdictum Monafterium 
Bcati Carterij. Dixitque mihi Cyriacus Diaconus , nu?>- 
quid propterea venijli, vtfine morâ difiederes fCui refpondi, 
necejfe eftvt celcrittr émbulemm , quia tradicum cft nobis ab 
Epiicopo.&aliudMonafterium cuicuram inftanter împcn- 
dimus. Dcfccndentcs itaque peruenimus ad Monafterium 
fxpe memoracum : cum que falucatTcmus Fratrcs , ordi- 
nantes qux erant neceflaria, reuertebamur. Dicunc mihi 
prxfati Pctrus 6c Stephanus Prefbyteri Archimandrirx , 
VaU dm mus tilt ^ora promit s. Tune aio adeos, bodie Mena- 
Jhrium fificpimtu y é" vultis abire f Suftinttc qu£fo l & confila- 
mini nos , & coegi eos. Cûmque vefpera facVa ciTec, poil 
oraciones, cibo fumpto quieuimus.: illiarobo in triclinio 
fuperiore , ego ibi quidem, in interiorc clibiculo. 
£ àç j& ruèfaf , c# -rcS Cumque dormirem * ca no- « 

> t \ 'vp ' i Spcluncx apertum cft o. 

Mtm 7iw W .nmWiMm ft lum f hoc cft | f cqucmi 

«,fm,X)iSti*txtf«ù$ftrK$v die cercia Sabbathi , poft 

wZt/ué'Tçi-np ïxri TV Xi&oy orationcs no&umas , qua- 

Mb*. ©5 tot <oo* fi m ? nus 7 iri pu , lfauic mc 

•» ,*% »û/ tertio m dextro laterc , & 

^Ài^u«- iSku^tofndtu, audiui yocem magnamdi , 

ujMK awfrç h/tenu *^ eentem mMjat ojhumaper- 

v^tuîia ai . q Trc v eu yjl. - tu n efi, fjr tdco cognofee eum qui 
nn&.àoïï cKÀ^t, xjûJ- tibt fêtefictt mgnfum n* firti 

' ^* ?\? rr ™ °. gno timoré conuerfus afiedi, 
ic video ftellam fiammeam in oftio vbi quicicebam. Maio- 
fcmqué.raccam concipiens, iignaui me cruce Cbrtfti , 6C 

Ee nj 
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illadelocoillominimè moca ^PaV, ^ tïhi my* 

cft. Surrcxi itaque,* mUÎ ^ ^ e £ J_ 

manusinoftiovbierac,&ruc- ., N « * o ' a 

rusiouenueftinoftiofequë- A**"-,* «A*** 

« *enUbn. si Cùm*jpcrincrn autem o- U<p&yion> iH*o?f. *jh «fou 

ftium , vnus ex his qui ibi- i0&*yim o •wfi açwp , w 

dem qufefccbant, fcnfic Ec «umJ }/ ui- 
cùm ad fecundum peruenif- 

fcni oftium.inucacaeftftel. ««wl^^wjtfi** 

la in oftio rertio. Deindc » «t^ccjcy,^ 

confpicio cam in inceriori- tv n^é/wv w B**Wi> 

• bus feaî* gradibus. Erant lUmv.tym^^m 7*>fft 

&fpeluncae oftium pacens. '"^^'"f x*€**,*iflw >wn 
Et cccc prxcedcbatmcftcl- juiAuf/tâ? -m>\te$ v&ç' ?&- 
la ipfa,& ego fequenseam, gj> $fytu&f& > £ (8* A«J» ta'- 
ingrciTus fura , vfquc dum . % Afl r 
in abfidula fpelunex coniti- 7» » fci > n 
titir, & videns hoemiracu- y 1 **» S 
lum adoraui<Dominumpro- ^ r ^ 7r "' ùw^/ahm*™" 
nus in terramperhorasmul- JW-rîT* *<&lçw, ^ 7r6p, 
tas. Rccordatus fum vero 7Bim ^/ 9Wi £ ^ ^ 

.quod hoipices haberem vc- or C . i » 

«enerabilcs vif os Pecrum & «* • ?*« * ^ 
Sccphanum .^peibyteros & M* * 
Archimandrixas, &: ne fufpicarcnrur vbi noacfuejym,ab 
orarione furrexi. Afcendcofque rurfum, cùm vcllcm in- 
* «edi cubiculujn, dicunc raihi , vbi tamdiufuifti 'Rcfpon- 
di, f«M *d epts nectjfarium defiendi. Cûmque vellcm in- 
i croire vbi quieueram , dicunc mihi , rurfis ittgrederis ? at 
ego fentiens ateonicurn me fa&um ex rcuelationc quam 
videram, veniam popofci camquam malèfanus, & côn* 
cinuo me recepi. Poftquam vero manè fa&um eft, valc- 
dicentes mihi , ad propriâs ccllulas abicrunt. Ego vero 
vbi profefti func diluculo, pescepi Fratribus qui inecum 
cranc, (indue iatifhu, maternes extrinfecus , & fi f prit di- 
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qui s ad rcquircndum venerit , occ*pat»m ejjc mi dtcite. Sape 
namquc veniebat Palladius Preibyter intrans , & Euan- 
geiium Ic&itans. Cùm crgb folitc vcnifïèc , tùnc ci fra- 
tres aditum negauerunt, affirmantes id quoderat , quod 
Euangelium quoque fub clauc Archimandritar fit, & cx- 
eufatum eftilli. Secundo etiam venit, venit & tertio, & 
ficingrefTuscft.Ego namquc furoens»thuribulumincenfum 
in co pofui , & pium Dominum fuppliciter obfccrabam , 
vC mihi locurn thefauri cxleftis oftenderet. Tolleat 
ctiam raftrum cœpi fodere , &: perueni ad locum quod crat 
a:diftcatum,de ealce & ordinariis tegulis; quantûmque ego 
fodiendo defeendebam ,tantùm fonus validior quafi ex re- 
pereuflione hydriae reddebatur. 

N , , Et poftcaquam fodi & déf- 

it, ^tTHÏs ni 4*1 fx* y w cendi vfquc ad folum , rc- 
%*%7f ïwtÇ iSbiçiv; , &çp peti velut arenam ex xrc 
C***X!fl8faiii AjUfMP yiA- fufdm y m»liûmque hbo- 
... î N 7 1 ,X>r rans » vix arenam potui fe- 

KOUf. lu JU47K (gMTCL « n. i 

1 » îtv f«i . queftrarc. Poft hxc autem 
*»M* p&H tkwtâeo Vait- arena fublatâ j vna tcgoU 

Jppnenf tÀwov.* } /U47k'&c>- maior apparuit. Hanc fuf- 
7* e£?A% oz^ tJ* i'^jua xt- pendens inueni fub eâ ta- 

1* \r / lamque fulpendens , hy- 

xm&^ fiypt&u. driam repcri HanCj cu ; m 

%xfî/jÀ<7n4 7lw<7&,<L\*$&f mctu & rcucrentiâ lumen 
t£u) ISçicuf. Xj /u/'x <^oCou accendens , ac incenfum 

g^ii&'SwteCai Atvt'oc P oncn , s in thunbulo , pal- 

X * r \ r paui dilicenter, &s adorans 

„ frVHLfm r y^pmam^ bominum , . diutius acte 

9*4 mAir, / a^^m oc*- nitus man fi , hydriâmque 

A»;4# tZiJ «i>7&// vtyiau. >ycj fanclam rurfus operui. Sta- 

«fenfr'^>«ton» rfzrd* «- tim vcr ° venit ad nos Gen- 

^ Dadi ? Diac r onu * * ArchU 

_» \ ^ » N mandata, falutanfque me 

tLuj x, Sfavw TunOiv. ad oftium Spelunca? j d ixic 

w«/7t/ ( ^y)' ÎQfï 74t) >y>a# mihi, o/rw /w*r, introea- 
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«us in. fpeluncam pariccr. rjÇ ecrni^ltev, &7n uci t S\v^ 
Et poftea quamibi * adora- fa l&fotf. 

uimus, dcdit rnihi pacis of- N <r**n i«i «_ « 
cuium, & Fratribus meis , «^•jpW 

&aic, <fc Capcrcto Monaftc- M*W tczm.opc*^ UWt^M 

rio meo nupcr aducni , vidt au- e^/uut iïSbv o*e7ffi $ «5 otI 

tcm talefimnium. guafi vtri- É y rf l çi i^xjc^ or ttS 
que fiabamui in quodam Jhe- , ~ ~« ^ / , \ _ 1 - 4 

Jicutifolcrat magna copta, W «*W c# 

/w/w Jûperpojita pantins. cJ&o*)* cam^tca vjifafoà* 

TU m. Imrnenjavcro+populivcniebat, J f 0 * J,' Al0Ç . £ g'^'r* 

drfimebatex -.tpfts.necdejicic- ^ a ^ ^ wA- 
bant, nec cej/tbant hommes qut p .X ' «f 

multitudtne turbarum deficten- cV t&/ *i>7ï/ eBflrfetff £ 

(£LZ£ *£".:JuJ* «wr***i* è * 

peretptebant omnes quotquot aa , I , \ » •» 

munerts grattant conflue- 9 * , > 

bant. Poftquam vero retulic cSt*™ A#J*G*WWW Or* 

mihi fomnium , ego rcfpon- -mvcràyj'p, ^ >y^T >Ît}>#%*7ïi/» 
di, AémmI 4? W «tfgfe Et fl/ ^ J 9 i x xw % *>- 

recogicans apud memet- y, p «i r g yo^* 

ipfu£ quid fibi vcllcc hxc fe'T^rtt* 9 * 

vifio,rurfûmqucpcrcraaans W ^'d*** S * ««- 

ca qua: prseceflerant , dixi yymojaf cu>f>v tu» oçyœxt 

quiavifio ifta ex Dco eft. <&jt{ou , ÏQlw. «fcApr <w 

f u lX SÇSi S: w ^ ***** • < 7 *\' 

o. qualiter Sacdus Ioannes " ^6. TVi» T «W»-^ 

Baptifta apparerc dignatus thiAiv Ao>«ra«Swoç , €Î7re». oti 

eft, qui mox , vc audiuic , ^ ^ Q 60 Z 'Ol 
manfic attonkus , k orarc £ ^ ^ ^ 
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~&Li&Xi7f, mZ 'Qit o iimç. cœpic ve ci locum oftenderc, 
iyl & ^yWfi<*A- q u °d&fcci.Pofth*cegrcf- 

î'ftTv «^^T oporccrccfieritradabamus, 
gÇïiA^/t^ <M*<P<m^i, g- vifûmque cfl: mihi vc priùs 

?$yî{o{j/w m cÇiitefifyj miHf- ircm , &: indicarcm Stcpha- 

taf, w roti-na» Prcfbytero & Archiman- 

» v q_~ n o . f i p dnta: Monafterii quod ap<- 

v W . pcllatur *Claramnium, &^/, Dararaiom . 

mma. 2.-n<p<tvcé , 70/ ct^^<- pcr ipfum manifcftarcc Epi- 

jM^jS^'m 7V ActfU/bùov , îcopo. Ec vcnicntcs adMo- 

«iS* >f«ciorf tzS 'GnoKûim. naftcrium cius , non cura rc- 

> • ^Q" ' „ '» , ' perimus. Abicrac cnim , vc 

' » * • *t ' ù » diximus, m Monaltcriaque 

Ç»C<* ^7V, Ox &V&>*»- cranc in agris , ex co die quo 

« G *7rrA%?y «si/ri» cV nobis dcdcrac^Monafterium, 

TBij ^Th^gjotç fMV&>p\çjLoiç. & oftium fpeluncar pacefe- 

è 6, S" êW>«, <W- C r Cl2Z ' C ^ m ^ «greffi tàf- 
û_ / / > i lcmus, placuit vt cuoeare- 

h9 A to»m^&w*jr^ mu5 ad nos Cvriacum DuLm 

edtq \99 Sfo-xAW YLvulaw conum &: Archiinandricam, 
cvpytfjuoLptyi'duj W* & rcuclarcraus ei myftc- 

IfM^vA^ r j um » P cr c l uod nobis San- 

~ r V « ( *-cus Ioannes apparerc di- 

t i n , r i gnatus cft. Mifimus autem 

gamète Tir «JfcA- adeum fratrem Ifaacium , 
$oi> Ijactwor, 6-fTr&J»' ooww- dicentes y vent ad noj ctleri- 

m£ jNi/*: j %ûj N veniflct.dixiflccqucci.pro- 

^ , ,i . P «r ~ cinus obediens venir. Qucm 

eimmtmntit , C um falucaffeoius , indicTuit 

><a •vjz?-ct>tjJ<?a< f$>tyltïn. nobis fomnium quod vidit, 

*/ufif 3 eiaaa.<m, J tdfïcû¥ «/m, cracque confonans vifioni 

Vi «ffiMfiAfi »7£r to^ ^ uam Gennadius Diaconus 

C^-fÀAy 0 64Jl> , o ^ Lu PVfl<Pdt\if TcJ CçJ^fJMtli TV 
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mihi retulerat.Ec cùmoraf- dcJ ^micA^ii «rv *>c'v 
fcin^,mox circucIationcm ^ jf^. J 0 ^ É ; Ag< 

Sznûi Baptiftae Ioannisma- i ft x ^» , » „ 

nifcftarc curauimus. & ait, >«' Éô3 ^- <* É >?' 

cogittmus quid fim Meat.Et ovftQtfti ytwt*i TtJ 'bfc- 

ego dixi, ^r/* cùnutnitns ejjc niircê tzfè). tbJtk w 

Rursumque cognofccnccs i v » 
quod laepe memoratus Ste- v r ; i\ f 

phanus Prc&ytcr & Archi- w ^X^hfipmt -ïm -fV 

mandrica de agro -non venc- 'Gn^ç/anv^ l/utltA/u^/i */uiçjH 

rat, manfimus diebus quin- ^im d-TnKSt^/u^oi mm, 

que poftcaquam reuelatio tm gjQJ frm 1 StÙm€.npStf tm^ 
nobis oftenfa cft. Die verô 0 , \ « , ^ , 
»Sabbatorum. *SabbathorÛ poft meridicm 

fedentibus atque fermoci- Qwt rv7fln%ii 'Gri j^a- 

nantibus nobis , ingteflus cft ro , Inj^pQtm otoç , v) or» 

•saiiu,. ad nos *SallusColleaanus jSïwidû* S-n 

; Mari». Mans Linopola Lech- „ , ~ „ 

tarius , & locuti nobifeum 

continué receflerunt. Ego €-*7n» o< <afe< w 

autem dixi Fratri Ifaacio, vt S^yjiov TtvmSiov w Kv- 

poft eos oftium clauderet. ^ AK j ¥t w , f ^ 

Içéraquc refidentibus nobis ^ 
& loquemibus, icafum rc- y , ' V .^J , ^ 

pente verberatus in geni- f ^ Sx *»ow t<? b-mc*3T*<* > 

bus , vt totus incuruarer , imtSi o wzt7n*« 2Ts?*ro* 

nec poflem omnino confur- clSro ÎA%>. e>J o Ïmh>*> 

gère, vcl quid operis impie- ^V^/a^S^.,. ^ 

rc. Tune aiunt ad me Gen- y* r \ \ . 

nadius* Gyriacus Diaco- 0 ^»f^™< ^ ^*f- 
nus& Archimàndritx:Non- imeMtut , w éA- 

nè diximus tibi , noli moras %nç omv aiîKtlfxluf , <t- 
innc&ere , fed camus in 

notitiam Epijcopi deponamus , Fresbyter Stepbanus dût* 
t»r nondum aduemjfe» Ego verb manfi vehementer affli» 
ûus. Ipfi autem vcfpcrtinum célébrantes officium , 
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7riyfute* ùkyrnç, oti cl/ut- ingrefli func vbi iaccbam , 

nb&T»*»* & dc nunciavcrunc,diccnccs, 

» r / a* c/ , » % p Jureiurando fatisfecimus San- « 

1 ' Sj «ii Ioanni , \ujctf tentes pcrjc- 

*A< V /MZi- y~ccvèi o £7no?c9X5ç . ^ 4OT /<wwr j * omnem eau» * Pc» « cr« ao- 

0 rtTC^ <t^7rt4 ^Ira* , fim cras anfcjôtû ortum per tc[\ m xl e ° Ito?u 

o JWIr. w ijr ^ouo» x*. protinus à doloribus releua- 

Ctax* ty"/* a/ut t£ aj^t- tus fum. Scquenti auccm die 

xivu YLvzjulxZ £ ItfAi&w /m- dominico firaul cum Dia- 

efciAjiTw , w n ° C J riaco 1 & l uli ? no 

a * # A » Monacho venicnecs Epifco- 

«u*T? WB*w O*p. po iam poft matutinas ora- 

tu», tV iajinjt d%tf- tioncs de Ecclefii tune c- 

^fuvcû y GiTnvnç, oii o <t- grcdiëti fuggeffimus , dicen- 

yos luùnç o bA&m TV if s ' » . < ? uia Sanau$ Ioanncs 

Y ~ • . /.» .«i Baptifta reuclatus cft. Ipfc 

6^ /tutHn' W , corn insère ? D i xi t qu e ci 

fjuiSÙç c?*u Cyriacus Diaconus, 

» »/ îT •» v inquie , aduentam. Porter! 

"^TO'S^^W.»- autem die cum Prefcyteris 

&yu°WH' <&&>yinfiiïtM o & Diaconis Epifcopus vc- 

^i?>»« ^ isfgaZu'TifOùv «t) nie, & intranecs ad locum, 

^W^Tfi^. procidcnccs in faciès fuas 

i adorauerunc. * Malchus au. * 

vttrinu voouum,**. tem Prel i, ytct vnus cx his 

M*A^)$ 5 o ^fftfCuTt^c qui cum Epifcopo vencrant, 

e/* *yLut tV *i(«*§»5*«fc. infidelicer motus, ait , vm& 

./ « V ^ , » que manum vt coiicingcrct 

•7/». wÇ5*Au TV n^tyo/** hy<iriam,confcftimcxaruit, 

Ef ij - 



Malichuî. 
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12.8 DE SECVNDA INVENTIONE 

adh*suque manus cius hy- wy^in I «far. », UiÉaA J> 

dri* nec cam cxtrahcrcva- ^ ~ w u > ^ ^ 

« luit. Inltanter autemabom- * t °L ~ ~ ,/ • 

nibus oratione facH , cun- ^ w » f&X?^ *V a V 
difqucglorificâtibusDcum, A TO^s, cJ%vç?>% a 
atquc precancibus pro co , tturf, w Ta 

vix tandem quidemmanum J ^ ^ ^ ^ 

potuic abftrahere , fed ica , . , 

permaniit inualida Epifco Mtu/cnï eunuu &7rsazntjn{. 

pus autem , cum vniucrfis o*ts'o£ j^Wto^o- 

qui fecura cranc , accipiens /^»>5 W 7rkJT&f h- 

kydriam cum fando thefau- J*^, ^ 0 go », ( ^ 
ro ibi repofito , intérim in 0 > » a- . « ». 
Diacomo , id eft in fecreca- , , ' / „ / , 

rio Ecclefix collocauic, do- mT * ™» W 

nec sedificaretur Bafilica in <rc- /utfid/jrua 3 ootwç etoôc- 
nomine cius: qux vbi per- 0 jj 'GA<wm<; accotait 

fcAâ eft , cùm dies fanto ^ , 

depofinoms cius înftarcc , f ",7« 1 i*T* , * 

apparu» fandus Ioanncs ci ^ C «'^ ^ 

cuius manus arucratjdiccns, ™ >5*»mja#& ><ra*//Gei , ot- 

/» r//i proctjïtone, cum fit de- th&to or tJ Ojfi.vmxÀ/ tw 
, IMM «1111 tUAtn fi- ^ o J 

/«r. Hoc autem cùm fecft W ?V»* ■ 

fet, reftituta cft priftinat fa- W |WM«W *><a/ eû/r/ 

* Hîc ^efioh nitati. * Fada cft S. loannis w.tx%oiv mttîr, 0 n^- 

int^r««^qoç P'*curforis , ac Bapciftar de- ^ 0f4Si & l-l^a *!*x- 

fup P i«ur ex r. pofitio in eius ccmplo men- r. . * 1 ' > ^_ 

Co^bcfi, g, oaobrif vigcfî ^ fçxu j ^C^« , «» 

anno 763. indiaionefcxtâ, * «C»^ 

imperantibusrcligiofis,piif- Xfa» ^ K*7K%oîù)p /uv 'Gn%ç 

TV <t><V n^</)'^/ tt,t ' è Ba7r?<ÇTit> lacLwov ra tùaV raJ*, 
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CAPITIS S. IOANNIS BAtfTISTiE, tifr 

IpfanSpôç eic- que ac orchôdoxis Auga- 

tk , Etf tw AViG>£ ?i s Valcntiniano iuniorc,ac 

, / / « Vf x Marciano, principibus mc- 

tei*4 iV tytotffaf nffî «, moriâ f cmpitcrnâ i ignis . ad 

dJnÇdr £ êfoSbÇuf hudcm & gloriara magni 

À6ûr> OoAAintoArro TV réou Dci , ac Saltiacoris noftri 

kj M«^«<uo? <#/ «f lurnçvr. Icfu Chrifti » cui g Ioria cutn 
. ç » » - ' * intcmcrato Patrc , fan&iflî- 

^^r^,^ m6quc-ac viuifico Spiti. 

ydtov &H*g Z**i&< *fty tu, in Gecula fxculorum. 

Uov X&çov, a » &£<t <t/ua. Amen. 



AOroS EI2 THN nPHTHN, 

CONCIO IN PRIMAM, SECVNDAM, 
acque «eertiam Inucntioncm pretiofi Ca- 
pitis S. Prarcurforis Ioannis Baptifta:. 

Inttrfrete P. Qombtfis. 

nAAlN ifuf o QgToç TTervm diuinus nobis 

Iffazê U&k&im* + Pr * curfor aduenit : ice- 

i t % . ««' " _i rumque oratio fcftum con- 

r , , uentum a&ura acccdic , ac 

>W<w , W Wf vuuiiXiy- giat i awm aclioncm in col- 

flfyoiiiop7ncuv ( (siy ( cLC l jiiiïVLA, le&am hîc loci cclcbracura 

TroMct y±p put a} rjÇ concionem. Multa func ad- 

im*Z*i«mt »WW a mirandiPrarcomsfolcnnia 

i - '« - » * prarclara fimul omnia, aciU 

*» Tmoa, <* l u ft ri a ; pocéftquc quiuis ex 

Ff iij 



130 CONCIO IN INVÇNTI O N EM , 

fingulis illuftre fibi argu- ffèovjui. ggftj tt/ 

mcntum dcfumcrc , vt fin- 3^4^ 6 >' fo'. 

gulx quod liceat conférant, ~ ^ ' x , , 

aljûfquc alios memincrit , 7,15 W t ^ n - 

quando etiam vcl vnius me- tu yjL-m. hiMa.^ ov- 

minifle, exque mecko lau- Maxpî&t7n Ïkslçov, m.\- 

dare, nedum orationi diffi- Ao> fa s^^^Xovm 

cilc . fed & impoflibile exi- >• f/ N « 

ftit. Ncc enim folùm Pr*- fl f^ f » «■* W ■»» 

curforisnanuitaseggitatum, /UfWd*j v&cnup , omu 

vimque dicendi iuperat , >« w ™ piâî ^iru* /un'*<&i* 

vcrùm etiam anterior Ma w,, w 9"" > * 

concepts, acinmatcrnâal- Ag * ' toTa^ ,*A- 

uo exultatio , quam & pro- ^ x ' > g ' 

phetiaconfccutaeft.Prxtcr- ï) ot^^«- 

ea etiam educatio, cui nul- <n$ pttov n ny 1 J^tyc^u, 

liusaliorumfimiliseft. Tan- ^ 0 J xfil^cov kj ?*yv y <*A- 

ti etiam viri ad lordancm ^ x „< ^ <&J- 

aduentus , quam dicendi N « « > ~ , 

vim non fupetet, inqucan- ™ > * *Pfr J f**& 

guftias cogat > At quid de ^"> w tyftçpioç mpnnç ,J 

Domini ad cura aduentu di- ^ rf7£?p>m'/ci azu/tim-n. tit 

cas, inclinât© itli vertice , ^ ^ 

C\0lXÀJ\Cf V*H Y\ tZpçjf. TOI Iop- 

Horum omnium fcorfim , Tttnw <Sj aV^wi iVÏ* 

propriumque mihi feftum > ^ j^, ; wtyiyu- 

elKvna etiam cum glono- -, \ , ^ 

a Dccollatione, quam vir f > ^ ^ 7 $ ^ t 

maximus fuftinuit , lafciux & tw^lzrm • 

ac impudicx faltationis mer- -m^fAyau^ , x*0*A>» ^ 
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Capitis S.Ioannis Baptiste, iji 

Yipùhu m &nrjuur%){ t Ji ai- cède ab Hcrodc cxfus ca- 

<x\yï & dùtew ipymr P itc * y ^ m <I uia ^oium 

^'eW^W^^u^. ZZ ?°\ huius cft 

a' T «t ( tcmporw, cura & proprios 

/«r&cj» y k «?»ra« W £9o,*- habcant adfcriptos dies, no- 

ti w c# /<Aa ex,*çrt/ >Î77Jts- bifque fuperiùs paucis rcla- 

wy/iA/ictf , iy) r/MP ta & nt : ns û lubec omiffis, 

ja<y>i« fc<9&<0« 6#«- adaMarcr monctii conucrte. 

o'^- , / , , . "V , mus, aux & nobis imprx- 

6." fentiarum profequenda Aa- 

àlKti, vzir <t \?& TBf ;\9j*r 7ç>e- tuimus. Plane vcro hic ora- 

^K"*?*i TV AîV* wi li °n» prxftitutus fcopus , tc 

toi ^^'oé^. <^™ ç 4 P^tiofi Capitis Inucntio- 

' * m i ~ ncm édifierai ; oftenuonem 

^ r W< P* A ^ ncmpc illius, Jaque manifc- 

maHfmfAM4 -rlco 4ofem»K&- ftum produaionem. Quippe 

otimu, ecVxi^/^y «IttÎV <$V feimus cam non vnam cfTe, 

w <P*npam. hntSsj 4 fcd&fccundam, & tertiam. 

tjim1*A> M, "n iW ^ C arCan ° ? Ci 

jj confiho tribus ïam vicibus 

*7?P' * W™ 7 ^- ( occultatum fuerir , totidém- 
W AiS» Xfv&ijAjj kjltk Tit& que è terrx ûnu prodieric , 
otwo/uuat*ffrrAf t nazujTK- ac cmetferic, operxpretium 

m j ni**,™ W ^ ^ fucric ' v f P™ûm prim*, 

. i , . , , tumque fecundx Inuentio- 

Pvppmi ù^aép, e*c* nismentione habita, exhinc 

iWu yt/ r^ctï ss^tTTt fjjr- ordineadtertia cranfeamus; 

<dvvai tHç s&çjf-rv;, G-JV e£** quam & prxfens oratio ar- 

m W&f g umcntum : quan- 

— , ! , .1 n . r quara ahas deect vt & rc- 

Mfi m ^ - lutw-vm- ] iquis adhxreat, nec ab ali- 

g^, e/ quâ , velut qux omnibus 

W /tïre^^JMi' ci^sJ vtatur,fingularicerpcndeat. 

^W^ui^ fW^iff, ^ In hunc lta q uc modumrcm 

/^^«Wc^, A a ggrcaiatur,acpropofitum 

• ^ » / oftcndac, ratione cuius in- 

^Çp-n^ij «wy^^or. ftitutaeft,cum nominibus 



xyi Concio in Inventai on em 

al lis plane défi ci a t. Hinc ce* ou» w tveOi tb* ty%î- 

yero iili aufpicandacritnar- % <fa % U-m , w *w«îw 

ratio. v r A ft* , «i \ « _ i 

lam itaque admirandus hp-ti /J^> cm> o $WfÂfiLçU 

Ioanncs,magnùfque Veri- i u ^ m ï fAy*A nt «A«- 

tatis Praico , ac Prarcurfor, w t t \ ' * v 
ab Herode eapite exfus fuc! 

rac i Hcrodiâfquc poft im- hfai xt<p^Uv rrrO^ TV H- 

pudicam faltacioncm , in pùhv ZbvtpudiU , w w 

ipfaregiâ obfcuris receffibus Hoa^ct^ finm *dti 

tuto collocarat. Timcbat „ « * « 

cnim fceletU raulicr , ne } v - 

trunco rcliquo vnicum, ad teio9,*9na fxv^cii +è\nw 

illius coarguendum feelus j£ *\</,3&f< ^rltu wm%- 

iterum cxcitarccur. Quam- jjfa | ^ « o^iit- 

quam non in longum tem- rfw toi™ <£% 

pus eotum qux patraucrac, / Jr ^ • , x * , * 

. . dilacammcrccdemrcccpit, « ™*tf™>mBi***W 

cum ipfa turpiflimo fato ?swt»iç ttoAu ^.retçafu. Gi 

vita funtta, tu m poft eam ^ q^, çjç /uaxfaiv m % Ga— 

illius ftlia ; caefa nempe flu- Jj^p ^Wn, 

roinis elacic ilh ccruicc in- , , , t « „ ' , -LA 

ter hiberna , quo &: par pœ- °~ ™ ' W'; ' 

n* deliaum excipercr. E- ^nj»p»»ç<tff» «j A**r 

niravero fie amputaco , vtr c*,u*Uv m c#,u*nç fyyttrnp ,. 

diximus , Ioannis Capitc , ■^ 7 ,j^ 7ri r <7 a tjxJ KtÇ&ÀuJ 6v 

inque hune modum ab im- * ^R/ 0? ^ ,™çj*i* 

pudicâ mulierc terra: late- r. /C^ ' , T , , 

bris depofuo , manferat ad W 6^?< 

rnultos annos preciofum il- «ftW iaiffomr 3^5» TO* 

' ludraonile, ac vtiliflîmum «flotA»* -^mrfjnfkl<mi «V 
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Capitis S. I oa n n i s Baptiste. i 3 $ 

àmn M»/"* w vuI g° in a f P caum i inta- 

'ûjj'l, ~ ' %% ~ t , cturo, inacceffum : fie forte 



prouide difponcnte diuino 

m t ë*U&***T* % *-*» Przcone,nefaciliilIiuspof. 

TV oiwofiuifffy'nç xJtfv- fcflîone, facilis quoque no- 

Kof , '/ta fjul itS f<tJïa iïs bis effet amiflio , contemp- 

vtM**;f*iimà*tiXn~ tûraquc defiderium t alio- 

+ „, \ ./ fl \ \ t a qui vero eciam inualcfcen- 

t ° « w n»5o# 7 cab idolorum cultu pcrfc . 

&itftt*^nw. a'Maç 71 £ cutione auftoribus Diocle- 

éi$ù?3?&'TÇU*s '@rtxf<L- tiano & Maximiano, haud 

*»W, 01 a/tçi A/o*a«- P ar crat vt viIi h °minum 

. » \ u { i *i generi nobilc cimelium pro- 

» ~ » ' * derccur,ac porcis pronce- 

OPc itoi tw **pi f Q*np+ rctur j quo d margarita omni 

7» î/^a/ûr , cù juui ipiç illuftriusexifteret. Eam, pu- 

x^oi <fb%/« ^ £ytey, ^ «rot* to, ob caufam facrum Caput 

'„ u • m * jl _i * » occultatum manfit, vt vul- 

, r f , go nefeiretur, nec fcipfum 

Wmu ^frsp-n^r proderet. Sin alia abftru- 

^wto * <€^t x«<p<tA» , fior caufa eft cur occultare- 

ùi i/Mi Sbxi?, xfvTr\o/u$pr\ i- tur, ac inuentionem diffes- 

-riyyut , te>frtovcu ni tCt > noucriat V m *'™* 

xv 1 * » « j 1 « contuentur, ac fublimiori- 
ttpMc*, *, iry^ <Ae*-. bu$ anjmum adhibenCf 

(Pajvovart. G-f 0 Xj >(Jt7Dt otMo* 

Ç?7ra>» '&Tvp£yn'Ti£}¥ cicpvTrli'n , j£ t&J tôfim eûeCotÀ- 

Aêtb , 6^^" «# o» 7tt /W*;^» frJ/dfyo/ , -rai* J^^- 

Em) 3 Asi7raK €<f*i (pot- Cùm vero iàm tempus 

, w tVtw app c t«ct , quo illud detc 

-iSr - . ' n gendum effet , exque terrac 

' T , ■ r v ^ latebns producendum,tum 

«3a/, tti wQwww, quoque detegirur, cque la- 

xfv7fjo^n tùiLYs^K^iTwc tebris producitur, quo tem- 

*j*ô' or i'^ W ^oVok xj %l- poic , ac modo ei Iibuit,qui 
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producebacur. Âc quidem m* o Tgjo-rluj Q&»tf(â<m4 A>- 

lemporis ca cpocha fuit , ^ ' $ ^ > j w 

cum Conftantinus Magnus < £_fl * « * 

Impcrij fccptra fufcepiflet. w «"""^ ,** P*«At«* 

Quod veto ad raodum atti- KwçawfrW o >ca>«ç «weiÀJi- 

net, vidcamus quonamiam Çgr. î&y/t^u 3 Ksù tivA aorn 

modo , ac quorum opcrâ ^ gw» , W ïiW w 

fit manireftatum , primam- < \ » - » ^ ■ i 

que hanc inucntioncm na- ^ v Y, "T 1. 

au m fir. lfW1 » W *p07Wi l &u-dco 

Duo quidam Monachi cLvéuzlox^ tLu> Silftw. 

ex Oriente profetti Hiero- Momis» 3*f <&o , ne 

folyml veniût , ftudio vifen- « j o> ^ 

di domimcum fcpulchrum, _•. /' / ,~ 

acfacraiilicUcaomnialu- "^W^ ec^xiot^i „ 

ftrandi. Alteri corum appa- i0 w tvQov tv &a»»TDu 

rens diuinus Praicurfor , Ad , j^j ^ cx^oi i'^ura 

Hcrodis Régis, inquit, do- îçï/ ;^- fj^ 

aium ambo prorcai , Ca- , „ ( , 

put meum tollite , quod il- ******* P^^^, «CK 

lie loci fub terra condicum ^ Hpou&t,, f*a,7V £*<n- 

eft. Illo fratri vifionem nar- Ag«$ <t/*ÇoTi^i oî'nwxnr et- 

rance , ipfoquc & fidem ab- m< | l7lf p ^ ^ ^ n 

nuente ac cum vterque ^ , ~ , ^ 

quo îuflicrant adiré eu a arc- • t < Ç\ * , « 

tur,iterumvtrique fc Ioan- 0 ott/*- 

nesfiftens eadé iubet,acuit- oioi /J^r 7» vriteç ^mtUju 

que atfccltum. Illi continué è F uZ'ffofbiaLÇar, 

profc&i , ac pleni fîduciâ , \ j m t _t » \ >' 

( quippe queis vifus ipfe ^ T . w t, . 

Prxcurfor iter expédirct ) *b* fourni <^ 

locum ftatim efFodiunt , ac (poti^i i^ti <pi tu àwm «SSiÀcJi', 

Caputcducunt, quod Yclut w * liai ïfpdw icfo&iyw. 

lUcisfulgore rutilaret . fua- • ' «t. m,'-™» 

uiflimique odons traira n- " 01 \ a / 
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Càpitis S. Ioannis Baptiste 13; 

TKio/uutA!{otm y àfùfv^otTt tiam ac nullis vcrbis expli- 

TÎ, ihm l&t , qcJ Tfc}»- f** 1 *» f P ir ^ cc : Mifloquc 

. \ , 1 n înlacculum cihcinum Capi~ 

<p*A^ cuct<^u* » ^ «) tc (iu putovifumBapûft*, 

», JW><w <t9a.te{u,Tnuo*jj , quippe qui ipfè pilis cameli 

yj^ éJoàJïai eLvcLTnfji.mvffèp corpus contegeret ) inde 

<t)>W àStï *K<&ie*?> reccdebant.Dumautemitcr 

" »_ 41 » 0 habent,hgulus quidam mil- 

y^fi^VO*^ I ojincurr ? c> hoîno excremâ 

tvt 70/ B*wf içj, confliûans egefta«e , fum- 

çîrs K5H tûiTzJ xjt/uJf' méque affli&is rébus. lis 

Ao* mmivtfo îi flfc* o*é7- itaque cùm occurriflcc , vt- 

* 7 *— «a ~ que aflolct , vix illis focius 

4 , » acceffiiiec, farcina» quoque 

fi o X4q>/4êv -ri* focius cxiftit j iuffus ab C1$ 

ta. t&w ©<ftj> crmyjgu{ , ô$ ^ portare facculum. Sculti ho- 

m»ùt iypTH <rzwl£ri , x&'&n- mines , ac leucs, qui bonum 

*\~ 'rrjjjL\«-A« ™,'t*„ j„ fuum, ac thefaurum alteri 

r , ' , « r tnbuerint. Ac quidem ge- 

U<W*™*4-,W*h* «* ft ab atpauper,cumcimelium 

G4W x*i903m9a4 t juuwêç ipfi credicum illi ignotum 

-à VhÇê&filfr» eirecjnecenimMonacbim. 

lW£fi» à- dicauerant : diuinus autem 

~, y ï Pra^curforilliapparens.cum 

4Vmp*«miL u oppido cid ££ commo _ 

ri w » <r967i£^r<t><t- dom vifum effet vt illi mu- 

% t ÎTïfv ^jnm^^oi, vjt} nus cederet , tu m docetquid 

^ iUçvih fxi eA- occultum geftec, cum cum 

\ > N v i illo fugere iubec. Illc clam 

ft*. ^ comitibusocyusfngictan. 

fyweMP tv* ©*ii»^o 0 tura fccum cxportans t he- 

%7oi n&tyopos 7007W '^7- faurum cui ille deinceps 

$*»uç % i-mi yjj Xvnrk^U ïxfin Wru >i«a3a/ n tii- 

rty^ça^ÉC 6$ >yti />jt9»i» 7BC4 <jza/o^i7nl^t« , 9»'?°'' "àtfroJÏ- 

Gg «J 
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innumera bona pcpcrit, di- -j Xniffît ni *>«9*\ 

uiliii pollenti , ac fauftis v- * ^ffSffvÀa. 

tend rebus , cun&ilquc aliis x x ~ „ 



vit* exicum : rcucra ? W nP?tyyj*-m , M* 
enim magnum quid iftud m&v t£ xt&co'rtou '&<Lytyviv , 
effe, quodque magna fie ^1.011 ifci 

pratbiturum.Nam& nobii, ^ , ^ ^ g 
jnquit, magna attuht bona, * \' , J «* 
vtnec dicendo quis facile Xpf^»* 
ea aflequi poflit. Horum & é' 7 ^' *V*'> ^kw, 
ipfa ftatim particeps effieie- ^ ra&uZînmv *y*.% , £ 
ris modo pignon honorem j ^5 £ 

habcas , ac iilud colas. î>ed , ; , ; N , » 

& iilud, cùm humanis cris ?™J**»1 & ^ ' 
migracura , alicui fidelium ^/4*«<w TVn> x, *Bte«TOi/«t» 
depofito trades , honeftifquc 0 £ un <zP&- 




{tin 

migrauit, iliaque, vt par eft, W '^h«»j«4^ a&Afy,. 

impenfe Ixta pro munere , <t7rav/><( TV Cot» ' »' ^ «5 tiuf 
ex animo in illyd arTefta , ^J^/a, 
perindéque ac frater colé. , ^ ' ^ r 

rct, multis & ipfa ex îllobe- ,y c TTlTT n 

neficiisauSa fuit. Quia verb É7Ï M* W *AA*«J 

illi quoque ad occafum viw ? *V mxfypU™* 

vergebat , fociis thefaurum fatig} x) «<ffl) $Voju<4 
depofito confignac , cautc- ^ C/ Wj ^ ^ 

que feruandum multis ad- « \ ta 

«once , ac rogat. ^ ^ » 
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PoMaJV j ts à/or 6x,e!- Cùm vero multi deinccps 

m foti£*Mmt -A iiséê , alij aliis fucccdanci pignus 

> * %% . >i xx obunuiflcnt, cxquc aliis in 

~ i - / dcpoiicum cranfiflet , 

, -nAA^oK rty^ç t/** ad cxtremum in Monachi 

ysmÇomx. HjLTàpTu, Evçd- cuiufdam manus deuenic. 

V jfy ^PuiwW , ç&n- Euftacl J iu s «lli nomcn-, fen- 

•» % ctriahoscrrorilliuslatucrat. 
T5t4 «Moe< cfeifrrtr. >« is qû0 q U c gratiam caupo- 

^t^K *sL7m\&j<êv y 79, nans, cum creditum pignus 

tp i>7nçw/^# Ktijbultoov ï- cclabatjcumcum co,quam 

* P ^,^™7*/\£ ppwwncm ( Arianus fcilicec 

~ <vf ^> » homo) colcbac. AtvbiEmc- 

tim ify* t ^çumi^ywp feni> vndc ctiarn oriuIïdus 

éwti ^ eyveafffy tÇtm tt crat, viri mores , fidemque 
EjUtoMo) cc<p* «k càpjutrn, tandem agnovi(Tcnt,aceum 

è *f$ toA««* cfoiAdfmr if- u ,ï bc Hfoncflcnt, rogabac 

* . . ~ r • ~ îllc vcl vmus dici inducias , 
^M«, A^fi *WJW*I tûmquc ciiccrent ^ £rat hx > Q 

eh- c*C*A«r **- maligna, plcnâque ▼afriric 
Kùvfyéi 7v^'^n>?^ycnt,^joç' ftraes. Quippe fa cru m Ci» 

• «iv' «7 ■ « £ « * conieccrac , crufta lapidei 
c* uty* ^-rta; 3aA«i-, *, a a os^pofitâ, ac arenâ ei in- 

irXei>c$c. Ai^Jo/ «#«^ïj> /oë*- geftâ : eamqoeob remeém- 
^iV i ^a^mW / c«Wa4vo$* P° ris fnofàs ilIas captabat, 

i & &t* i&i T>° ^ h P J gnUS aU / CrrCC * 

« , ~ A ,V» J , luique îllud mns démens 
«f or ©*ii%, « ^or *<tf- homo cfficcrct . Enimverb 

^ fc*<a/7V 0 Tnir- Emefeni ne vel momento 

trot-n. $*a' y ^ ouo îï&ofy pafficonfifterc, procioMift- 

Hbè M2S umus^pecumdhsacuerer, 

ÀwroK , TV Wiù ttbVWj a#tyà$ t/o) o^iui cri/T»?? 

Gg iij 
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vcque bonum incun&anter fâcwpç , ^ fyaiouf Ç 

prxftarcnc.impellcrct.Suc. i^ulmiT* Si 

ccdunt deinccpsinfpclunca , fUtiyùrmi Mnm 

viri Monachi, atquc opci- * «M»«N^A^ 

mura vitx conférantes gc- a#tyf$ /uwtçtq, % 0ie# 

nus ; qui quidem locum co- «t^içTj* /taiion**' ciKcuurtç 

Jcrcnt, occulcum tamen in ^ tÇto, c*x c'j&if g S & 



. (cirent. Inquc hune &f -mXv^çtA^ m, 

niodum abfoluta eft prima 7re'^$ ^ tÎi° *w <&£?Tte 

inuentio ipsahaedic circiter UJ^ç *dù> tix&f*. 

Fcbruanj vicefimâ quarcâ W ^' A ^ ^ 

peraûa,vtcft conicttura. y », Q 

Quia vero , vc aiunr, kc- E^rw <K «$ ô A9^< £ xy»t/- 
rum quoque pignus contigic £â„^ *Q Tf^ojr ^ (ruoi^ , 
occuluri, cùm nempe dcû- -y a, a#5i ' w Ewça&t/ mm- 

S^^(Lmfcd(K ™* ? 

operxprcciuro cft dicamus «*'«m 5 i«C* V As- 

quo iam modo , quonam y 9 éjW*, tto$ r!«SS,, £ wn, 

tempore , quorum operâve. % <JsJ J m £ & ùnL 

ncrandum Caput fecundi « , , . » i« 

quoque vice inuentum fie, &> » f**^ *g 

quolicea,c«cadccrtiam,cu- «<p*A»r a* <*# ^Utrrw x, 

ius nobrs gracia oracio infti- ,©£9* tcaiî^ /tffWH * & 
luxa cft, inuencionem cran- ^ £ >di# iy^pncir c*i<pï~ 

Marcelius quidam vicâ * f r n , 

clarus-, moribus religiofus , M* f «tt* * 0* Aj« 

qui&Monafteri$ad ipelun- VfafAiw, Qrfew M»*** 

cam fici pracpoficum agebac, 2ç £ ^rîï* t»V amî?&iv 

oode quâdam medi* heb- ^ ^4 rtkn 

domadz ieiuniorum , fom- ,* 1 va 'A -*/• 

mum ciufccmodi vidée: vi- rj" I « - « * 

ûoncmque fracribus narra- > p />** •** 9 
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TD oçy&p Ziïi frtr' mrnf Jïnyi- uic qui fub co mcrebantur, 

crttr, «Viw* Ag'&r <te- ho< : fcr * vctborum tcnorc. 

£ y f..* a • ? •" »J Vidcbantur mihi , inquic. 

, , , , Monaltenj tores omnes a- 

f»*, mttuyMtmi pCTtXi pcr qua$ fl uuiusqui . 

ibât} iSbxAiui. oiqî ùv Kj Tram- dam magno aquarum ftrc- 

>u*$ 7f$ /k»iÉi, toMg* W* pV- P icu j impctûquc tranfibar. 

& i ^ p rc in ftuporcm aSus vi- 

\ • *i *« * , Z nonemfccuntille vcrfabac, 

c# m 9 njê tmm & ne f c i cn s quid coniiccrcc \ 

o&%» (çftÇî,/u4t ii xj wn- quove vifum -illud fpcfta- 

Çttteîvïtfp, rtvçji ot/ÏÏ rc c- Ac fane , inquic , cùm 

/u* efe» à ^ > " w •- mc ? hab L crcni » ? atim vox 

. n _ r y , Q , quardam ab alto rerebacur, 

3 « ^ V; trcmcndum qucndam > a< ; 

T*<ttf>ei> otufov 9 cx,7ri\HK-n)P magnum fonicum habens. 
tivcL /uuycL\tu> fyuczt tiuj Tum cciam corfeencus au- 

*~ dicbacur dulciccr prallcn- 
r\.i f t . 1 (ri cium. Qui co munerc de- 

* '» fl . « ! ?\ * frngcbancur , m dalles Ce* 

^ **8 e«*i<> >»<nV> d orfim diftribuci craric. Hic 

•vJ/xMom*' q VMuhiibi fcnfusvocis crac, Ecce ma. 

« <patr. i'JW ô /uùyt; g nus Cannes Chrifti Bapci- 

ImW 0 TV XwZ B«ft- ^ oftcn ditur.Qua:cammit. 

1 , , „ . * tebant voeem clafles fin™.. 

CT$ *Mhtwm> *?* 0 tt lac ( pcr oricncalcm porcam 
(povy K) tV TtàjfAcLTZâtv 'itjLw incrabans. 

y "fin %~ç cçfoîffip Cùm aucem ego ex iîs: 
%inKW*^ t \jB$uhil-. apparueranc in ftu- 

► - ./ « \ ki "lie polua: innitcrer , duo 
C*fi, ï^^fj itcrum atria afpc ^ 0 f a , tc- 

%t£?&>i<T*p ttoAo «t/Asti' » rum ad Orientem, alteruni 
M «sçiî «fr«W^U,iî ^'V7T3 ad Meridicm exporreâum. 



t4 o CONCIO IN IN.VENTIONEM 

tcmplum pulchertimum , in $ ««y''^ 

quodûngulatim ingreffa ag- , c* * K*« îW!" 

mina reuerencer adotat.o- ^ ^ myxvm , éJ- 

ncmprxftabant.Tumquo. ^ 

aue alii duo prxftanu ipe- *■ „ 

cui, in hxc verba clama- $vo,'àùfi>t àtctfoioi oi^tf** 
banc , En tibi & magnus ^ ^ re ' m{ /tm g 
Ioanncs in tentplo , qucm & >ç^,, .^j ^ v « ^ 
vide. & crede j quem ctiam . » «j > 

mulcô fulgore f^ndeme» U^H o. ^.^''"J 
afpcxi. is ingrcdicntmm i'^, «jwiçiti- of x, f5t«o»- 
claffes , fubridentibus afpe- ^ ^' v a»i cVa-tto- 

aabac oculis , ûngulifquc > m * $ * m eî««M 

SSSSSîT^ - -S 

diaionesimpcrtîcxfuiffent, «G*en»r •fJaAjcf* , x>™ 
finemque earum res habuif- AJ^s^v é'w*. m * 

fent , ipfc quoque ab co be- ^ tf^a, € jX^« , 

ncdiaioncdonandusacccffi. Q ^ rffcj, 

Ac vecè ad pedes îlh acci- 9 f er* * ^ >a ' 
di,totustrcpidusac pauens. * 
At illc ftatim crigit , ac h- iv o An^/U^o*. g ^ 

duciâ implcns ad tremendi ^ f^^caM^ , 
oris ofculum bénigne ad- & & ^ î- 
mittic. Dcindc etiam vas yr N , » «-j 
nielle plénum finn profe- ^-.^ 3^ r - 
rens, roihi in manus tradi- x, fyozv, e^7n7rX»i<n , #NC 
die iubecque accipiam. ^ 'ffâ x} tIuj iyxm 
Mox ac accepi , inde exi- ^ ^ ^ ^ f ' iWW <|>,A»,«*- 
bam -, ac velue vix ducem v > - r . ~*; P é« 
agebam. Tùm ille nullâ «« $ 
morâ poft me fequebacur , /luMv* tv wAtwi/ ox^etAaij 

^€'ci ànfyw 9 Agt£« 



l 
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fit*™ SJfa M*r ijui , ri batur , fimûlque arabo in 

» j \ ™ cornues eranr , & au as 

^fe-ffMAfc* c*Alg w videram clafles, apud quas 

«. iu&njt. •myfA.tL'm , *Ç ofr eriam igneam quandam co- 

i%a.<mjulu/ , ri çvv if»* lumnam il lis praclucentem 

infciw '^ii»nt fc- a^pexi. Hinc maiori percul- 
• « > ^ mecu , ex curj>acione 

i*r m W ^«n fomnum cxcuffi# Eiufmodi 

Q&a **W%k , -nm^^UÉroç f u j c quo a m jhi in foronium 

IV t/W <Ltl%yL. ri 0 /t^u accidic, longum illud, ac 

•M<Cff wio$ A Atax/»oç »f, Angara habens expofuio- 

ri nmtfù ê> 7^ AU*- 5 Cm ' n ? n minÙS irC r me "" 

m . s À ' A s q vcrum » fiqm " 

$ <p&ix.T»$ -jrAeoi» w ^tA»- dem vtraque in eo racioexi- 

9« , 0 -n «feè *t/w ri (t,o^o- ftir. Intérim ego dubius hx- 

Ti^y. £7» o w *vJ* a.y»n<L rcns fcbditis iubeo, vt con- 

<&cmw , i£ ^ i>J r " c wm preeuffl penfiun v- 

«* -i • « nulquifque duplum exol- 

^<wi i'ïjtç»»' fzu/ift» ""Ac- Ifacius nominc dum adhuc 
oa/ ri 7f$ twffll<m- pfallir , inque Deum colkç 

Tua tv,o/uol ySd^àfiim oc V los > amc f P cl , u * c * n »gPc 
^ % » »/ t ~ \ ardentera, incraque rempli 

™*Wf«t4y»f.*f<t* a forCf inua ae D rc m cernic. 

vawïAstiVWo^owr//),^^ Vifum iile confeftim often- 

*W fyfJ* y taS SJeiir eçfMi die. Ego cacere iubens, quip- 

ri cl fl^t/^ ML P c q»i « fuperiori vifione 

„. » Jv« '7, 1* . ance rei ienfum acceperam , 

» v >r< ~ metu cum liberum fcci. Vi- 

*^ 7 V debarur enim raihi fuifle 

T^/t^'oçoX'Tfç fB&iuUXfoZ pcxrerricus. Poftquam au- 

••4*«<, 7V^'*«< teo** *V*A- Km alij quinque dics rra*. 

Hh 
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Nam manus quacdam no- Xcîf y±f Mjm vvtt7* 

ftuapparens,dcxtrummmi Xkt^Sm m /mm 

percutit fémur; ex quâetiam i ? \ » 

vox rcfonabac in lie verba f" 1 

damans j Surgc : cccc vobis *w»##w, <t><tgt^ 0o«oa- 

dono concctfiis fum : porrb iShv ibufidUu vfMK 4Jpl* 

ctiam ftclla occurric , quas w -j ^ ^ 

loci incicx crit. Tùm ego fta- ^, j ^ 
um furrcxi , hmulque ltclla 




continua extabat, fub qui ^ ^ 

dctouum iaccum pignus r , , , , 

fuit. Cùm itaque pcTfpi- » *W ™V*» <*V«M 

cuum adeo fignum afpcxif- etcun ih x*<P**»i wnpv- 

fem, in genuaprocumbens, y/u%j)ii. w$ Sua Ô9<tfylç tv- 

mulufque fupplicans illi , w fagfy&u , ^ 

S^J^m^TS W 

derc cœpi. Tùm alta at- <**'ej"m 1^11x4^004 , Cm w- 

tingens , ac arenam quan- toi »f> £<tyu^u/ tyvrjw , op^/ct- 

da*n affufam ofFcndcns , w^^^jï^ 
poft quam ctiam crat cetula, ' ^ rf ^ % 
tum crufta lapidea, fub C» <T< ' 

pretiofiffimum pignus inuc W <W*" ta* **i*x*pCf»- 

ni,hydriâquâdam opertum, m» ^ô* w 

mque ilia reconditum. Eâ mK*** Ai9»&» , 

rc animo lartus effeftus itc- «^^fc,^'™ ^ wdA^ 
rum ftatim locum occului, ~ ,< * 

nihil indc extrahens , haâe. *^ • *W 

nûfquc quod vifum fucrat, ** WWWt^wMlJ» ^ <*f 

nulli aperiens. . £Ï<t» «sê/s^^or é<p' a 
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j /uLvntfjuxfw <$>g- Qma vcrb brcui pbft e- 

C*Ac» <sï o ^ W^- tiam Gc nnadius Abbas ad 

jtv' r« 'j\ • S • ~ nos acceffit, vir vtiquc in- 

^ r «^ ^/^«; gémis gracia: munus\ Dco 

ireMxs nSic^a* T»$^t- confecucus, qui & ipfc vi- 

ô$ w ife* cTrlcLcnat ij fionem quandatn paulo fu- 

«ro* ta&xàç , ^ P criu$ rclat * v i fion î ™hi fa- 
* co 05.'' \ « / àx afHncm confpcxiffet . 

*fov * ^ w quam & totam g ilIalin ; 

criW^^, lu, f^si w Trtt- miûi cxpofuit i tùm & ego 
(7i\w kitL /M&ç 2Zi<pm , rTE omni pofità hxGtatione , 
& w «W* dn-Tnhilw ê- <I uaî mihi oftcnfa effent illi 

x^a oW a P Cmi ' fin ^î a ad VCrbum 

« 1 w v narrans , nihilquc cum ce- 

*'T ***** «X* T" ,ans ' Hinc iIIc gaudio ac 
Çriïwv , w f^ihv nvm» ftuporc captus, oftendi fibi 

"^Tnxfv-^ot^oi' oç nhty yj) cum foflam xogabat , tum 
cx,<xXiïei **<p%U Utotétot locum i.ac quonam loco fa. 
i*7£- -.'—f >Li* crum pignus effet poficum. 

^««y^. Acfanèetkmoftentlo.nec 
W w TTwr Tret/ ct^a 70 tancum virum afpeâu pro- 
Uç)f xti/butAw ^7nTè%irdi. hibeo. - 

ilç cum et -tt' à>hrAu¥ fi£<pi- Cùm ergo ab inuieem 
/«V, toytojULoîç èQtt^ôaAo *bi\xR&id£cmus,cogit2tio- 

JfcrJ>à*i«fi* <*fyZ«l nU 5 itCrUm fal ° r? 5 *^ 
«. ,/V ~ verfans animo quid mibief- 

cx,™,'i,%,w nnjfKHof fec faciendum. Hinc &c 
xjLTtQxn pu KMwnîoaj TtS iftud ingens mihi vifum o- 
'OfoifyaQvfZyjtvOCtf.mç blaturo , vt cum. Epifcopo 

^iis&BMÊMr><s«~ r ^ ™ nfcrrc ™> ( ncra P e 

1 _j , ~ tum Vranius Emefenorum 

^x^' '^t*"' 0 ' Ecclefix prxcrat ) eùmaue 
^5tCfi^ £ a^M«77?ajyt TV <p<t- eius quod afparucrat cum 

vif cv^Qov^k *7ro a adimçuprp adhibexcio > tum- 

Hh ij 
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illius ci in te conCliis vce- çfa rf-n %^ç^ A J 

tct. Quia w6 non ftarim ^> -fcjO^ ^ | 

rem pracftiti , fed molicio- » - ^ 

ncm euhaabar, hue Mue f™' f^^^^f^ 

cogitationibus diftrahenti- » W €7f^/< &t x*tw t» 

bus ac cunv, ad alios refc- /s^pft* aj\t7j9v4ue$ , itJ 

rens.Cyriacum nerope Dia- m ja vejULX £ -mT^Û^ 

conum . quofdamque alios. / \ *' q \ ' t \ 

tum etiam inconluln ammi ~ ~? , 

fenfumacccpi^ac quantum *w aCooÀ;* »aty<**, w 

mihi dilatio pepenc mali. Vf fui **** » cuaCoà* «rrro? 

Scrè namque Sabbati, duin yl p9 * r ^{ K tw 

conGdcoinsquiadcraiic,ac ^CJ**,** pu***, 

quaedam fabulor , dexcpcn- ? . , , ç , ~ 

te aliquis ad genua plagam $A**W W *» •A"*"-'- 

infligit , totûmquc immo- to$, wmÇtfi ps» rt<; £a.7n- 

tum, vix in foJum in. cur* nç mtoylu* V^r ypmvzi)* 

uumreddit. Ea re confpc ^ ^9 Àùmt ^ >nf 

<3â qui aderant , ac impri- ,«» • j ' 

mis quemdixi Gtnnadium, f* 1 ' Z^/^™"**** 

in preecs ac vota conuer- & w «Ww «/ *»- 

tuntur , raagnûmque Prat- e/m* , JuaA/ça Ef rra- 

curforcnxrogant, vt me cafu ; 

liberet.pedefquevtipriusfa- i i '» . > 

A- \, - TÇimvcii e écart t4 Ça tbyùur 

nos rcftituat. Noueratenim \ » , , , ' 

quo nominc fie mulftatus W»^i«iW«nj« 

eflem ,cflcque in eau fa rem tyofur, Avon} ua tum ffvjx~- 

à me negledam ,ac cun&a- Q 0f cà , g ^pc< 7*1^ yu*/ 9w- 

yfusèp y±p o7to t&J frKnyù fourbu 

Cùm vcr6 ftatim emiffo Em) jj *W rf^tf W W 

voto pedes ad iter compa- Jj* fy w (uàr.& 9 j»- 

racos recepiflem, îlhs lociis « i * » 

oonfeftim ad Epifcopum ac ^ ,6 ' 

ccdo 3 nuUum huic ducenr *w *M» * 
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«fôUvoti&oiï&f,"*, anceponendum ncgotium. 

w , _Ti»a i <r\ » no, întomnium, viiionem 
iwMffip«r > 'rti»a«fMMf,UOT- fpcluncam , locum, defof- 

A*/or, 199 MN) tZu» x##>- fam hydriam j deniumque 

*7<4o&> ofyw* X, T&sçy-rào facrum Caput, cuius ratio- 

xitpaMu} Jî *S ne iftharc omnia. Epifcopus 

/• ' y . ft i \ «• le ftatim ipfc rci accingit , 

Ht, **C*m» *"5* W TV laftùfquc ^ andato obt ? m . 

/BC^jU*it$«rr^F^mi^ pC rac -, atquc adeo illuccf- 
puZm truù êJ^v/uLc à'Qn- ecntc dominicâ ad locum 

muctif* iV Vf x*C***ï* fr- veniccum lampadibus , ac 
» t r i rcucrcncer mctùquc cxtcn- 

> sâ ad hydriam manu Caput 

tel#m$at9 W r-TT»' w A*- oducic, tremcndum viden- 

ApCliet gef-cpoCa ^/><t tibus fpeclaculum : hifque 

•» Ma, ra^nitcLi. iUÙ »- oxccptis , incrcdibilc aliiy.- 

^'^e'rf ***u»*~ Nam&piliadnativideban- 

77 ' r? 1 ,r x tur,.fuaiûtque cfflabatur o- 

oAu to* opc*n ^-r/of, w dor,acindidbUiifulgorc~ 

<x\lto 7V ojpwiarf Àmw micabat. 

Etti! jj a (rro> «raf '6h<^- Quia verb Epifcopo co^ 

tto *fr<tl«o<i M«W mes Prcfbytcr Malchus no. 

, • ~ , . ,9- mine, fubdubius erat , a<r 

o»AA6/r cvr,ct^oi^ hz fi tt bat > numPhecofforîi - 

•rot &i Àf^piAoyar , 6ï TV iftud Caput exiftcrec,mifsa 

Ylyh&iwu ctorn Tuy- in illud audaciùs , Huant 

~ A » \ bonis muiderc foleat) con— • 

f^W; f cftim & ipfc incrédulités 
o™»v<; tviçksl- decerpic fruaum , areraâr 

vrnz harrenci 
aw w) «.S***** ^ettc- cui eam admouerac. Ac 
« ™« ™ ^j^^ -«T œ ita manfiflet , mû qui a- 

Mh iij 



Digitized by Google 



1+6 CONCIO IN INVENTIONEM 

dcranc ad mulcas horas fan- ^Jn^r^iW, w tf tty/* 

ûumobfccraflcnt, vt eum ^^,^^^1 

curaret , qui obnoxius eliet, x „ „ t ^ 

cique rcconciiiarctur , qui *™"#'P> 

dubiusfuiffet. Rcceptoinde éi fiot™ W toMai* <*- 

Praecurforis Câpite ( nempe ^aç i$vou>7rnffàjjol Tmçf vnç, 

Februarij 14. quo ctiam die ^vaj tzS cfp&Àtirii tbuù ^^e^- 

hattenus preciofum pignus m ^ *o 

deponit Ecclcfiâ } breuique n^fyo^* ô*«5w lia) 

poft ctiam tcmplum Bapti- a/a^t j iZ 

ftz occitans càm ci plurcs WIJCJt j m £ fofc ^ ' ^ 

opéra: acceiliiient , jlluc , * , A , , «, # , < 

munus transfert-, Emefcnx **e,</«e*. **8 Vf «? 

ciuitati , omnique aiij ciui- «sym ytyn* Hftw 

tati, ac regioni tbefaurum j^c/r' «J/tc* ôfcx^imct *rïa>9, 

n .anifeft«iotù m faa, > cùm 5 S «•» 

ValeminianusacMarcianus *tf . "A- 

Impcrij feeptratenerent. O- é/>;><a muua.(y.^f>ai t 

perae pretium ver6 vt & eam £c t r« S J^, fMmufj&t. 

<ju*nupercontigit,temam- £ ^ - ^ . » 

que enarremus , cuius otiam , , * , , 

causa inftituta nobis oratio 1 W wAft « Wfi 

cft, qua: & rcliquis notior *»» i^Moi» £ axcwnr ^ iih 

cft atquc illuftrior, ^ „' i^u7ya dfycfff , 
npaoïç lOv&teintti&iH t©7ï £ Melpiwet>Vf t 9 ^" *rf$ facccitetett 

Cum itaque facrum Ca- „ i , ^ „ 9 

put Emcfar, vt diximus,re- ik 

pofitum effet , atquc iis qui <P**« c*A/B»xi/,*$iif , w 
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îsïi ïyfûfa, mi ZSt fAzxfcù , è vicino, quique procul ac 
ii$*7rtvmpZi*#n vndique venirenc , vberri- 

~ >.J? ^, ÙVSI ji' raum g rat,ac munus profta- 
*« *t<yr* ^f"//*« ; rec , manfcrac thefaurus m 
pmn tfonui tib toMo* o a nnos plurcs ci loco addi- 
&n<pxvç)s a,/ut7â%f>i' oç y* dus : ac quanquam co cir- 
Çri i-nS 6m ditclejKt , cunfcripius crac , non ta- 
à!xx' iîJ '^ fl - ' „ mcniihus ambicuetiam vir- 

T *f*»p*™ tûtes arOabantui , fcd co- 

A*ei9, «WHW t£u/ piosc bénéficia cxplicabac, 

tLirhw^Çji 7ràp ( &4 & vt ad omnes pertinge- 

en*/;. AMet o/tv0€V *- rcnr. Enimvero qua: Dei 
4m^>, <W ^an^radoncs^inconipre- 

rr , Cv , , n hensaquc ludicia i Cum 
Xftt&w Z> ^«a^o», ncmpè Emcfcnam regio- 
Xfn £*fi*fM bu E/w- nem, ipsâmquevrbem Eme- 
erw T07rat$ *1>t&J 7&J E- fam Barbarorum manibus 
"plaipitew wvyy*fio*p+< . expugnarifiuhTet,ac corum 

> j « . «2 " » ficri aitionis > haud tamen 

» ^ \ _i> \ *r> *<î uum pucauic vc & pré- 
fet/ 7^ (pu- tiofiflîmunv Capuc pcnes 
Xsiç ytHcScLf' ovKVi ovSi jin- illos, illlfque addi&um fo- 
Ttq- ^Wcc étSy. Un wrçw w ' cr - A «i c oquc ncque fuit , 
c^A « 1 ' ~ » c< i P'j cuiufdam , honeftk 

. „ ' * a> v ~ <l uc ^ulco^s op«a inde 
fcr .«07* A»09wo», ***;£c» f uni p tum> alib tum trans- 
it /utnKSjuû^'mi' Kô/uam fertur j Comanam fcilicet 
^' ii Jtgtf.^'* $ exiguam vrbcm, ac ôbfcu- 

Wt 0 gnore ditata illuftns cua- 

Chonw fît, ac rcliquis clarior ex- 

fi&éirt , -fp aMc** inde fuit. 

1 \ * , ^* ~r Qnod vafeulum thefau*. 

»^T.f^,« tM , rum in[US habebat j ac 

71 *çffltH tà > fêwnk wi- cantinebat , vrna qiixdam 
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argentea aureis compacta toAsxs Gmf/usqulw , m* 
luminis crac , quo ncmpc ^ Ç j «g^^ 
prctiofum pignus prctioio ' H7i • * 
vafculo affcruaretur Carte- ™< j 7 ™^" 
*ùm plerique nefcicbanr, ac W A<Ç* u»$ 
p rxcipuc reginx vrbium ci- <n\!fbt, oiiuvotr, omv ti Jo- 
lies , quo illud loco pofitum «àuiri&jm,. W -n **- 
eflet : tum quod tranflatio i , \ »» 
occulta ac fine arbitre ^ (7? 
faftafuiffcci tum quod ne- « •)€ 
feiretur tempus , quo iila >C*w k^G* ^77» E/Jcr»* 
contigiffec. Ncquc enim ^ f $Kj^* /imw#«- 
quispalam quantum no- ^ . ^ j ? 
bis aflTcqui haut , cam rem ^ , . ™ r c > , 
tradidir. Itaque manfit Co- >« ^™ ^'°"*> J» u - 
manx Caput, ne ipfis , puto, ™ iyfvtLW. chccuZ £ g^- 
incolis fatis notum. Tum n ^ Ko^voiç »' , 

emm tempora,tumncgotia „ùtfàfltX™4V^ 

al ta rem ignorantia obtexe. r ., , p f 

rant:cùmprxfcrtimIcono- nrp ya^ 

machi intérim emeriîfleot, C^aA»»* W^i 0 '»^ 

quos tantùm abeft vt San- ^ tsf<t^u<tTa , ttdMZu/ 

ûoru rcliquiis cultum adhi- f ^ t^W-n *• U. 

bcrenc,vt etiam vbicunque . nv » fc , » 

illx extarc nofecrentur, in- Alçtt f""^ * 

cendio cas traderenc. Eara /&" «c «f* «- • 

igitur ob rationem nulli ncr*4 & tV «l^û** fti'Cej» Aé!- 

deinceps facratiffimum pi- ^ r<t . £^ £ ^ 

gcus conipkuiim er« , Mit g- m £ 

cxploratum. Poftquam au- » , N , T 

te» rerum fumma ad or- *» * w "r'^ 

chodoxos rediit, iterumque p4*f*A é** ôicucuo %v- 

feeptra fidelibus Auguftis , £ ttchto* xsfiiçtL 

concredita funt, ac Icono- ^ or fcj 3' ^ 0 >%#?o< ç 



Digitized by Google 



Capitis S. Ioannis Baptiste. 149 

rgu ^wÀ*Arrù* , iZ'uu machi impij cum fonitu pc- 

eiV^fc» M, ri , crunc ' con ^g^ ra 

> « y-. ' » vltioncm naai, tum lane c- 

, ; , ° P &*&t«f dam Prarcurfori vt Capuc 

TÊo/ e**TV **$<L\tw Qxh- f U um manifeftum facerec , 

^<acra/ âJ^'xufff £ cOiOjv'&Lt* placuicjftupendumque mu- 

•rfe* a^»i,^^, S nus 00,1 huic illivc ciuira - 

9 is. 'si »' ri (cxieuis ncmpc oppidis. 

1 , ^ 4 exigmlque tcrminis dchni- 

fiuxf*i< -rien <&otw w fj.i~ tis)fcd vt omnium maximx 



fummcqse regali , ncmpc 
Conftancinopoli , cradcrcc ; 
quo ncmpc Se thefaurus in- 
violabilis feruarecur , illa- 
y m» W ***if quccius dcpofitionc hone- 
S&TTtejitt &<w*$f 9 t& oifAtv- ftarecur , ipfûmque adeo fa- 
vom fidjj ccoth ïjLTstJînt , crum munus , vc par cft , 

oiwww ***** 6«fc OT S f P le ndonsaliquidabcâ mu- 
*~ < \ ' • cuarecur. quod ncmpc pe- 

top* <ofe ^.^ ncs inam ^ maiorc$ £ on £ KS 

Asito* ttJ ti fiin(o\cis ri- cultûmque impcnfiorcmha- 

berec. Tùm namque Mi- 
chaël , ac Theodora feeptra 
fufeeperant , Ignatiûfque 
Mcchodij fuccefibr, virmul- 
cis clarus vircutibus, Ecclc- 



MfA/u}{jof vj\ /uirèt Mé%'<JW fiamrcgcbat. Sub his incly- 
lyfÊLTtoç rlw ùowdatAyiir ™> c "am prctioGflîmum pi- 
«» m - gnus iftud in reginam vr- 

. ^ , - 1 , bium inrcrcur , tertiamque 

Q*Jfo*fèp»9 WÇ punr hanc ac poftrcmam inucn . 

<ssn îatTu»! <JSÎ t 9 ?/ ÀnSifi&v, tioncm nancifeicur. Porro 

K5» TtoXvrifJunw tvt 0 at ii nuent i° n i s niodus eiuf- 

fxa. -nfamAlJï ùa.KojuuQ-nn' modi fuic * 

li 



tfo CONCIO IN INVENTIONEM 

Nofte quidam cùm Pon- Kctm y&p /mch ffl vvk- 
tifcx Theophoroillicogno- ^ ^ ^ 
minis , moribûfquc affînis , 5 
kudes Deo offerret.diuina T - w TJJT^» JT 
quardam cœlitus vifio illi ^#f/« ©«* <W 
obtigit (habcrefcilicetCo- /tfO<rKpîc9 V71 » * FÛ '" 
manam ciuitatcin prctiofif- ^„ ^çETricpwf'^ro'rtKo^- 
ûmum Caput, argcnteà vr- ^ ^ ^ ^ ^ 
na inclulum , ac iacro loco x , , 

condiui 5 opcrarquc prctium jfc*"*** 1 , 

efle,vt Byfantiumaransfcr- /Mi <nt^'«j iy^txfVfA^Uu , 
rctur; fie ncmpc ctiam Prar- T57r0 c**ir»T*%< / *<V* t '* 

curfori vifum ) qui &: Impe- ^ ^ ^ aUnfjùmi tf 

ratori quar vifa fucranc de- » , _ » , . -JB J„J 

clarauit. Ambobus îgitut B,^^^^ 
cam in rem benc animatis, tVtd ll^tyo^ <ib- 

mittunturftatimab vtroque y^uZ' of wfe- of^wm <^r- 
qui. thefaucum tollant. Hi ^ ^ £*<nAÊr 

cùm ad locum veniflenc , ~ v , -£L 
ac vbi Caput depoficum ef-. * ™ XT^iS?'? 
fer, quoeis Ponnfex indi- &WÊl$lfcfmmi*> *t&- 
cio fignarat, didiciflcnt,re- yua. , çittonof 

uerenter indc extraxerunr. ^>J TO ir tfjtîç ^ o< -re* 
Enimucronondumccrto rci 3,^, 0 Î ^ 

tn vrbem allato nuntio, im- , , *i \ 

perator firaul ac Patriarcha, * t*™***™ ; W 
ac quoequot in aulâ Proce- « «$*A>» awuittm 

res, quoequot Clerici , ac 'Çfaçûmç % yjfivi w • 
Monachi, extra ciuitatem * (y,^™* c*- 

cffufi cum fumtibus ac V » *k. 
lampadibus obuiam procef. ^5*5^ 
fcrunt, multoquc apparatu Wfi , W «I ^e*'' 

tt/LtL^y^iy oatt is& v< & |3<t<nAÉiot, £ Mil or iip&J<n % (aa- 
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7T*jut£vhç , k)<tuo toMw Sb- Caput pompa deduxerunt ; 

r T , p r x rrontem , prarquc alus pc- 

^TnÇom*- », op*»», ï; tfora a amoucrunt. Tùm 

^«iA»f , k) jMwicv. , Pontifcx trépida manu fu- 

Tot/rwr yjtfSÎcti <oçj<nis\àv- blatum , palatino templo 

<nç, <&>tU W à QvloL thcfauruminfcrr.acillicdc 

< . 7, , i « ponit : ncmpc die ir. men- 

*p e > m y4 fis MajJ , H & cnim ^ elebri . 

nzj or 3*oïA6j»j« c#ATre<Pft- C atis dics , fcftum feilicet 

fii rctoT, kclxmi 7»f %<jwuçy tertio Inuentionis , feu dc- 

^-nt^cx^^Uv Syn* pofitionis. Vcrumque enim 

' * r~\ iil J» u dicatur . quando ôc vtriuf- 

t «f j \ ~ qm nomme vna agitur io- 

«pf aa-rri ytf xj m 7rV/u- leonitas. Par cnim erat , vt 

yjpioi »î / a«^t,^ gopTTj ^SiAst^ Triadis cultor, ac qui aliis 

JSl «nV tc'™ ai&jpUui, S à™ perfpicuè deeexiffee 

g >ck ^y ftc """} . «ibus quoque 

t f ,k \ i fti » vicibus Capuc fuum înuc^ 

^0^,0* griffe niendum proderet i ac ne 

(Poti^l* 7rAv»yucjiç.iï fit yt(> que ab co deficeret nu- 

w -rfuJ T^teûJk tijuufff^j7a y mero , nec eum fuperareç* 

i i x \ alus , prima: duci Tnadi 

Çvtwm ,^ T&i * *WW W yniri poffcc ^ atqu( . nu- 

Ki<p<L\nïfA.<P<uaj'rù#&jpt<nr mci[0 honeftari. Pretiofus 

Xfjuunr ' èfoiî-^i juiiO 1 '£&'6f- namque numerus eft , om- 

w «* if™ nique yt fie dicam , accep- 

^ r t» A v/- tionc dienus. Etenim tria 

~ , * , ' « m lune qua: adoramus fie per- 

aMoiç tj» *^^<P«tw fiaor f oni$ diftinAa , eefi naturâ 

o3n/ i&tûlA , ^ ^lOyuJ tJ* vnita func. Très icem partes 
Ofccu^ oi/u*tw€editr -rtfMi circaanimamdignofcuntur, 

ytf YlfM* T?* fLTÇjBXUJUOV/tAtJX. , Tttjç *\J09Ç(L<7l<HV 0UT& VOOU- 

Ii ij 
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quibus animal rationale in- , à> °k è $ 

citatur,ac agicur: tresquo- p^,J„ ÇJ 0 , ^dyt^- tçtîç 

que circa corpus dimêliones, N A** * af w ' 

quibus illud definitur : très $ * <*W2l&*uue 9 

hominidatx lcgcs, quibus « ^ xj *fc<^*f««f. 

componeretur , naturalis , içèii xj 01 àdjiynç TBt/nv h- 

fcripta, ac gratiae. Tribus ^ i7r*vlfa<nv y Quoi- 

^^nm^S^. * *** ''V* 

pcnaturali, inielligibili ,ac ^CW' or * 

câ qux vim omnem intellc- 0 vo£ aV<t>u t£o/ É<pg<nr o^jt- 

dus excedit. Non enim ha- ^ <p w ^ m ^ 9 ç «v># 

bet qub vlteriùs excenda- ^ r.W. CiW>> ^«1 «A- 
tur, vcl h pcrlpicaciuimus r \ .\ . ,\ 

fit. Très ctiamin Raptifmo ^ * 0 » 

mcrfioncs, qua: & Trinita- 0\^a.iixuTa.r<i -fpm-mt^iM 

tem figurant, ac obfcurcfi- Jt, oj 71/ /2<x7r?/ojuct7i 

gnificanc. Triplex Spiricus ^wAlrLuTcA^-rv- 
fada» in Difcipulos à SaU ~ v -7* 
uatorefaaa infofflatio , qui- * ^TT??' 

bus illi copiofum gracia: ÏJ 9 ™f efi*y&- 

munus adepti func. Trcs cjiiç tv TrpéJjxeLVi -im- 

item rcrum mutationcs , ^ «n*^, o*^*}/^ 

quas terr* motus yocanc , +A ; ^ » ^ 

quanquam altéra harum T , , ~ \ « 

nondum extitit. Quid vero «wV^-T 6 * S IV W«- 

opus plura de ternano , ac J^***»* jU^m^o^i' oiutjjloi 

Triade dicere ? Vti enim oI'tw K*A9tU&/oi , *iV J»*»- 

pignoris ^ 1©Mfr $ >«/ 

connumeratur , ac quâ hd- «^'«p» tw Tn'ç™* ilccÇf S 

neflatem ampliorcm naaa ç^o, 0 St» è « 

eft. Neque enim illa vnacft, ^5 g ^ p 



fie plane & ternarius inter 



numéros eximius cft , euift ^ ^ m " 

inuemio hacc facri pignoris C 1©M& 9 W*^*' W 
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C&t y*? fJU *»-ni, ï-rt è • * fingularis, qaando etiam 

6Î* ieAtàt , *nti< * ttm- ™ um numcrus itnpetfcau. 

• ><0 . i t/*\ % . cft , ac carens quantitatc : 

^ ^ / 7, ^ t ; S 0 ncque duplex, quod & bi- 
J*<m£jç t»» vAt} ffvfifxiit'nç y narius nutcrix commixtus 
îç <wQç G*<tJ»y»^gi" c**- fit» à quâ Ioannes pur us ex. 

cùZ afci *tç}th , In *k Ica 1 ue ob a cam ca»T 

n T^r _i * ' lam triplex ea eft, quod ilh 

Ç -V ^ S neim ecmanis honori habcatur , 

xj 'së^czrsoJkçBi' , 77f *ac cbarus fit , tanquam ni- 

T&<tJi tijuLei/tAtioi ffiwaL- mirum Triade honeftatus , 

eiô/xaJ/wW. ac ci connumeratus. 

* . v » » / r ) Quia vero te , beatiflime 

, ' „ , ,~ Prxcurfor,Tnnitatis culco- 
tstï n^o^,Tfï Tù<cfbç rem f c j mus> optimûmque 

fyra/tfyj x. terçlw , ^ 'ap*- prxconern, ob quacn etiam 

aCéuriùo a^çov t Ji tu) Kf rlcù tibi ceruix cxfa fuit,ne celles 

****A£j Xnrirfiu,**, , ^ « m nobis ptacabilem- red- 

» / i , « - a> « - derej quo icihcet cum aha, 

*sfii<iïr M tâ^-n i'Mct, ducit incedarous,. quicquid 

% <rel£o> tLo fzgçji dxihtcu obliquum cft tuis aufpicm 

fi*JiM, *èi aotàïU vkantes atque ad vias rc 

~ , • i 0 v ^ TJr i &as dire&i. Nec cnim tuus 

tr » a «V » . , fl erga nos împcnfus amor , ac 

fa L>%tat *ffiti^o<w40w* affcûio nos htet , vcque- 

ci'fàL.tS/j }df> tUo <m»i t/Lutç qtiotidie vberem nobis im- 

ov è *V>>^ £ ûi^Hw- è P cr " a$ g ratiara > quincrape 

~ û*-* ' ' va- gregi tuo praifideas , ac iis 

7na« K5t0 enjuçn» nivela* 6in- o .© .. r /tj 
. , | , , t r. qui in templo tuo aflidui 

tL» xLWifiU' » func, magna rnunera largus 

tMfim «nV (Un ^Vça«4«o<, rerounerator impendas : qux 

% -ntiref tac! ou /Q&st-* & nos vtinam cohfcquamur, 

^>>fa, W S*- Wncque migrantes Triadi 

1" J. a C o r v fandx fiftamur,atqueillius 

li iij 
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lucc illuftremur , in Chri- tQ^çalp/Ubi, $ S" ô*,£<w 

fto Icfu Domino noftro , ^i^^U^^XtA- 

qucm decec honor & ado- ~ . ~ o , < <«, ~ 

?acio cum ingcnico Patrc, ^ h< * ? «W.W 

ac fantti flîmo Spiritu , nunc / °f e7n ' 2* H* *j 

& in far eu la fxculorum. cKumm aveu cf eu'et^w ttu- 



TOT OSIOT PAT PO 2 HMHN, 

SANCTI PATRIS NOSTRI, AC 
, Confcflbris Thcodori Studitac laudatio 
in tertiam Inucntionem vencrandi Ca- 
pitis fandifDmi Prarcurforis. 

« 

Eoâcm R. P. Fr. Combefis Interprète. 

in «/. mj. «»- y f Odierwa nos dies,au- ^T -1 PITON //Aùvjuet 

, vSSVFt JLldiwrcs rcligiofiflimi | ^ n^44*/W- 

d*h» i4 un <t u. Praccurforis meraona; tcrtiu « < ~ « > A j 

i>UHumaffcrcs,invnumco- ^ » <ftwm.*f*& f%- 

git. Siquidom Cnim cafuin- çjv^^yy^Xu^ npat, « 

ucntochcfaurovniuerûgau- tyA^içH. 6/>«/> 9*<rcu/po« 

dio concurrunt , rémque de- ^ $ ^r»«^«,^^ 

fideratam viderc quazrunt ; ^ $ ^^ y „f^ ç 

«ft$C*7n>/ <d&c%Lfcfç fy'puZ'nç itiv <5 TO%u,Mfc/or, iwwf 
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ch *t ëtn fyftMk* anamnoafcftacfeckâiam- 

wB**fc» diutcmmcricbcxigat qubd 

/ f , / modo Baptiltae iumme vc 

nfVùimt ysi&^yïuciov «n ncrandum Capuc > omiî i quc 

wt^7b$>C( A/Jt^i» 7ï/xiû>i TraAu- auroac prêtions lapillislon- 

'ntetfrtf4,*fil Qeuif>u%i<nii t gè precioGus Dci propensi 

4JA«U<* wtfmaçji «mH voluntacc proditum eft,qui 

r ~ o' iMii 1 ad humani genens falueem . 

TV ou»»- cunaa difpo 6 nit? 

fuuwnç Otoo. Exultemus igitur in eo-, 

A^tMeww/w^ot *ï*i'im*,.i£ acque Ixtcmur , fiquidem 

ùfèy 6Ï*£ "ligwf* mentis hominibus 

» / * 7 - V *J 1 fpiricualium muncrum per- 

, , ~ 1 ccpcio cxulcatio cit. Cantc- 

WmêJt&ttM tof*/&T»9 mus in |çri ti a Uudcmus in 

«tfctA^ç* a.ou$ti c* éJ<Pçf- gratiarum arfionc : alix 

nm'îjâriauAttà natc folcnnitas , alia lau- 

£*. wtoiywç > i 2tio cft - Nacalitiorum fc- 

• . r / « ft , \ luuitas, ortus ipecicm prç- 

*M* Ago*>#*- n & y*? fcrf} quç ncmpc fpiricalcm . 

>4>6<nc#r, «rà.'pA* tto* luciferum ita exhibeao, vt 

ïoixâr ri 7T« 7»v »©inw toxxpô- ex materno vcero mundo 

<>©>o* ^mp» mirificus oriacur : Décolla- 

, , n \ Q~ tionis autem , occafus ; que; 

7"»,^^ fcilicec diuinum idem lu- 

K5<t*û» ^JWxira g ^>3T»- mi nar cficrcprxfentet,vcto- 

'/'a^i, «Ttî^ii , ri *rtç +v *uvv tius fpiritalis dici curfu ex- 

feof*!* tîi P lcco fub ccrrara rubcar > illic * 

ï, « » „ t\t^J t queininfcrnopofitisChrifti 

, T» -V o_ aduentus prçuios rulgores 

<nV>7» , ^ j**^ afpergat : quam denique 

ot^l<pin , itoutfwi t»K o> a- nunc dici agimus , abftru- 

<Tht> <5 <pJs 7»$ <7$>ov<n<t4 dus aliquid, nempe fempi- 

Xew*S fflO^W»' » 3 tCrnÇ , vltÇ rcfurrcaioncm 
cf. ~ x / » _/ fubindicat. Eccnim ortus 
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cft, ac velue iterum , facra- ^ f ^ £j o^C* , -n 

tiflîmi eius Capitis oftcnGo. ^«ii tk <WW™< *W 
ne, ad vitam Prçcurlor re- ~ , v 

paracus.Orcm miramiNori «^*Aw.«w5»»M«w«-Cfit 
culic terra vc in longiorcs 'ï-yf ^ ^Ao t" 1 ' 

annos hunece chekurum in xfiiriô/tdtJor tv*¥ *fr<jvuuçyi 

Ce detineret , nofque illius £ M^,^ 

iacturâ amecret ; fed pro- « ~ * «r , .» 
prio quodam tempote velut W/? A .A-, 

uouum quendam ac ma- "V ' rtrct W rîK *j 

turum fructum , fuum fru- Sof*§r f m rjLp-rnt cù-rît 

Ûum producit. Vidit itaque JiSbmr &ïSï* uLu aUrlt» © 

cœlum facrum Capuc , & » » \ _ - i « . , 

lçtatumefti afpexit huma- ,y . 5 Q , , ^ , ^ 

num genus,inque laudes nw^W* <»à&™ 

effufum cft ; fenfum illius pjLTwÇiifJLfm. fstfwirtç *i- 

da-mones perceperunt , &: cdi/Ufaot , &jfnfidlgmép? tQ 

difrupti func -, foie fplendi- < A ; "«cl, n-,,^ fl J ja ^ 
dmsemtuit veritatis lucc ; £A*^ W 

luna fulgentius pietatis ni- 77,5 ™«*»nj 

tore : itcliarum varicca- etycti^w^t, à> tu* 

tem miraculorum exuperat tinCtfo ffl ctV/©> mm- 

multicudinc. Qux enim , A ' f g- ^ 
quantave inde itatim eu- i ?' i » « % / *i 
racionum omni fonte lim- 

pidius** vberiûfquc fiuen- C**"» P««9f* 

ta promanarunc ? Spiritus i&otuv ÀmerK xpr^rg 

mox gratiam agri liliis ^ «n ko* à<p%tc^m^r 
omnibus fragrancius ac ^ 
valcncius pcrfpirauit. Sua- m . , , , r 

uiffimum odorem vniucr- ***** ^ X*» ^ 

fus terrarum orbis olfe- laQ *f!f& ii Àyçùu tiati- 

cic, ac exulcauit. Haufc- «j^, 71 *o) ifju/&>fa&r 

runcomncs^xquccoquod j^j» „< oi*,^ «m 

quarebanc ac quantum - n • . 

* • voirai thç Bjùù&\ch , x, «^tA- 
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**fa$ék&tty VM*it> cupicbant, proque co ac 

>•!•• i W y/e* Sfàm., animis i^iubancur, fibi ra. 

« ~ fl r «, puerunt. Vbcmma enim 

mnvf jum^^Am. » graci2) n fidclij 

*w ai » ftsÇjD%a\i m -m^uorni animi deftinata voluntas 

<9rXamt^m<, H xif«A« TV abundauerit, tantùm pcr- 

Mvi*(J/w***eb È h?eMJV ci P iatur - c '/*' «- 

« p « A rum ( ncmpc peccacorum ) 

m 9mn A*- inquit Dai f id Y tUb9rUhi0Tltm pm,,,.^ 

Gt> «7»$ 1??/ ^(AÉ«f «/tV* i^r^ : nobis vero Gaput 

*î/u7r j « «^aA»î <ti'*n- >w7rw noclabotumemcrfitfolutio, 

Ao-nie^f, mt^r *aé- morborum depulûo , dxmo- 

ç > 1 ^ Ka numfuea. aiuint omnismu- 

, » a_/ iv ncris larga prarbicio. Capuc 

THJ»hnmmé fe^-g- cnim cius cft> qui iQ ftcrili$ 

prtysTv^Loy. xà<pcL\rt y±f '&t vcero in exultltione gefti- 

IV cV >€t?jPi -nT* qilftcç axipvi- vit, ob Dci Vecbi in Virgi- 

cfyTii ù> Ù**Uw* nisvt «° incarnati prxfcn- 

» » ~ «fvft t\ » V> tiara, de quo aie facratiflt- 

^mJvok Oétf A9^,'og< « cor altumi& exdtàbitur Dem. 

Qn<np 0 %?o$ A*£/^- <^gA&'- Capuc eft illius, qui adhuc 

0W«ï*Seri>K % wfctfrt- cx vtcro S P iricu fanaorc 

« ~ \ « 1 . r « f plctus eft i de quo maenus 

TU/Xil 1 / Zacharias ait : Et tu puer Pn- 7<- 

ju^aA» £4 TV fcTi ^jtz» xjj Aj«f phaaAltifimt vocaberis: prtibic 

'7rh»<divnç TiyÀj/UA-nç cLym t emmante Domïnum, par are vtx* 

<a&c ou Ifùyou, Zcl)*.- Capuc illius eft, quiab 

- ' >i \ *! _ f ipfis cunis vfquc ad eius o- 

t 11 , -, lteniioncra ad lirael vitam 

v^çoo iMânor «vpnpAjo? in dcfcrto inftitllic> dc quo 

rnr& (tst^aïa-mu iu>tùi Ifaïas Prophcta ait : r«<^V*4-."-i- 

tTU/uUHnxf oSïtç oÛjtÇ. xm<P&' rnantis in deferto : par été vidm 

An tâi TV o# 6>»i^ ^ » f dCite fi mitM 
j « I / f r/w. Capuc illius cft , qui 

7rrjê?7i §4 TeiCoi< «W*. «?ctAî» 2^ , TV 

- £ ^ Digitized by Coogle 
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prxdicauit baptifmum pce- x^v^cernç £<t?rîi«£<* fwm- 
nitentixinremiffioncropec- H fa çfç £ç s<n9 &/u* f TiJ,- 
catorum; de que Scriptura ^-J^g U £ ^ 
U*i*h+v\i. na loquitur : Ecce ego mitto t9 * , , v , , 
^Ar*, «r. ; ™ ^ ™ 

Quid verb plura ncccffc K«| ii A? mM* Ac><i> j 
lôqui? Caput cius cft , qui g, ^ ^j^i 

diuinum vertieem contin- , . ~ * / ~ 

gerc meruit, ad quem ait W^f* 
«r«ii&. Dominus : Stntmêdo tfictnim . S» <P»<™ » 

Awf 00/ awjtcj» iufiititm un- fy^* j w yïp mfUm tfi* 
^rr.AtquonaroTnodomor- ^oJav^ -xZc*jj A W o- 
talium vllus prorfus bca-» , \ ~ *r . «± 

ttt&num Caput P ro eo ac T^'^^f • ^ 
decetJaudaueritîQuxnara ** T «gio* timlPime , 

vero terrigenarum lingua , m o?$/u&i&o&>*' mut* I* 

quod fatis fit, prorfus admi- y^oj» }*>$ott* <Ltvfàfio\i 

randufn «M. M incorni- ; j ^ ^ 
pnonis fulgonbus- radians , r « , - , 

cclcbraucritl ^^.«fc™*^»-! 

At, ô diuinum, ac iacrir Ato* « S/» W fc^ 

Caput, Gnceriffimorum,ac ^ ^ 
puriffimorura fenfuum val- \ « » • c^L * 

cuiuro ! fuauis fpiritus fta- w <* 

gratix fpiritale thutibulum ! W fyiumr*&»' ** 

kcuplctiffima penus diuitû AjuSta* f m&t*AW fyozuf* 

gratix mirabilium Laudo ^y^'^o» 7rMvr*A€* 
• diuinè plexos crincs tues fr^ù» *H 

auroOphirprctiofiorcs,fpo- , , , * - . t 

<ârum redimieuîa decore ^W^. Wl? « J 10 - 

vinccnies „ fuper quos non '7r\cxst4 (àoqfôycv; , ^VfliW « 
afeendit vitiofitatis nouacu- 

Ja (peccati nimiruoi decep- ^ w/tt ^^ ^^tte- 

W.u.v.17. no ) vti olim ûjpcr Samfo- , , A . , y \ 

ncm.furcntcin curô Dalill ^'V* f^^TT 

' ^ - ■■«■ - rniprrfzed by Google 
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Ai&LShç. /usyaAuûa ov -nvlt- Magnifiée prardico facram 

mt w A«*}f iwW wam Aaronifquc prxftan- i»/-*tff..:* 

*tc î » ' (v ' » « tcm barbam , ex quâ fanica- 

4 fy«n><i* m Tlv< & ros fidclium ^ mmis in- 

<fyc<™ Atpw tÙaj xjl- Eucbat, rorc Hcrmon po- 

TiQffdp 'fin 2iJy t o# 7a}$ tior, qui defeendic in mon- « 

ffviçit^^^')^ WS Si ° n ' Lucidos ocuIos 

7 * ~ ' » tuos vencror . iplcndidiflî- 

r x . , T ( ~ ; mas Ipintus faces, velue co- 

psv, , w 2^f*jyuç A^cu; Jumbx oculis puriores , 

TV Trfâj/ua.'nç , û>{ yjfapu- fmaragdifque Japillis pre- 

Ti^t4 o/maoI™* , «ofiflimis prcciofîorcs. A 

<Â À a**- pcoa**tasfutct cuas,ca> 

» » . / n % lcttibus vocibus comparata 

A,^y **uTlpn»,. organa |audjbus ^ cro# 

^ÇaÇ» ovfë< froncis <txo*$, -Aptèhifccfcripcura: vocibus 

& ùtfiviuf QovcJv àxfoa,- in ce moralicer vtar. j>>u*m cmf.T.v.,. & 

fi&iA cvyyeww Jfr*"fi A»* &** *»* > tan-*' v '*' 

>rx> _ - > ~ (r 1»vn turturb , vc in Canti- 

- " ' < C 1U bC£Ur : ma - C«#. 7 . * 4. cr 

iuéi inpam' it »/>«f«>^ U puma gtn* tu* : faut funi- 4- v. y 

ma.'pm ov rôii 7f u^oç, t&rm. CQccwcuê Ubi* tu* : ji- 

5 Afoju*. A Ximuçji àà*t cut ***** Lib*ni n*rts tu* , 

pitif av. «V a»**» «jui- J '^^ f tU T t Uf >. " 

, t J , m décorum, Laudo dencium 

m <*• M m*fl» TV luorum fepeum uai$ C an- 

AiC*»v luiK-nfU ov , w « dore nicendum , vndc 

^Ai* ov wi^rct opqfft* proceflic diuina: prasdica- 

in t i4<S**tî*i3*W'MA- ti0Dis [ Crmo in fincs vf - 

. _ a r ^ que orbis terrarum. De- • 

fettfrriv»' ^ , «9 Ô mum i audo & argcnco 

ra&n?fcv 0 m %M KvfuyuA- niueum' collum tuum, quod 

?iy>ç , /Ui££jLi i^aLTtMi ttÏ<; icclcftiiTimus en lis peruafic , 

uV^, -rïApf, «jwToV w aC CX qUO vicc fan g uinis 

». » «r ' v ç ^ miraculorum fontes cma- 

Ç«poç «fi » Age. n * 0 im7^fj^aâoi y 

&j Ji v 6^Ai/<tek a»7f à\ixcLi^^ 0 Kfovroi t^/ 'hjufXiXTtay. 
. Ti <p*u ù Hpca^t; r&Cffn Qmd ais , Hcrodes î adic 
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enim tnihi nunc fcrmo con- 'ffaçfviïioi o fiiyc 

oertendus. Quod quxrcbas »' j . ^ n? J VUi £ 

obtinuifU ? compos ta&us es <!r va-*. ' ,~ «A 1 

cius quod cupiebas > Haud- >"**f»«-j»* 

quaquam. En tibt ite- $**AJî'«/<5yW mt**#- 

rum quoque teftis veritatis, %ictt* » i\îyitTix*t /ua.%Lf& 

coarguens illè gladius fpi- ^ m&l/WPï i tiw*ffn**- 

ricus , liberrima pietatis lin- ^ ^ . 

çua, viuit, nec mortua efti ' , , Y*; 

foluta , non vinûa , quàm W * -n9wi«-AiA»«# f W ot» 

-fanguis Abel, aducrsùm te *'.ft7af S ^ A&A 

«vr. * 18. cianùj c i amac . Ncn /,„, rffc ^ £ 0 ~ ^. ^ jfj^ 

***nt» Phtltppi fiatns i ^ * ' ^ 

/»/'. Traducit tuum icclos , , *~ ~ , ~ ~ 

qui ànefario cubili cohibe- Ar»n»wWrfW^«»« CTÀ* 

rc vclit; qui ira eximerc in- tivéi ov S '&7«£/r m 

gruenec facinori. Senfumac- ^ooAjVAuo* W /siï&n/mso 
cepifti ? nequaquam. Cafti- ^ 
gacus es ; refipuifti ? Minime . , ^ ^ . » 

gcntium.Libidinemnonmi- T*TV^J ~ i £ 

nuifti : cocum animum tuum <*3fs > iflu^çm* 

Mxnadi fecifti; ludicri prx- aa< ; oiîJk^uîç. o't^ t^^tç 

mio diuinifTimumCaputftil- ^ „^,jy J' A &i ^ ^ 

lans fanguinis riuos in difeo ^ ^ ~ ^ ^ 

produxifti. Proh imtnanita- dT* w , 

tem ! proh impudicrfllmum **»V\ wy»™ 

conuiuium ! Iftud idem 8c 'Gn WHtout tÙv %io7ur{uf 
rmprarfentiarum reipsâ agi^ ? ç^,^ Ç*! 

tut; sinque Ioannis tollit ^ . - r> ^ ^ 

Canut, at Chniti membra ^ , , ~ , . 

mcretncismebraracit.Quid • . 

enim aliud ebrietates prx- ><ç»i»w av^iawv. IV» tf) 

ftantjaecomefTationes, iux- ^ TrAeno»./ ^citdu. o Tny- 

ta Apoftoli fenfum ? HçBifJui làù TV B«- 

T^iç^C: v ^ / U « A,, « X ei9BÎï /«a»» v- 

Cedo tu quoque impro. ^ «J ^ i ^ fay 
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efato HfaSïai- wim & ba , fceleftaque Hcrodias ; 
4V *Kf»,fM ov iyykinfAÀ- c °mmoduic aliquid ex te. 

"/» . r\ » n \ merana tua molitione per- 
•m» ; W B«fa» cepifti>Baptiftam fub terri 

•ùso fôim ; or* eçli» «u> o(- condidifti » Non eft ereo oui 
Tiç oL¥iKp%y^€'itn i w cLvni7ry ctiamnum contradicat , ac 
m £7i f /jîlcù fxoiTûLKL i iKiÀç aduerfetur > Enimvcro vana 
• i i * fpes tua, inualida quam lu- 

•t, cv t fy^ 9 4 fabu ' Iaj inanc q ftudium 

taPw 5 bfn-nthvf^. arre- ac conatus. Fatta rerum 

çpvftcm *(g, fGrçpyuLt.'m,* ï<nf conuerfio cft , quantum oc- 

v-ftw y cibi v*fa cft, tantùm 

«m -nSfv^^-è^ fcclustuumdiuulgatumfuir. 

• «, 3r' „ Quo latere arbitrabans , co 

c<p »*»ow ^w9»w, T.«- facinus tuum in gcncrati0te 

m yinw >4«ar ^^a- n cs generationum tranfmit- 
mmj ov <S laXfJunjjA. . titu». 

K«j err) A> **** . Ac tu quidem vnà cum 

» r \ m », / \ viro amara intenifti morte. 
V^^^ov^^ corruptis, olentibufque inl 
rafoi- SxxpfaçfTii Wo'JW*. f ra fcpulchrû amborû cada- 
Tf$ , oxceArix&v '7r\n%( ctja- ucribus,ac vermiûxopiâfca- 
<p* 0oJo,-n$- &«! 5* x#0aA&0 tentibus ; quod verà prarci- 
^trr^it , ^ ^ ^isCaput, fuper terrain fa- 
" * ~ , lit:fanaorumcimanus obfc- 

«*fi«. hfofrfumt Xfw quÛcur,faccrdotÛchoripom. 
votais , fz^-^^m gyiïç pâ comitantur , Monachorû 
hfiw , Anawjïw ov^ij&ax agmina deprecantur, procc^ 

*mlcw, jlu>0l\mw mi- rum , turmX ma g nificant > ae 
I u » i^N-- laudibus profequuntur. L5- 

IWi whîfan- ouvxyttpi Xp*f gè maxiraam hominum mul. 

TOAtWo9t?™,*^n></6t>9*0- titudincm congregat , Dei 
fftfM€x.T«»r ttbrlw j cûç enof numine collc&um cœtum | 

Si™, nloùtLyytXiKti <*\n- , vt verbo dkam , An- 

- \ r, , 9 s y gelorum multitudincm vnà 

V^^o^, w^ni ^ Iligcn$ , l audifquc nobi$ 

m êo<p*fuwi *fw vfW* confortio accèdes ifiquidem 
cuviTcaJbvozt , SÏ'Trfp fumroè Angclis chara , pari 

wt7*«™i i ri ô/t&nf*v y cum cis n °minc ac gloriâ 

Kk iij 
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certantis, prxclariffima ce- inx^ioti cùutdv tïàét») tt^uo^- 

lcbricas exiftit. Gratis : vn- ^ *o*li&fW& TOvi- 

euenta fuper nardum.iupcr , r r *v < » » 

crocum, fuper cinamomum, ^ , , , 7 /\ 

pigmentariâque omnia aro- *" ( » u7r V «ra^^r , o^/> 

mata featurit. Clamât, ac vo- fjuufiiinj. JL^a^mu 

eiferatur tuam iemper fcclc- q^f ^ £ 0 £ ^Anw 

ris plcnam molitioncm fine ^^^'^^^ 

voce traducens. fl u -uuU nu 

Eiufmodi eft improbita- Toia^ra <$> X* tïA» 

cis finis , tantaque illam in- ^ àvojuûett, w /Uiw tuAi- 

famia comitatur. Hxc U vos ^^(X^,. ^ 

Regcs terrx intclligite ; (a- ~ m « - - - . 

trapx.acpotentcsiprxfidcl- ^ , 1 ^ v\ . 

que ac fubditi, atquchorai- «wïÇ*3r«f -n w àlwcLçaj , 

num genus omne, qu6, vx Â'p^»7ï« ti w oif^^ot , ^ 

in aliis, ficinconiugiisquod ^ e «ç^ 0M £ ^ |â/q» ,î7 cVw- 

lceicioaum eft feitantes, non ~ « ./->» \ » 

ineandcmatqucfcclcftiilJi, * , ^ ., 

pari probro deturpati , no- /*f ^ ira— 

xam incidatii. %»te w cV*>«0i çuÀmup- 

yt^oi <^ iov. 

Verùm cum aureum Ca- , t ^ 

put, quoad conceffum eft , ^ > ^ ?" 
auro pretiofioribus laudum x^X^™* tyxxsfuaf 
floribus côronauerimus ,agc «tir%<n jtftTïçi^ûWtfjt^u,*?* 
quxfo , U membra alia pari- ^ ^ ^ f ^ ^ 
ter aflumamus , ne ex par- i t.*. * mm » »=, 

te Prxcurforem laudantes , wH^" J?^ 
diminutam laudationcm,ac 

iufto minorcm ofrerre videa- /Mf , ti^a/dp tWuiros ï^tir 
mur. Quid itaque mani- ^ Ajçijui**. ni nV 
bus fplendidius , lucidiùf- ^^ m>m ^çU^ 
que, qux Chnfto unponun 'V , ^Tf^ v 

baptifmo merucrunt î Cùm ^ ^ f, %» ^ ^X/i- 
enim Deus ignis exiftat, di- W ^^^TÎjja/ >yt*nFÇ<«V 
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tÎtÎjî %l*4i*94Ïn*&(>** uini vcrticis taûu 'faûum 

<& BUHtfr'uL TWçj* COgka ' VC n d C ° m " 

t . f • - mcrcio , vc Praccurfons ma- 

q Tfadj^m tto^wh , ™ nus>nihi i mutatâ corum na . 

imut* Qvnuç fut fiu-m&M- turâ, flamme* reddcrentur. 

%7aaj ytqfaa. fiwmQj*- Dorfum cius in pallorcauri, f/iU 7 .», u . 

>^ Chnfti crucem portetinhu- 

» riT « BMfM» Venter au* fjxtscbur-Cênt. s. v.i+. 

«/a^/àt- w „ ys^ r Upidtm fafthirnm, 

çaÇow « xjiAta, «i/r/ 7ro£/oi vti fcriptura loquitur, qui 

itoVJrtn* A,V (TztTT- vcn " is «iclicias in vmbi- 

*&tr, c' afe*. « gV climinaucfic; 

, - , «. ~ Lumbi cius cafticaus fan- 

****** Wf« dimoniam complcxî , qui 

çptaufymt, ittVçei W rUo virginitatis munus adcptus 

1 7V g / < fl > bationisgladio accinftusfit. 

/^férmtmr MfWH op/MOXoif, fundAUfuper hjfes 4uu M iv\t- 

«r&J ntf Âm%lnç fo(A<paia* tutum fcilicct. Pcdcs diuî- 

«&Er*a«puW x#v<* W E° s habcn *« grcffus , qui 

A^ 0 ' **» P***iZgo*tt'ïV iIlius,acillibatiffimicorpo- 

ëffftf a\^svo7f oi infïç %o~ ris , arma iuftitix : ?as cle- 

C«AÎ* , & velCotç xazm ûum,randificanjm. In v'U 

m*m^ir\**f XmAu rum c d«cauit caftitas , iu- 

?™fy™ gis oratio abfoluit. Ac ne 

f^iïwowni <W i*f€n». caquidem mihi omittenda 

tv cAtim* w ctVa^ça™ qux func cxtrinfecùs , veftis 

<n>/A*'ns' cx&ot àotex.™ , feilicet, ac zona. Enimve- 

WH^KSfS*MÙnU t ro Patriarcha Iacob tuni- 

» cam vanam Ioleph feccrat 

W f** 1 G&i & ô*79j Gp&tei'Ai* , TV cnSv/uAii^ <pnjUÂ 9 
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chariflîmo filio ; magnus au- ticLyyiïum M*tJ»?oç, aW- 

tcm Euangclifta Matthxus, ^ ^ ^ ^ ^ 

umphcem mhilquc accura- . • , , , ^ „ 

tam Ioannis vcftem dcfcri- ^»K*<N. iv - 
Umi.t.*:* bit. Aie enim , Veftimcntum ce/^f 

nam peikum cire* lumbos ^ rlJ ê<rxp*à <ùrt\ & n- 
ttusi ninc quoque peccato » - « j » 

mortem afferentia fymbola Y ™ ^ 
obfcurè indicas : quanquam *VB9f*f*^ 
illic alio quoque fenfu va- 6-i w ÀMaç dxéi 

ria veftis expomeur. Qux <*WtA«7rfw S ttoix^w. ^ 

veto mihi mens , lingua- / * uol ~ f / x A » 
que , vt tua in membris ti ■ A t , « 

fingulis laude exfatietur , ô m , 't#p*$»fl * ™ * i- 
maximum decus hominum, âjQnfMcy , « /ta- 

par exiftatî At quia verinq, ^ «*£v>iw $t$**ifjLV 

ardor, ac egenus fum, vc- ^'^^U^^ 
ruam vti humaniflimus tri- j - » 
buas,acmecumprimismi- «fi- 

nimum frmulum tuum, cum As"^'*»?»™* , Vf CTeVÇi* 

Pâtre fpiritali , tu 6 que gre- è/u* 2>fa<pt&n&i t»* 099 

ge confirmes j atque omnes i^ço, cImtIuj , 71J" 

diuinx tux magnificentix mkvAiixuTn.'i&. £^ a ',â- 
laudatorcs incolumes feroes , • , ■» 1 , 
in Chriftolcfu Domino no- ™ «»W <^^*« 

ftro , cuigloria, & imperiû ^ ^Tm^-nn £ *U 

cumfanctifliraoPacreac vi- vk V** <n>u /U«;>*AewTri*< 
uifico Spiritu nunc&fem- & Xo <ê W 

per , U in fecula fxculo- f , , ». ? « Vœ s 
rum Amen V*** » ? " S 
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